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PERPETVIT& 

DE LA FO Y 

DE L'EGLISE 

CATHOLIQVE 

TO VCH ANT 

L'EVCHARISTIE. 

jivec la Réfutation de l'Ecritd^HnMinifirc. 
contre ce Traite. 

' DIVISEE EN TROIS PARTIES. 
Troificmc Edition, 




A PARIS, 

Chez Charles Savrenx , au pied de la Tour de 

N^ Dame , à TEnfeigne àf^ trois Vertus. 

~^ M. D C. t X 1 V. 

A'^et AffrohatioB & Privilège du Roy. 

Digitized by VjOOQIC 



K^g^"/ 




■\; 



DigitizedbyGiOOQlC 





AVIS AV LECTEVR. 

'Est une chofe étrange corn- 
f bien les Ouvrages s'cloi- 
f gnent fouvent dans la fiiûe 
du premier defTein qui les a fait entre- 
prendre : Le Traité de La Perpétuité 
de UVoy de VEglife^ touchant l'En'^ 
chariftie^ntA dans fon origine que la 
préface <l*un livre , ayant efté fait 
pour eftre mis à la tefte de TOffice du 
S. Sacrement. On ne leiît pas néan- 
moins parce qiie Ton jugea plus à 
propos de ne mtfler rien qui fentift 
la conteftation dans un livre qui eftoit 
uniquement deftflic à nourrir la pieté 
des fidèles. Ainfi ce Traite demeura 
fuppnmé durant plus de deux ans , Bc 
ce ne fut que par rencontre qu'on en 
donna depuis deux ou trois copies. 
Vn Miniftre Calvinifte en ayant re- 
couvre une , y fit une Réponfè fort 
ifigenieufe , & où il nie manquoit rien 
que laverité.^ la folidité ,qiii ne fe 
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4 AVIS AV LECTEVR. 

;)eut pas fuppicer par radrefle de 
\cCpnt. Aum ceux de Ton parti la re^ 
levèrent d'une "manière extraordinai. 
ré , & ils la multiplièrent tellement 
par les copies qu ils en réf)^ndirent 
par tout & dans Paris,& dans les Pro- 
vinces , qu'elle n'cft guère moins pu- 
blique , que fi elle avoir efté impri-» 
mée. C'eftce qui donna la penféede 
la réfuter , mais on ne la pût exécuter 
que long temps après ,•& encore n*a- 
voit-on deflein que de faire voir cette 
Réfutation manufcrite à quelques 
perfonnes qui avoient veu l'Ecrit du 
Miniftre. Mais on fût obligé bien-toft 
de prendre la refolution de rendre 
tout cet ouvrage public , parce qu'on 
apprit qu un Libraire» av oit déjà à de- 
roy imprimé le premier Traité avec 
vne infinité de fautes', & que Ton ne 
trouva point d'autre voye pour Tem- 
pefcher que de le faire imprimer foi- 
même. Or en le publiant , il eftoit 
neceâàire de publier aufli la Réfuta- 
tion de laRéponfe du Miniftre , afin 
que Ton vit que c*eftoit en vain qu'on 
a voit tâché d afFoiblir & d*obfcurcit 
les preuves de ce Traité. Voila Thi-j 
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AVIS AV.LECTEVR. $ 
ftoire de ce petit Livre que quelques 
pcrfonnesjudicieufes ont crupouvoic 
eftre utile à ceux qui cherchei^ont fin- 
cerement la vérité. C*cft tout ce que 
Ton peut efperer des livres. Le reftc 
dépend de la grâce >i qm il appar-' 
lient de guérir le coeur, qui eft la plus 
grande fource dçs illufions $c des er- 
reurs de refprit/ , . 




A ii/ 
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APPR0Bj4TI0NS 

des DoEleurs. 

IE fous-/îgnc Doreur de la Faculté de 
Théologie de Paris, après avoir leu & exa- 
miné un Livre , qui a pour ricre , La Perpétuité 
de la Foy de l*BgUfe touchant C Euchariftie ^ 
compofé par le Sieur Barthélémy , ay ju^é 
cju'il ne conrient rien qui foit contraire à la 
îoy Catholique ny aux bonnes mœurs,& que 
c'eft un Ouvrage plein de pieté , où les lumiè- 
res de la raifon humaine , fondées fur la fcien- 
ce Ecclefiaftique , triomphent avec tant de 
force de toutes les fubtilitez & les fuîtes àzs 
Herctiûues y qu'on peut efperer que les fidèles 
icronc forcificzdanslaFovpar fa ledure, & 
que ceux quiontcilé julques à prefcnc dans 
3 erreur fe voyant defarmez par cctte^iouvelle 
méthode de combattre les nouveautez , aime- 
lom mieux adorer les veritez de ce Myftere, 
que de refifter i des raifons .fî puiflantes , par 
une opiniâtreté criminelle. DoNWç' à Paris 
ce deuxième luillet 16^4. 

A. FAVRE. 

AFTRE APPROBATION^ 

LEs Saints Pères de TEglife qui ont defFcn- 
du la vérité de la Foy contre les hercti- 
tiques , luy ont rendu un fer vice qui mérite 
d'eftre comparé avec celuy des Martyrs, qui 
ont répandu leur fang pour elle, puifques'il 
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7 
cft vray de dire en quelque façonque les uns 
lay ont donné la naillance dans le monde , en 
reuiVant gcncreufement aux efforts des Ty- 
rans & des Bourreaux , Sanguin Martyrumfi" 
mené fi Chrifiianorum , les autres Font confer-* 
vcecn réfutant dans tous les fîecles les erreur» 
des Hérétiques qui la corrompenr. C'cit à 
quoy l'Auteur dcL La Pirpituite' di la 
FoY DE l*Eglisb a très bien reiifli en joi- 
gnant l'autorité de la Tradition à dcs'rai- 
lonncmcns folides. Et je puis aflTeurer le Lc- 
âcui que la fcicnce eft méfiée dans cet Oir- 
vragjtavec tant de pieté que je n*ay pas^de pei- 
ne a me pcrfuadcr que Dieu s'en fer vira poui» 
toucher le cœur de ceux entre les mains de qui 
fa providence le fera tomber. FArx en Sort 
bonne le jour du Vcndrcdy Saint , onziém- 
d* Avril 166^, 

BOISLEAT. 

EXTRAIT Dr PRiriLEGE 
. dn Roy. • 

PA R grâce & Privilège du Roy, il efl per^ 
mis au Sieur Barthélémy de faire im-^ 
primer, vendre & débiter , par tel Imprimeur 
qu'il voudra, un Livre intitulé, L^ Perfetuité 
detaToy de VEglifi touchant VEuch^rifiie y é*c^ 
durant le temps ^ cfpace de dix ans. DefFcn-- 
fes k tous Libraires, Imprimeurs 3c autres per- 
sonnes , d'imprimer , faire imprimer , vendra 
âc débiter ledit Livre , en quelque forte 6c m»- 
A iiii 
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;)j[crc, flt fpw quelque prétexte qOccefoh> 
fans ie conrcntcmcntcludit Sieur, à peine de 
trois fnUle livres d*amande 3 de conmcaxion 
des Exemplaires > & de tous dépens , dom- 
snages 6c interefls , comme il eft plus am- 
plement porte par ledit Privilège. Donné à 
l'arisle dixième jour de May 16^4. Sfgné^ 
yar IcRoycn Ton Confdl, Guito^nneau^ 
êc fcellé du grand Sceaudecire j<uiae. 

T EditSieurB AATHtiEMjy acedé& 
JL^ tranfpo^rté ion dcpit dudit Pcivilcgcpour 
le temps 9 ôc aux claufes qu'il contient , à 
Chajilis Savuiiix» Marchand Libraire à 
Paxif j fivyaitt l'accord £ût entx'eux» 



Kegiftré fur le Livre de la Comittunami 
[ç8 Marchand? ^libraires Je 8. 
166^. Signé, E.Martin Syn 



des Marchand; l^ibraires le 8. iour de luilict 
y^ndic. 



idchivi ^imprimât four la fnmiere fm 
le ]j. luillit 166^* 

Its exemplaire? opt cfté foùruia. 
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TRAITE' 

j 

' S V R 

L'EVCHARISTIE; 

OÙ Ton fait voir la perpétuité de la 
, Foy, de TEglife Catholique tou- 
chant ce Myftere , en montrarii; 
qu*il ne $'y eft fait aucune kinou 
vatiçnj çlepuis le$ Apoftrçs. . > 
" ■ • , ' - ■ ■ ' ' .- ■ "" >»■ 

. SECTION PREMIERE, j 

il^e cenis innovation efi àbfoluh 

' 'méntimfojjibh., 

E plus tirdinaire & le plusi 
paiffknt' moyen potit fai 
mener fesCâlviniftés à 1^ 
Foy de l^Eglîfe Catholi- 
qtie>eft de leur reprefentér le tôïifeiî^ 

A y 
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tement de tous les fiecles , & la dépo* 
fîcion fidellc de tous les Pères pour 
les dogmes qu'ils conteftent aux Ca- 
tholiques. 

Cette preuve eft fi convaincante, 
que quelque efïbrt que les Miniftrej 
fafrentpour rafFoiblir,en répondant 
en gênerai qu il ne faut s'attacher qu'à 
la parole de Dieu ; elle ne laifleroit 
pas d'emporter Tefprit de tous ceux 
de leur party , s'ils n*avoient travaillé 
à l'obfiurcir , en conteftant à l'Eglife 
ce confentement de tous les fiecles, 
dont elle autorife fà créance. 

Ce (eroit en vain, par exemple, que 
Blondel dans la Préface du livre qu'il 
a intitulé , EfcUirciJjfement fur l'Efê^ 
charifiie^ orotefteroit que la créance 
deJ'Eglife ancienne,touchant ce My- 
ftçre ,. n'cft qu'une queftion de fait^ 
à laquelle des efprits raifonnables ne 
doivent pas permettre qu'on les ar- 
refte , parce qu'elle ne leur importç 
pas , n^y ayant aue celle dq droiît qiii 
oblig.e leur conlciencc : & que Ton a 
tort de s'informer de ce qui a efté crû 
devant fa nailFance , parce qu'une 
ppiniian véritable doit toujours cftre 
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crue , encore que pcrfonne ne l*aic 
deffènduc depuis les Apoftres , 8^ 
qu'une opinion faulFe , quand elle aa- 
roit efté fuiuie dés le commencement 
fiins interruption, & par la plufparty 
n'en feroic pas plus recevable. 

il y a peu de perfonnes aflex dcrai- 
fonnables pour pouuorr foûtcnir leà* 
confequences horribles de la prêtent 
non de ce Miniftre. Car fi le confen- 
tement de toute TEglife depuis le5 
Apoftres, n'eftoit pas une preuve cer- 
taine de la vérité s & s'il fe pouvoit 
faire qu'elle eât toujours crû la pre^ 
fencc réelle de Iesus- Christ dan^ 
TEuchariftie , & que néanmoins cettô 
aéance fâc faufle , il s'enfuit qu'il eft 
poflible que l'Eglife ait toujours efté 
engagée dans une erreur *aiminclle^ 
& dans un culte idolâtre j puifque il 
Iesus- Christ n'y eftoit pas vray^^^ 
ment prefcnt , nous ferions de vrais 
idolâtres , comme les MiniftresnouS 
le reprochent fi fouvenr- 

Ainfi tous les Martyrs n-auroientf 
fendu témoignage qu'à l'idolâtrie f, 
les Pérès n'auroient efté que des Do^ 
^çocs d'idolâtricitoutcyEgliferfatt^ 

A v> 
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iZ Ferfetmc de ta Foy 

voit efté qu'une aflèmblée d'idolâtres^ 
qui n auroient m'ilDé l'idolâtrie Payen*- 
ne, qiie pour en fubftituex «me autre > 
Tadoration du pain au lieu de Tadora- 
tion de 1 or , de l'argent , du bois r ic 
des pierre3. Ce qui ne déduit pas feu^ 
leuienc^un article de la Fo^y y ipais tou«. 
te la Foy : & non feulement la Foy ^ 
înais rAuteur mefme & le confom- 
xnateùr de la Foy , comme parle faine 
y aubç eft à dire Iesus- Cu^rist ; pui(^ 
que fi TEglife avoic efié toujours dai^ 
Terreur & dans la pratique d'un culte- 
idolâtre , elle auroit efté toujours,^ «pai? 
confequent dans la haine & ravecuofî 
àt Dieu. Et ainfi Iesus-Chris? qui 
û'a pas formé d'autre Bglife ^ue celle-» 
là , ne feroit point le Médiateur prc- 
mis , qui devoit former un peuple 
l&int ic une Cité fainte , à laquelle 
toutes les Nations dévoient accourir^ 
Certes il £iadroi t avoir uneindiffè* 
jrenceâcane ififènfibilité plus ^'hi^ 
maine , pour oTef -mettifô' K>tl falut :efi 
un fi étrange danger^queTosThe pour* 
foit avoif aucune efpermcetiy par*^ 
venir , qu'au cas que tant de Martyrs^. 
tam de SaitttSytant 4e Pei^ > & gèw 
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çeraletnetit tous ceux qai ont vefcin 
dans l'ancienne £gU& en fuHènt prU 
m, pour avoit efté engagez dans une 
ifupecftition criminelle. L'excez de 
cet aveuglement eft trop grand pour 
y pouvoir fubftfter , 6c aind malgré 
tous les ef&rts des Miniftres , ceut 
quil^ur fontle plus attachez, demeu^ 
lecont factiemenc d'accord , que (t 
Ton a toujours ctê, dans l'ancienne 
BgliCo la.prefe;9ce réelle de Ifisus« 
CmasT -dans l'Eachariftie , c'eft^me 
folie de ^refufer de ^la croire mainte^ 
siant«.: ... » ^ • ■ ^ ■' 

C'eft ce xpà^ obligé les^Minift ce» 
d entrer dans cette queftioa de fait^ 
qu'ils font Semblant ^jqger^e nulle 
importance.^.& d'employer toute l'a* 
dreflè de leur efprit , pour feniett^e à 
çouvea de cette antiquité qui leur eft 
{ufpeâe^^demeuram ainfi^i'accord en 
qoelaue manière ^que la créance uni^^ 
vjerfellQ de l'ancienne Egliiè touchant 
r£ucbariftie, eft ifi^cpasable de la ve» 
rite* - ^ . ^ .^ . f . . : 

£tiiùppo(antdonc ce pt incipe pour 
con&ant, on peut dite ave<i afleurance 
q^ue quelques chicaneries dont 1» 
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Miniftres fe fervent pour éluder cer- 
tains paflages des Pères , il y en a 
néanmoins plus qu'il ne faut de clairs 
& d'indubitables pour perfuader uîî 
efprit raifonnable , Se qui cherche fin- 
cerenïent la vérité , que la doâ:rine 
de la prefence réelle a toujours cfté 
runique'dodrine de toute l'Eglife. 

Mais parce qu'il arrive fouvent qutf 
Ton ne comprenâ pas alFez la forccf 
des preuves , à caufe que Ton ne lesr 
regarde pas dans Tordre naturel qui 
fait qu'elles s'entre-aydent Se fe for- 
tifient mutuellement ; il me femblé 
qu'il ne fera pas inutile de marquer 
dans ce difcours , par oâ l'on peuC 
conduire un efprit qilî ne feroit pa^ 
entièrement opiniâtre , jufques à luy 
faire avotter par Tévidence de la vé- 
rité , que la créance de TEglife Ro- 
maine touchant ce Myftere , eft la 
mefme que celle de toure Tantiquité. 
La queftion eftant touchant la créant 
ce de l'Eglife ancienne , il n'y a rien 
de plus raifonnable que de choifir utl 
point fixe dont oniiedifpute point , 
afin de pafler en fuite à ce qui eft en 
contcftation;- 
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Or quoy que les Calviniftes ayent 
étendu le plus loin qu'ils ont pu leurs 
prétentions , & que quelques uns 
ayent voulu foôtenir que julques aa 
II. Concile de Nicce, toute TEglife 
cftoitdans leur fentiment; les autres 
-jufques au tenaps de Pafchafè , c*eft'à 
dire jufqu au ix. fiecle 5 les autres meC. 
Bae plus avant j néanmoins perfonne 
lîepeut nier que du temps deBeren^ 
ger , toute l'Eglife ne fe foit déclarée 
contre la créance des Calviniftes , en 
condamnant Berenger par un grand 
Jîombrc de Conciles de France , 6c 
d'Italie. Berenger mefmc abjura piu* 
fieurs fois fon herefie & mourut dans 
la Foy Catholique , wmme le témoi-* 
gne Guillaume de M«mefbury Bene- 
diftin 5. quoy que Blondel par une fur- ecUimj/t 
pcife peu excufable , aie éaie cp^ilf^ll'^^^ 
mourut darts la réfolution dé mainte- 
nir fon femimenr. Ainfi nous voyons^ 
en 1053^ qui eft le temps du premier 
Concile tenu à Rome par le Pape 
JLeon IX. contre Berenger > TEglifô 
unie dans la Foy que nous tenons : ic 
c'eft par ce confentement gênerai d^ 
(joute TEglifc ^ que ceux qui Tom dcf^ 
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fendue contre Berenger , le pireflfemr 
& le convainquent.- 
: iAdffeïan qui avoit cfté éfevéavec 
Berenger , fous la dîfcipline cfe faint 
Fulbert Evefque deGhartres, ayant 
appris en Allemagne les nouvelles de 
ifon erreur , dés^ Tannée lojj. félonie 
Cardinal Baronius , témoigne dans la 
Ie«çc pleine de tendrçflè & de charité 
qu'il en ccriric à Berenger mefme , 
:que fou fèntiment eïfcoit regardé com- 
me £ mani£?Aement hérétique ^qu'a*- 
Vant;;mefme qu'il eût lefté condamné 
p^r les Conciles y Berenger efloit eftf- 
ng^ fçparé do Tunité de TEelife Ga^ 
|h<^liq[Ue. // s*eftrép4ndié un iruhj luf 
éiyily ^U9,mms^mxfi:€5 fepari dt Ph^ 
li^f/ del\$glife , &ftie.wm avez kw 
DeSime çpn^mire à U Foy Ca^^hatiquè, 
furie GorPi tftleSangdH Seiffieiàr ;^ 
efimmpU-mêâ'les jaun dans tome Im 
mreÇur le faim Autel. 

:. Hugues Hvcfqae de Langres , \\m 
4cs premiers quia écrit contre Beren- 
ger^ lui reproche que fa do<5trine fc^rtu 
d^lifoit tome TEglife , miverfalem 
Eîclefiam femialj^M. ^ 

^.Jfji.Evi^iyiedcJLiege confulté par 
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Henry I. Roy tle France , furlacon^ 
duice qu'il dévoie tenir pour étoufiêt 
rhereftc de Berenger ^ luy répondit 
que cette berefie eftoit (î claire, qu il 
n'eftoit pas befoin de tenir de Concile 
pour la condamner. 

Durand, Abbé de TroarOf^ traite le$ 
feiîkateursi de Berengcr d'homme* 
vils (^ mf4mes.> qui n'eftant recom- 
mandables •. ny ,par leur pieté , ny par 
ieur (cience j s'pppoibient aux Pères 
^auxPoâeucsileltEglifl^, & corn* 
battoipnt u qUcCEglifi Cafholi^tie tn^ 
feignoitpar t^t le monde ^ Quod^ (k^ 
thùlica fer orbem nniverfum prédicat 
EccUfia. , >^ 

Lan£:ancidé$ le comnieneenEient de^ 
/on Livre, r^oche à Berenger, qu'é- 
tant plein d*arrogance ^ il avançoit 
une doûrine contraire au fahtiment 
de toute Ja terre : SnferbU fdjtnf tenue 
contra orbem fentire cmpifii , & qu'il 
avoit fait un écrit contre la vérité Ca* 
tholique. Se contre l'opinion détour 
tes les Eglifrs : Centra Catholicsmve^ 
ritatem , & eantra omnium Ecelefiamm 
ofnnionem fcripium pofiea eondidifiU 
il prouve da^ le Cbap» 4^<^ucla4^ 
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6trine de Bcrenger cftoit condamnée 
généralement par tous les fidèles, tant 
Ecclefiaftiques queSeculiers,& qu'el- 
le a'eftoit foûtenuc que par un petit 
nombre de Sckifmatiqucs , fauciffi^ 
mos Schifmaticos. Et après avoir ex- 
plique au Ch.iS'. la Dodrine Catho- 
lique en ces termes : Nous croyons que 
les [Hhftmces terreftres du pain é" du 
vin » ejtant divinement fanÛifiées fur la 
table du Seigneur^ par leminifiere des 
Sreftres , font changées par l* opération, 
ineffable , incomprehenfible & miracu^ 
leûfe de la toute-puiffance de Dieu j en 
Vejfence du Corps du Seigneur , ny ayant 
que les ejpeces du vin qui demeurent avec 
^les qualités, naturelles > de peur que la 
veut d'une chair crue & toute fanglÀn^ 
te j ne nous caufajt de l horreur.- Le 
Corps du Seigneur ne laijfe pas de dc'- 
meurer dans le Ciel a la droite de Diet$ 
fon Vere , £y eftre tout entier^ tout in^ 
corruptible , tout inviolable , tout inal- 
térable^ & tout immorteK II adjoûte : 
yoila la Foy que FEglife , qui eftunt ré- 
fandué par tout le monde eft appellée 
Catholique ya tenue dans tot^slesjiecles^ 
^ tient encore a< prefent. Il répète la 
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memicchofe , comme eftant éviden- 
te & non conteftée au Chapitre 8. au 
17. au 19. au II. Se il le fait avec tant 
de confiance au Chapitre 12. qu'il 
preflè B'erenger de s'informer du in- 
timent de tous les Clrreftiens du mon- 
de dans rOrienty &dans l'Occident : 
Interrogez, dit-ily tons cetiXtjui ont^uei^ 
(jHeconnaiJjfknce de la langue Latine y^ 
deslivres Latins ^ Interrogez^ les Grecs , 
Us Arméniens , & généralement tous les 
ChnjUens de ^nelcjue nation ^h*ilf 
foient^ (fr ils vous repondront tous qu'ils 
tiennent cette Foy dont nous faifons pro^ 
fefsion. 

Et c'ett pourquoy iTconcIud que û 
la Doftrinejde Berenççer eftoit véri- 
table , il feudroit que l^Eglife fuft pe- 
rie r Si ce que vous croyez. , & que vous 
foHienez , dit-il , touchant le Corps de 
Ibsus^Christ eflvray , ce que l EgUfc 
enfeigne par toutes les nations du mon^^ 
de e^ faux. Cartons ceux qui fedifent 
Chreftiens & qui- portent avec joye ce 
glorieux nom , fe glorifient de recevoir 
dans ce Sacrement la vraye Chair dr h 
vraySangque Îesus-Christ aprisde 
UfTierge. Or fi la Foy de l'Eglife unt^ 
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verfelle efl faujfe , il faut que ^glt-^ 
fe Çoit perie , oh quelle n'ait jamais 

[ II cftQit Cl clair que toute TEglife 
eftoitdansunfemiinemoppoféà B«- 
reiiger^que ne le pouvant des-avoUer, 
il eftoit contraint de prétendre nette- 
ment que rEgliCç eftoit perie;dtt refte 
du monde, & n'eftoit4erî>eurée que 
dans le petit nombre dç ceux qui le 
fuivqient t, Contre tant de tém^ignaga 
chef. If, clairs du Seigneiir é* du S. Efp/u- tcf$^ 
<^h^ntt Eglifej voH$ Ah'ftUe^:, dit Lan- 
fir^nc ^d*. ceu;^ fui efiapt tr^n^çK fMr 
vous s*e^orcent de tromper les autres ^Voi^ 
JeStept avec vous \ quafïis c^e, CEu^n- 
pie a efliprefchédans toutes les nations y, 
que te monde a cru , qu^ I^EgUfe s\^ 
^onnte , quelle s^e^accrui ^^uelle afru- 
^ifiéyeSe ejloit tombée enfiiitedans Cer," 
reur fAr rignorance de ceux ^ ni, n en- 
tendent pa^ les myjkns ;. qu'elle efieit 
Jfcrie & n'efhit demeurée ^ue dans ceux 
^quivaus fuivent. Voilà ce quel'cvè- 
dcncc de la vérité obligeoit Bercngcr 
de reconnoiftre. 

Guicmond Evefque d*Averfe , & 
^diiçipledc Lanfranci mais quiaécrii: 
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prefqvfmi méfmë tetnps qbe lay con-* 
ue Ber etigct & fes fe<ftatéitré,*feit voir 
comme Itfy , que teût Ife Corps de TE- . 
djfereftôte^ eolitraite ^rix Bcrenga- 
rfetts. llI^y)^1reptôchédaïis fon troi- 
fiéme li#te ; qtf ii^tt*àVoiént pas pour 
eux une feule' Vitte', ny'mefme une 
ÙmI^ BovLTgaàe' i Néque eniin eMvtt 
mA cïvkatHU/wt itUm unatfiSnti^ 
cûttufit: Il dit ^'aucun homitaé de 
bitfn /ny auciiô? wmme fage riVvoit 
cnîkraffét^party,qail n*éftôitfirivi 
<}aë J^r ^ès^gé^s de vifc fcahdaleuffe. 
Btlt hefeUi'c^pàCépas feulement les 
Gôiïtiles qui les ont condamne^ joraî^ 
le cônfentcment général de toute li 
tettt.'^Sf^is (jHolifattm vcl fiagttio^ Ui.ii 
fam -vhir^ eoritm per <juos utcumfue 
fuintavU^f ijms nultupf Jincera viuhor 
mintvfifiHUkfh fenimsfapientemfiiHtO'- 

riéi^fi Âefnnm hènfotièm Concilia fupra^ ' 
i^à^feéMi4m tofftfHerhem^rrarifm 
cmtratii^mtem*pénftt\ t aient e ndfl^ 
(Ufpuyffione êfuid^aftïhnendum fit» 
fft$iy tit aj4itr$r pidicàBi. ' EtiSti iP 
ttftioigne que PôpinioA de Bcrenger- 
cftoit regaraée cdJtame' JÉiquvellej &* 
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comme n*âyanc jamais efté dans !'£• 
glife avant luy. // ejt très clair ^ dih-ïl ^ 
qu avant que Berenger euft avancé ces 
folies , ferfonne ne ^tn efioit avifé. 

Zih.s: NoTis5iMUM ejl , hcc temfore fri^^ 
quam Berengarius infanijjèt , hufufmo^ 
di vefanias nunquant fuiffe. Ce qu'il 
n applique pas fèulcmeûc à l'opinion 
contraire à la prefence réelle ; mais 
aullî à la dodtrine de Timpanation ^ 
qui eft celle des Luthériens , & qui 
eftoit foûtenuë en ce temps par quel- 
ques uns du party de Berenger , & par 
Berenger mefme en un certain temps» 

^' h Sji^ \^^yàS'CHKiST ^àilAl^foitenfer^ 
mi dans le pain & dans le vin , c'eft une 
chofe que la raifon ne demande points 
que les Prophètes n*ont point prédite * 
que Iesus-C«3hst ne nous a point apr 
prife y que les uipoftres n ont point pref' 
chée ^ &que le monde na point ctiu^ 
txcepté un très petit nombre d'hereti- 
ques: ImpAnari vr/iNViNARi CiW* 
ftnm nulla fient oftendimus expetit ra^ 
tio y nec Propheta pradixerunt ^ nec 
Chrifius ofiendit , nec jipofioli pradiat^ 
verunt^necmHndHS^exceptis his pOHm 
4(i/simis hareticis , credidit* ■ ^ 
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AuiS tous les livres des^Grecs Schif- 
matiques que nous avons depuis ce 
temps là j témoignent clairement 
qu'ils eftoient dans la mefme Foy <îue 
TEglife Romaine* touchant TEucha- 
riftie ? Et c'eft pourquoy on ne trou- 
vera pas qu ils luy ayent jamais repro- 
ché qu'elle cuft condamne injufte- 
mentBerenger , ny qu^elle fut dans 
aucune erreur fur cette matière, coin* 
me k^ Ecrivains de TEglife n'ont auf- 
fi jamais reproché aux Grecs , qu'ils 
fiiflènt dans Terreur de Berenger ;: Se 
dans les jdiverfes réiinions quife font 
faites dex:es deux Eglifes 4 il n'y a ja- 
mais eu la moindre conteftation cou^. 
chant Ja Foy de rEuchariftie, parce 
qu'elles eftoient parfaitemeiK unies 
dans la créance de ce My ftere. 

Mais il faut encore remarquer qu% 
le Myftere de fEuchariftie n*eft pas 
du nombre de ceux qui ae font con- 
nus diftinûement que Je peu deper- 
fonnes , plus inftruites 4lans la fcience 
de i'Egliîè. Car pour ne parler que de 
la prefence réelle , comme tous les 
Fidèles participoient à l'Euchariilie, 
h dévoient par confcquent fçavoir. 
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fi ce qu ik prcnoicnt , eftoit le Corps 
<ie Iesus-' Christ, bunereâroic pas; 
ny ayant pas de milieu : Se partant 
honnis le petit nombre de ceux qui 
faivoiem l'erreur de Berenger, tous 
le refte des Chreftiens répandus en 
K>utc la terre , eftoit dans la Foy <]ue 
TEglife Rcunaine tientà prefent^Evceil 
qucs, Ecdefiàftiques^ Religieux, Laï-k 
ques ;& devant BprengerjCettc créan- 
ce eftoit univer^Uement receuë-daiii^ 
TEglife fans aucune contradiâion. 

De plus, les Calviniftes ne (^au- 
roient cncotffniety qae lesCatholi^ 
ques qui eftoimt fi unis dans cetemps» 
dans la créance de la pr^fence réelk, 
ne regardaflent cette doâ:ïine,€omme< 
Tunique & perpétuelle doctrine de 
TEglife Catholique , & qu'ils ne cmP- 
^nt l'avoir receoe de leurs Pères, 
comme leurs Pères Favoient receuc 
de ceux qiû les avoient précedezr 
Ceft pourquoy Lanftânc,danslet; pac- 
toles que nous en av^ns rapportées^ 
die que la Foy donc il faifoir ptofef^ 
fion , eftoit c«le que l'E^ife avoir te** 
nue dans tous* les tempsu 
, lafqpes icy il n'y a point encore 

de 
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•Jeconteftation , mais elle commence 
à naiftre , lors que Ton remonte un 
peu plus hautj & les Calviniftes com- 
mencent je ne fçay comment à dire, 
qu'un Siècle avant Berenger > toute 
l'Eglife eftoic dans leur lentiment, 
& qu'elle croyoit que Iesus-Christ/ 
neftoit véritablement prefent que 
dans le CieU Se ne pouvoir eftre dans 
iïacliariftie qu'en ngure,ou parqueU 
que impreflîon de fa vertu. 

Les Catholiques prétendent au con- 
traire,quela Foy qu'ils tenoient alors, 
& qui eftoit univcrfellement répan-i 
duc dans toute r£g]ife,&: meHnedans 
les Communions rchifmatiques qui 
en eftoient feparées depuis cinq ou fit 
cens ans ^ avoir toujours efté TuiTique 
créance de TEelife univerfelle depuis 
les Apoftres. Mais le feul étabïifle^ 
ment de la queftion fuf&t prefqué 
pouf la décider, ce que les Calviniftes 
prétendent eftant fi contraire au fens 
commun , que /e ne puis croire que 
ces perfonnes qui ne parlent que de 
la tai(bn, & quiToppolent continuel- 
lement pour s'exempter de fe foâ-^ 
îïiettre à l'Églife, ay ent aflez envifegé 

B 
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toutes les abfurdkez où ils s*enga^ 
genc par cette prétention. 

Si TEglife ancienne avoit efté Cal- 
yinifte, & fi elle avoit crû que Iesus^ 
Chrisj fuft réellement abfent des 
Symboles , elle ne pourroit eftfe ve- 
nue dans Teftat où nous 1 avons vçuë 
au temps de Berenger , qu'en chan- 
geant univerfellement de créance ; & 
ce changement ne fe peut concevoic 
qu en deux manières , qui font toutes 
deux également impoffibles. L'une 
^eroit de s'imaginer qu'il fe fuft &it 
tout d'un coup , en (brte que tous les 
Çhreftiens après avoir crû jufques 
alors que Iesus-Christ n'eftoit pas 
prefent dans TEuchariftie , cuflcnt 
commencé tous enfemble de croire 
qu'il y eftoit , & que s*eftant endor- 
mis Calviniftes, ils fe fuflent réveillez 
Catholiques , iàns fçavoir comment ^ 
& avec un entier oubly de ce qu'ils 
avoient efté. Ce qui eft fi rkdicule> 
que je ne m'arrefte pas à le réfuter. 
L'autre , que ce changement fe foit 
fait infenfiblement; que quelques-uns 
ayent introduit Topinion de la pre- 
frncc réelle 5 que d'abord ils ayent eu 
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peu de feâateurs : mais qu*en fuite 
cette opinion fe foit gliflce infcnfiblc* 
ment par tout- 
Dans cette fuppofition il fautne- 
ceirairementqu*ilyait eu d'abord pn 
temps , fçavoir dans la jiaiflance de 
cette opinion , où elle n'eftoit fuivic 
qued*im çjres- petit nombre de perfoh- 
&es,quilyeiiaic eu un autre, où ce 
nomhïQ efloic déjà beaucoup augmen- 
te & où il égaloit celuy de ceux qui ne 
croyoient pas la prefence réelle de 
Iesus-Christ dans TEuchariftiej ua 
autre où ce fentiment s'eftoit rendu 
maiftre de la multitude, quoy qu'avec 
oppoûtion d'un grand nombre d*au« 
tres qui demeuroient encore dans la 
doârine ancienne ; & enfin un autre 
ou ilregnoit paifiblement & fans op- 
pofitipn^quicftreftatoù les Calvini- 
ftesfont obligez d*avouer]qu*ileftoit 
lors que Berenger commença d'ex- 
citer des difputes fur cette matierç. 

Ueft ipopoinble , qu^e fi la dodrine 
des Catholiques eftoit une innovation 
de l'ancienne Foy, qui fe fuff faite in- 
fenfiblemcnt , elle n*euft paffé par ces 
^^gi^cz > & cependant chacun de ces 

B ij 
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degféz comprend des abforditez id^ 
Tupporcables^ 

Car pour commencer par le pre- 
mier ; fi la doftrine de la prefence 
réelle avoir efté introduire par un feul 
homme, ou par un petit-^ombre de 
perfonnes; comment feroit-il poffible 
que le nom en fuit inconnu » & qu'on 
eufl: pu publier une nouveauté auiE 
furprenante que celle-là , fans que 
perfonne s'en foie étonné , ou fe loit 
mis en devoir de s'y oppofer ? Eft-il 
poflîble que les Preftres ,les Curez 
& les Evefques ne fe fuflent point 
dpperceus de cette Idolâtrie naiilan- 
ceyou que l'ayant apperceuë,ils n'eut* 
fent fait aucun effort pour la répri- 
mer Se pour détouri^er les peuples de 
cette erreur ? Car comme nous 
avons remarqué auparavant , n'y 
ayant aucun milieu entre la prefen- 
ce réelle & corporelle de Issus* 
Christ dans l'Euchariftie^ 6c l'ab- 
fence réelle & corporelle du mefme 
Iesus^Christ de liEuchariftie; tous 
les ;Chr&ftiens qui y parcicipoient, 
avoient une créance diftinâe de Tua 
M de l'autre* Conunenc £t peatHMi 
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donc imaginer qu eftanc perfuadez 
que Iesus-Chmst eftoit réellement 
abfcnt de TEuchariftie , ils ayenc foû* 
mis coates les lumières de leur rai- 
fon y {ans aucune concradi&ion y aux 
paroles d'o^ homme , qui feroit venu 

! oublier contre le fentiment de toute 
a terre , que Iesus-Christ que Ton; 
croyoic réellement abfent des Sym- 
boles , y eftoit véritablement & iub* 
âanciellement prefent l 

Par ce que la Foy des autres My- 
fteres Se la nouvelle d'un Dieu fait 
iiomme pout^fauver les hommes, 
a:voit à vaincre roppofition des fens* 
& de laraiCon ^ Se toutes les préoccu-^ 
patiôns dont les efprits cfkoient pré- 
venus , elle a d*abord fait un éclat 
prodigieux y clic a foûlevé tout le 
inonde contre ceux qui la prefchoiéry 
& tWt ti^ pu s'établif que par une 
infinité de prédications , de difputesy 
de livres , de miracles * & par l'effu- 
6on du fang d'un nombre innombra-r 
hh de Martyrs \&c on nous voudra 
faire croire., <ïue cette nouvelle & 
étonnante dé Usus-CHUtST corpo- ^ 
icUement preicnt en une infinité d^ 
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lieux , manié par les mains des Prc-^ 
très , entrant dans tla bouche de tous 
les fidèles qui le reçoivent , trouvant 
toute l'Eglife dans une opinion con* 
traire , & n'eftant accompagnée ny 
de miracles , ny de Martyrs , ny de 
livres , ny de difputes , ait néanmoins 
efté receuc dans toute la tene fans 
contradiâ:ion , fans oppofition , fans 
ctonnement ; & tellement fans bruit, 
quel* Auteur & le temps de cette in- 
novation foient demeurez entiere- 
kient inconnus ? 

Mais comment eft-ce que ceux qui 
quittoient l'ancienne créance deTE- 
glife pour embrallèr cette nouveauté, 
ne fe font point apperceas de ce chan- 
gement ^ comment n'ont- ils point 
écrit & témoigné que jûfques alors 
ils avoient efté dans Terreur 8c Tim* 
pieté, en croyant que Iesus-Chmst 
n*eftoit pas dans les Symboles Eucha- 
riftiques aprésla conlecration? Com- 
ment n'ont-ils point accufé ceux qui 
les avoient inftruits, de les avoir mal- 
heureufement trompez ^ Comment 
ne fe font-ils point écriez avec le Pro- 
phetc Roy , que les difcours des im* 
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pies les avoient furmontez : Verbà 
inujuorum pravalnerunt péper nos f Et 
avec le Prophète leremie , que leurs 
Pères avoient honoré le menfbnge 
& la vanité qui ne leur avoit fervy de 
rien : Vere mendacinm colutrune Pa^ 
tresnofiri. Kanitatem qu^teisnon fro'^ 
fuit? 

Cependant on ne trouve rkn de 
tout cela. Car fe mets en fait , que 
depuis les Apoftres jufques àBeren- 
ger,où la créance de la prefence réel- 
le eftoituniverfellement receuèdans 
lïglife, on ne trouvera aucune preu- 
ve, que quelqu'un en publiant que 
Iesus-Ckrist eftoit réelleiftent pre- 
fént dans rEuchariftie , ait crû pro« 
pofèr une opinion différente de la 
créance commune de TEglife defon 
tenjps ou deFEglife ancienne. 

On ne trouvera point que jamais 
peribfthe ait efté déféré publique-; 
ment aux Evefques & aux Conciles^' 
pour avoir publié de vive voix , ou 
par écrit , que Iesus-Christ eftoic 
réellement dans la bouche de ceux 
qui recevoient rEuchariftie. 

On ne trouvera point quaucmi 
B iii) 
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Père, qu'aucun Evefque , qu'aucmi 
Concile fe ibit mis en peine de s^op-' 
pofer à cette créance > en témoignant 
ou'il y en avoir parmy le peuple» qui 
{e trompoienc groffierenaent & dan- 
gereufement, en croyant que Issus* 
Christ eftoitprefent fur la terre, au 
lieu qu'il n'eftoit véritablement que 
dansIeCieK 

On ne trouvera point qu'aucun? 
'Auteur Ecclefiaftique, ny aucun Pré- 
dicateur , fe foit jamais plaint qu'il 
s'introduifoit en ion temps une ido* 
latrie pernicieufe & damnable , 
en ce que pluiîeurs adoroient Ii« 
sus-Cift&i$T comme réellement 
l^refent fous les efpeces du Pain 6c 
iu Vin. 

£t pour ne parler point des autres 
circonftances^qiti font neceflairemenc 
liées avec la créance de l'EglifeRo* 
maine , quoy que la pratique de por. 
ter le Viatique aux mourans, & de re- 
ferver pour cela quelque partie des 
efpeces , ait efté ordonnée par plu- 
fieurs Conciles , & qu'elle détruife 
entièrement l'opinion des religion^ 
«aires >on ne trouvera point que ja^ 
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mais pcrfoone fe foic' icandàlifé de 
ces Ordonnances ^ ny que perfonne* 
les ait a^cufées d'enfermés Oc de £>f 
aienter quelque erreur. 

On dira peut-eftre, que ces «aifons- 
fi)nc bien voir que la créance de la^ 
prefencc réelle ne s'eft point intro- 
duite par la conceftation , &: par les' 
difçui^s 3 Se par des perfonnes qui 
ayanr changé eux-melmes de fenti-r 
ment, ayent prétendu innover- & 
changes la créance dé TiEglife ^ mais 
que cela ne prouve pas qu'elle n^ait 
pu s'introduira d'une manière encore' 
plus infcnfibie, qui effi que les Pà- 
fteurs deTEglife effianc eux-àmefmes- 
dans la créance que le Corps de I»-- 
ais-CmiisT n'eftoitqu en figure dans 
l'Euchariftie, ayent néanmoins an- 
nonce cette vérité en des rermes ië 
ambigus , que les (impies ayent pris* 
leurs parofes en un fens contraire à^ 
la vérité ôck leur intention , &'ibient- 
fntrerdàns l'opinion de la prefencf 
fédle y couine il c'eufr efté celle d^' 
leurs Pafteurs.* 

Mgis encore qu'une équivoque dir* 
ccHefortc euft pu engager^dans^ l'eçf 

B-v^ 
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reur un petit nombre de perfonne* 
iîmples ; c eft le comble de lab^fur- 
dité y de vouloir faire croire qu elle 
ait pu tromper tous les Chreftiens de 
la terre. 

Carpeut.ons'imagïner,(ans extra- 
vagance, que les paroles des Pafteur? 
eftant mal entendues par un grand 
,^ombxe deperfonnes en toutes. les 
|>arties du monde , aucun de ces Fa- 
ileufs ne fe foit apperceu de cette il- 
lufton fi grofltere , & ne les ait dé- 
trompez^dc la fauiTe impreflîon qu'ils 
;^voient prife'4k ces parbles \ 

Peut-on s'imaginer que tous les 
Pafteurs fulFent h aveugles & fiim^ 
prudens , que de fe (ervir de mots qui 
fulTent d'eux-nïefmes capables d'en- 
gager les peuples dans l'erreur , fans 
expliquer jamais ces équivoques fi 
dangereuses ? 

. Qje fi ces paroles n*eftoient pas 
d'elles-mefmes fujettes à un mauvais 
fens, & n'eftoîent mal expliquées qup 
p^r un petit nombre de perfonnes 
grolEeres ; comment les Fidèles plus 
éclairez & qui converfoient tous les 
jours avQc les fimples ^ ne décou* 
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Vfoient-iI$ point par quelques-unes 
de leurs adions , & de leurs paroles^ 
Terreur criminelle où ils edoicnt en- 
gagez ? Ce qui devoir necelïàiremenc 
produire un éclairciiTement , Sc ne 
pouvoir nïanquer , eftant venu à la 
connoiflànce des Pafteurs* delés obli- 
ger de decUrer pubUquemenr que 
l'on avoit abufé de leurs paroles ^ 
&que Ton le* avoi^prifes dans u» 
fres-faux fens , Sc tres-cloignc de la 
Tcrité & de leur incentionir 

Mais potirquoy ces équivoques' 
fl Woienr-ellcs comine^é à rrompec 
le monde que vers le ix. & x. fiecle^ 
eomme prerendém les Miniftres,pui9 
qu*<^n ne s'eft point (ervy d'autres 
paroles dans la celebiution des My- 
fteres , & d^ans k prédication de la 
parole de Dieu > pour exprimer ce 
Myftere ^ que de celles dont on fe fer- 
voit auparavant? Er que peut-on s'i-i 
ftiaginer de plus ridicule , que de dire 
quelesmefmes* paroles ayenteftéen-r 
tendues univerfellement en une ma- 
nière dans un certacin temps , & um- 
verfcUement d'une autre mamercr 
dans un autrp temps , fans que per- 
B v) 
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fonnefe foirapperceu de cette meC-- 
intelligence ? 

Les MiniAres ne font pas obligear 
feulement de iaire voir , comment: 
cette opinion a pu fe g4iÔèr infenfi*- 
blementdans les peuples de toute la. 
terre , ce que nous avons néanmoins* 
montré eftre entièrement impoifibler 
mais il faut qu'ils fuppofiimt auilL 
'qu*elle seft réjianduc dans tous les* 
Pisifteurs du monde > &c dans tous les^ 
Monafteres , & qu'ils ont tous eftér 
trompez par ces équivoques , les pre- 
nant en un ièns contraire au fenti^ 
ment de ceux qui les inftruifoient^ 
lans qu'aucun fe foit jamais apper.«^ 
ceu de cette illufion générale , puis* 
qu'il fufEfoit qu'un feul s*en apper- 
cèuft pour détromper généralement 
tous les autres. 

Mais fi Ton confidere la créance de 
la prefence réelle dans Taccroillc^ 
ment chimeriqne,par oiï il faut qu'el- 
le ait neceflairemenfpalîe, fek>n la. 
penfée des Calviniftes , pour vjcnir à 
ce point d'autorité , oi\ nous la trou*^ 
vons dans l'onzième fîecle , l'extra* 
vagance de cettç fiippoiuion nouf* 
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paroiftra encore plus inruppottable.^ 
Caf il faudroic par necefficé , comme 
nous lavons déjà dit», qull yeufteu: 
m temps , oà la foy de la prefcnce 
réelle , qu'Us fuppofent tt^^ilre poflt 
celle de Tancienne &gU£e , eftoit telle» 
ment meflëe dans l'Eglile avec celle 
delabrence réelfo^yqu ils foû tiennent 
eftce l'ancienne & la véritable , qu'il 
Y avoit la, moitié des Evefques ^ de» 
Ptcftres Se ûtx Peuple qui tenoienr 
f une,& une autre moitié qui tenoicm 
faatre. 

Et Ton ne peut pas ûppofer que 
cette divi/îon d'èfprit & cfé créance j, 
fiift feulement en diverfes Ptovin- 
ces , en forte qu*ùne Province tinffc 
nne choie, &rautre une autre, mais 
il Êiut necef&irement acfinettre dans 
la fuppofition des Calviniftcs , que 
dans les mefmes Provinces , les mef- 
mes Villes , les mefiaes Eglifès , les 
mefines Monafteres , les mcfoies Fa- 
milles y tous les- Fidèles eftôient divii- 
fez fur TEuchariftie , & que les uns^ 
eroyoient que 1 1 su s - C hk i s t y- 
eftoit réellement prefent,& les autre&> 
qu'ilen eftoit séellementab&nt^ 
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De plus , il-faut fuppofer que cette 
éiviiion n'eftoit pas feulement dans 
VEelife Romaine^nKiis aufli dans TE*^ 
glife Greque , dans l'Eglife Arme- 
menne ,dans l'Eglife Egyptienne » & 
dans toutes les autres Societez SchiC- 
matiques. Car puis qu'elles fe foiit 
trouvées unies de fèntimentavec FE- 
glife Romaine > dans la aéance de la 

{^refence réelle ; fi Ton fuppofe qu el-* 
es ayent efté autrefois dan^ un autre 
ftmiment , il fout neceflàiremeht 
qu elles en ayent changé , ce qui ne 
£e peut faire fans ayoir paffé par cette 
divifion. 

Si l'on joint ces fuppoficionsavec 
la vérité de fait , que les Calviniftes 
ne peuvent contefter; que jufques à 
Berenger il n'y a eu aucune rupture 
de Communion , ny aucune divifion 
apparente fur le point de la prefence 
réelle V ilenrefultela plus emroyable 
abfurdité qui foit capaUe de tomber 
dans Tefprit des hommes. Car il faoc 
neceflairement , ou que cette divifion 
horrible & générale defentiment fuc 
Je point capital du culte de la Reli>- 
gioaChfrefticnac , fdc demeurée ia- 



dby Google 



cotmn'éàtous ceux qui-cftoientamfi 
diyifèz ; ou qu'eftancconnuc , elle ait 
cfté négligée parles Pafteurs, &ne 
les ait pas panez à en foire le moin- 
dre bruit , & à y apporter le moindre 
xemede. Et ccpendinr Tun fiirrautre 
eft tellement contraire à toutes les^ 
luimercs dti iens commun, qu*îlme 
fcmWe qu'il eft impoffible- que per- 
fonne le ouiflè croire y en prenant la 
peine de le confiderer avec foin. 
Car pour examiner le premier pointa 
qui^ft^jue cette ^vifion foit demeu-: 
rce inconnue , eft-il poffibie qu*uft 
Homme raifonnable fe puifle perfua* 
der qu'il y ait eu un certain tempsr 
dans TEglife , où les frères eftoient 
oppofez aux frères , les femmes aux 
maris Jes Religieux aux Religieux y 
les Preftres aux Preftires , les Evef. 
ques aux Evefques , non dans un feut 
pays, mais dans toutes lesP^vinces 
du monde ? Non fur quelque point 
dépure fpeculation , dont peu de per- 
ibnnes font inftruites ; mais fur un 
point dont ils avoient tous une créan- 
ce diftin6te ; fur le principal & le plusp 
ordinaire objet de leur pieté , fans que 
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jamais perfbnne fe (oit appeilcea de 
€ec,te 4iyifîoH iî#âTQyal>le y faos que- 
jamais perfonne ait reconnu quelcuic 
père ,- fa i^re , fon mary > fa femme ,. 
ton frerc, fa fœur, fon amy, fon EveC- 
ue eftoit d'un: eucre i^nciment que 

£ft-il poifible que Ton s'imagine 
lue ce mélange d'opinions £ oppo^ 
ies , aie pu demeurer inconnu^ non^ 
feulement un jour y mais plufieurs an-» 
nées r & pendant 1- efpace de tout utv 
ûcdc V Et quoy , cette divesûtéde 
fcntimens ne fe devoit-elle pas dc-^ 
couvrir par mille aidions extecieures , 
qui en naiâVnt neceflàicement \ puis 
que ceux qui croyent Ib»us- Chkis'Xe 
réellement prefent , ne pouvoient 
manquer d'agir autrement que ceux 
qui le croyent réellement abfcnt ». 
comme il paroift par la diverûcé des 
refped^queles Catholiques rendent 
àrEuchariftie^ &les Calviniftes à la^ 
Cenc ? 

Ne fe devoit.elle ps découvrir par 
cemt qui changeoient defcntiment^, 
#c qui par leur changement mefmc 
dévoient xeconnoittre que ceux qiii^ 
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n'avoient pas changé comme eux ^ 
n'eftoient pas dans le mefme (èntU 
ment qu'eux ? 

Ne fe devoic*elle pas f econnoiftre 
par les différences inftmâions des 
Pafteurs^ Et peut-on s^imaginer fans 
folie» que la moitié des Preftres Se 
des Evefques eftant dans la créance 
delaprefènce réelle, & la moitié dans 
celle de rabfence réelle > les uns 6c les 
autres parlaient tous un mefme lan*^ 
gage , & ne découvrirent jamais fi 
clairement leurs fentimens , que ceux 
qui eftoient d'une c^inioa contraire 
tn pûflent .eftre. choquez & recon* 
noiftre que celuy qui parloic eftajt 
dans un autre fentiment qu'eux } 

Mais a l'on fuppofe que cette di- 
verfité de fentimens ne fiât pas incon-» 
nue aux Pafteurs , nj aux Laïques , il 
eft encore bien plus contraire 4 la rai^ 
fon & à toutes les connoiflances que 
l'on peut tirer de rexperience , que 
cette divifion & horriple n'ait excité 
aucun bruit » aucunes difputes,.qu'el» 
)e n'ait fait aucun édaç , & que des 
Evefques, des Preftres, des keligieur 
diyifez de fentimens dans un point & 
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important, & qui dévoient fe regar- 
der les uns les autres comme des Ido« 
lâtres ou des impies , ayent pu de* 
meurer unis de Communion & dans 
une parfaite intelligence. 

On voit dans THiftoire de tous les 
£ecles de TEglife » que la moindre 
queftion qui ait divifé les fidelles , a 
toujours excité de très-grands trou- 
bles. ËtTon voit en particulier dans 
les Conciles du ix. &x. Siècle, où 
les Miniftres nous veulent faire croi- 
re que ce changement s'eft fait» les 
Ëveiques occupez à pacifier de petits 
diâèrends ^y à décider des queftions 
geu condderables» à régler des points 
peu importans de la Difcipline Ec«^ 
clefiaftique & Monaftique. Çom-^ 
ment pourroit-on donc croire , qiré 
fçachant qu'ils eftoient tous divifez 
entreux fur un point fieilentiel & fi 
neceflaire à la Religion ; ils n*ayent 
pas crû que ce fût une matière digne 
de leurs foins , de remédier à cette dix 
vifion ? 

Certes pour s'imaginer que toute 
TBglife ait pu vivre dans une pro- 
&>aàc paix pendant que tous les Fi; 
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délies eftoient partagez entr'eux pat 
une fi eftrange diverfité de créance , il 
faut auffi s'imaginer que les hammes 
de ce temps-là -eftoient d'une autre 
cfpece que ceux de ce fiecle , &c qu'ils 
n'eftoient pas fujets aux mefines mou- 
vemens,&aux mefmes paflîon^. Car 
tout ce qu'on peut tirer de lumière de 
U connoiilance des hommes que nous 
voyons , nous porte à juger qu'il eft 
a(>u>lument impoflible, que des E vet 
ques , des Preftres , des Religieux , & 
mefme des Laïques , qui pafloienc 
dans IVfprit les uns des autres pour 
des impies du des Idolâtres , puflenc 
s empefcher de foûtenir chacun leur 
opinion par des livres te par des AiC^ 
putes , de tâcher de retirer de Terreur 
ceux qu'ils y croyoient engagez , de 
lès accufer devant les Tribunaux Ec- 
defiaftiques, ou de les conJamner^ 
s'ils avoient l'autorité , ce qui ne fe 
pouvoitfair^rans bruit, fans éclat Sc 
ians rupture de Communion. 
Il faudroit pour eftre demeurez dans 
cette léthargie & cet affoupiflement 
parmy cette étrange def- union , que 
les hommes de ces jîccles u'eaflent 
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eu ny charité pour le prochain , ny zc* 
le pour Dieu , ny attache pour leur» 
propres opinions. C'eft à dire qu'ils 
© eulTent pas efté hommes y tous ces 
mouvemens portant naturcjilemeiit à 
tâcher d'imprimer dans le^ autres les 
fentimens dont on eft perfuadé , Se 
que Fon regarde comme véritables ^ 
Se a combattre avec force les opi^ 
nions qui y font contraires. 

le ne fçay ce qui feroit capable cfe 
toucher ceux qui nç feront pas frap- 
pez par de fi étranges abfurditez i 
Mais pour les aider neanmoms à les 
concevoir plus clairement ^je les fup^ 
plie d'envifager cç qui s»eft paflfé dans 
le dernier fîecle , lors que Luther^ 
Zumgle , & Calvin , entreprirent de 
changer la créance qu ils avoient tro». 
vec dans l'Eglife fur TEuchariftie. 

Il eft fans doute que Ci l on compare 
la dodèrine que ces Hérétiques vou- 
laient introduire , avec celle qu'ils 
vouloient ofter, on jugera qu'il eft io, 
finiment plus aifé de|omberinfenfi- 
blementdansla croyance de Luther 
& de Calvin , en quittant celle de Vhf 
glifc> que npn pa5 depaflfer de 1 opi. 
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mon de ces Hérétiques à-^" la Foy de 
TEglife Catholique, parce que les fens 
fevori(eiitleur Doâ:rine,& font con- 
traires à la noftre.Et néanmoins queU 
tamultes ne produiât point d'abord 
le Lutheranifme en Allemagne , & le 
Calvinifme en France & aux Pays- 
bas f Toute FEurope ne fut-elle pas 
incontinent pleine de divifions , de 
difpmcs & de querelles ? Tous les 
Théologiens de divers partis , n*em. 
ployerent-ils pas aufli-toft tout ce 
qa ils avoient d*e(prit & de fcience , 
pour foûtenir leur lentiment & com- 
batre celuy de leurs adverfaires ? Qoé 
vit-^on par tout que pratiques , qu a& 
femblées fecrettes , qu animofitez fo- 
ricufes, qui forent incontinent fuivies 
de ruptures ouvertes de Communion, 
d'Excommunications » de Conciles , 
de guerres , &de defolations ? 

Voilà les ef&ts foneftes , mais na- 
turels , que dévoie produire cette di- 
Yîfion de fentimens fur ce point fi im- 
portant. Comment fe pourra-t-on 
donc perfuader, que lamefmedivi- 
fion fait arrivée en un autre temps > 8c 
qvLtlïp ait produit un changement 
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plus grand , plus uuiverfel , & plus 
difficile , non feulement fans aucun 
trouble ; mais fans que perfonne mef^ 
me s'en foit apperçeu ? 

SECTION SECONDE. 

Kefiitation de VHiflalre fabuUnfe de 
, cette f retendue innovation* ^ 

M Aïs rimpoflîbilitc de ce chan- 
gement paroiftra encore plus 
manifefte, fironconfîdererabfurdi- 
té où font tombez les nouveaux Mi- 
niftres , qui ayant fenti là force de cet- 
te ralfon, ont tâché de l'éluder, en 
faifant une Hiftoire toute fabuleufe 
de cette innovation prétendue. Blon- 
del en a dreflTé le premier plan dans 
fon édairciflèment fur TEuchariftic, 
mais d'une manière fi extravagante 
qu'il fait naiftre lopinion delà tran- 
lubftantiation long temps api;es Be- 
xeuger , en forte que félon luy, il fau- 
droit dire que melme LanfranCj>Guît- 
mond & Alger ne rauroient pas en- 
feignée. Auffi Aubertin ayant bien 
yeu qu il n y avoit pas de moyen de 
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Coàtctïit une folie fi vifiblc , a crû de- 
voir reformer ce plan. Et vôicy à 
quoy fe réduit ce que ce Miniftre (qui 
a confommé malheureufement fa vie 
à chercher dans les écrits des Anciens 
dequoy obfcurcir la vérité) a trouve 
de plus plaufible pour rendre vray. 
fetnblable le prodigieux renver^- 
xnentdçrancienne.foy quileft obli- 
gé d'admettre , afin de ne pafier pas 
iuy mefme pour novateur. 
- Il reprei^ntc donc premièrement 
toute la terre unie dans ce (èntimenc, 
que l'Euchariftie n eftoit le corps de 
Îesus- Christ qu en figne & en figu- 
re-; ou bien en vertu & en efficace juf- 
ques à Tanéccde noftre Seigneur. 
Il avoue en fuite que la créance de la 
prefiince réelle n*a pu s*établir tout 
d'un coup. IlnefaHtfasfenJer , dit- il, "^"J^;^'- ^ 
que ces alus de U tranfHhfiamiatiân & 
de la frefence réelle , c'cft amfi qu il 
appeluî la foy Catholique touchant 
TEuchariftie, ayentfk nature tout d'un 
coup comme des potirom : non pHtan» 
dnm eft eos de tranfuhfiantiatione & 
reali prafentia abaftis in infianti fun^ 
gorum inftarprodiijfe. Ce changement 
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s*èftfaitpeuàpeu,&il neft arrivé à 
Teftat où il eft maincenanc que par 
divers débours : Mutatio faulatim 
faiia efi , ^ tandem per anfra&tts eo 
prpveâa. 

Apres cette confeflîon fincere , il 
taftit des degrez imaginaires par leA 
<juels il fait paflèr cette créance , & 
place le premier vers Tan 6i^. en s'ef- 
for^ant de perfuader qu* Anaftafe Si- 
naïte , célèbre Religieux du Mont* 
Sinaï , en a jette les premiers fonde- 
mens dans un traitcé qu'il a fait con- 
tre certains hérétiques nommez 
Cayans , où il dit , que ce que ftous 
recevons dans rEuchariftie n eft pas 
lantitype, mais le Corps de Iesus- 
Christ. 

Sur cela , il charge d'injure ce fça* 
vant Religieux , 6c laccufe d'avoir 
innové la doârine & le langage de 
TEglife; la Doârrine pour avoir en- 
fcigné, non la prefence réelle 5 car il 
t^e veut pas en demeurer d'accord , 
ZMert. mais l'union hypoftatique de la divi- 
'•'*^* ^'^* nité avec le pain , par le moyen de la- 
quelle le pain eftoit fait le Corps de 
Jisus- Christ & le vin fon Sang,. 

parce 
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qa'eftant unis à fa perfanne y ils 
eftoient par confequent unis à fon 
corps & à fon fang : Le langage , 
parcç ; dit-ii , qu'on avoic toujours 
accorde jufques alors dans TEglife, 
çjc le pain & le vin eftoien Antitypes 
da corps & du fang de Iesus-Christ. 
Mais comme cette opinion qu*Au-r 
Wtîn attribue à cet Auteur, n'a point 
d'autre fondeme^ que fa fantaifie^ 
B/ondel par un autre tour d'imagina- 
tion ^ prétend au contraire . qu'il n'a 
innové que le langage de rEglife,& 
qu il n'a point altéré fa dodrine dans 
Icfond : tant il eft aift de fe contredi- 
re dans ces conjeâures arbitraires , 
dans lesquelles on a feulement pour 
but de s'éloigner de la créance des 
Catholiques , Se non pas de trouver 
la vérité. 

Aubertin prétend en fuite que ct% 
deux innovations forent embraflces 
par Germain , Patriarche de Conftan- 
tinople en Tan 7 10 : Par lean de Da- 
mas en l'an 740. & enTuitte par ks 
Evefques du 1 1. Concile de Nicée en ' 
Tan 787. jMir Nicephore , Patriarche 
de Gontotntinopte lan Ï06. que le 

C 
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oiefoie langage palFai' Orient en Oc- 
<;ident, & y fut reccu comme ilpa- 
i:oift par les livres que Charlcmagne 
fit faire au Concile de Francfort Pan 
7^4, où ce Roy & ce$ Evefquesi, dé- 
cident qi* TEuchariftie rit^fa$ l*i» 
7n4ge du C$rps de lefns.Chriftt mais 
fon propre Corps : en fbric que félon 
c^ttehiftoirc d'Aubertin, il feudroit 
conclure , que la créance de Timpana- 
tion du Verbe , c'eft à dire » de Taf^ 
fomptiondupainen unité de perfon- 
ne » fe répandit univetfellement en 
moins d un ficelé , en Orient & ttk 
Occident. 

Qui n*admirera en cette rencontre, 
combien la préoccupation obfeurcit 
le jugement des hommes envoyant 
ce Critique perfuadé d'une fable fi 
pleine de contradiaionS'& d'abfurdi-^ 
fc;£î 11 eft difficile dç les remarquer 
(toutes , & je me conteritçray de quel» 
ques-unes. 

Premièrement , quelle apparence 
y a-t-il qu'Anaftafe qui ne pouvoit 
ignorer la foy de TEglife de £on 
lemps , produife en paflant &Tan> 
Apffçift une opinion 501 y auroit eftc 
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fonnellcmcnt oppofée, & la produife 
fans témoigner qu'il avance quelque 
chofc de contraire à Topinion com- 
mune , mais plûtoft comme une cho- 
fcconftante & indubitable qu'il n'cfl 
pasbefoin de prouver? Ainh ce que 
dit cet Auteur, ^ne l'EftchérijUe nefi 
foi amitype , c'eft à dire , figne du 
Corps de Iesus-Christ , ne montre 
pas qu'il ait change la créance de l'E- 
gme, mais montre feulement que 
^eftbit une chofe conftante au viiu 
fiede» que TEuchariftie n'eftoit pas 
Wîcfimple image du Corps de lESUf- 
Christ , mais le Corps mefme de 
1«us-Christ. 

Secondement , n*eft.il pas abfolu- 
^ent ridicule de fugpofer, comme 
ce Miniftre fait que l'Orient , qui 
eftoit plein des livres de S. Bafile, des 
te SS. Gregoires , de S. Chryfofto- 
^Cy qui foifoient la principale & prêt- 
ée Tunique étude des Grecs , ait 
Joandonnc la créance & le langage 
«etous ces Pères ^ & la foy^ dans la- 
Çiclle il avoir efté inftruit * pour ré- 
gler fon langage Se ùl créance fur un 
paflàge écarté d un livre d*uti Rcli- 
Cij 
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gieux da Mont Sinai ? 
Mais combien eft-il encore plus hors 
d'apparence de faire palTer ce change* 
ment dans rOccident» & de le faire 
recevoir tout d'un coup par les EveH- 
ques afièinblez à Francfort, puis qu'il 
n'y en avoit aucun dans cette allem* 
blée qui entendit le Grec, & que l'i- 
gnorance de cette langue leur fit corn- 
mettre plufieurs erreurs de fait , enin^ 
terpretant mal le fcntiment des Pères 
du IL Concile deNicée,&en con- 
fondant le Concile des Iconoclafles 
avec ce Concile Catholique s parce 
qu'ils n'avoient point d'autre lumière 
de ce qui s efloit paffé en Orient ' 
qu'une verfîon latine pleine de fautes. 
Et par confequent , quand Charleoia- 
gne définit dans ce livre foufcritgar 
tous les Evefques, cfue Iesus- Christ 
ne nous a point conféré une image » mdis 
Lih. 4. Ufacrement de fin Corps , que CEh^ 
^. 14* cbariftie ne doitpdi éflre appellee imd» 
ge^ mais vérité i non ombre^ mais Corps-^ 
non figure ^des chiffes futures , mais ce 
qui eftoit reprefinté par les figures , 
quand il remarque , que 1 e s u s- , 
Cnviisa n*apas dit de ce qu'il don- 
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naàfes Apoftres : Ceftl* image dt mpn 
Corps , mais ceft nion Corps cjui fera 
livré pour vous , c*eft monfang qui fera 
répandu pour plufieurs. Quand il dit, 
que ce qui fe pafpt dans PinJHtution de 
CEHcharifiiefe pajja non en figure^ mais 
en vérité , ce n'eft pas une preuve qu*il 
ait tiré ce langage des Grecs ^ qu'il 
eut efté bien-aile de contredire » & 
donc il n'avoit jannais leu les livres ^ 
mais c*cft une preuve indubitable (joe 
TEglife Latine & TEglife Grequc 
eftoient parfaitement d'accord fur le 
point de TEuchariftie. 

Troifiémement , ou ce livre & ce 
partage d'Anaftafe font demeurez 
peu connus , & par confequent n'ont 
fsts efté capables de produire un il 
grand changement , oufi Ton fuppofe 
qu'ils eftoient célèbres & entre les 
mains de tout le monde , comment 
s^eft-il pu faire,qu'enpropo(ant com- 
me les Miniftres le prétendent » une 
opinion contraire au fentiment de 
toute l*EgUfe , perfonne ne s'en foit 
plaint , perfonne n'ait accufé d'erreur 
cet auteur , perfonne n*ait écrit contre 
luy ^ ny contre aucun de ceux qui 
C iij 
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ont embrafle fon fentiment ? 

Car il faut remarquer icy que Topi- 
niondeTimpanation du verbe qu'Au- 
bertin attrilnië à Anaftafe Sinaïte ^ Se 
à S. leaii de Damas, quoy que foire 
diflfèrcnte de ropinioiî des Catholi- 
ques , eft néanmoins très oppofée à 
celle des Calviniftes ,. puifque par le 
moyen de cette union perfonnelle de 
la Divinité avec le pain , & le vin , le 
pain devient vrayment adorable com- 
me l'iMimahité de Iesus-Christ, Ce 
corps de lESus-CttRisx eft pris par kt 
bouche , entre dans les mcchans , de* 
meure Hors l'uPage , qui font tous 
points direéteraent contraires à la 
Doctrine des Calviniftes. De plus^ 
cette union hy poftatique du pain avec 
la Divinité feroit toute miraculeufe 
& toute iiicomprehenfible , Se elle 
n'enfermeroit pas moins de diflScul- 
tez , que la créance de la prefènce 
réelle, (^lelle apparence donc qu'une 
opinionudiffcrente du fentiment où 
ils prétendent que TEglife eftoit 
alors , ait efté néanmoins embraflëe 
partout rOrient inftruit dans une au- 
tre foy , fans qu il paroiile aucune tt^ 
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ce Je ce €hangetn€nt,& fans que ceux 
mefmes quravoicnt changé de créau- 
^ce s'en (aient apperceus l 

Mais comment les Neftorîens âottt 
rOrient eftoit plein , & qui niaient 
l'union peFfonnelle du Verbe avec l'a 
nature humaine de Ie»us- Christ , 
poavoxent-ils admettre cette union 
delà divinité avec le pain ? & s'ils ne 
iadmettoient pas, comment n*ont-ife 
point reproché cette Dodkrine aux 
Catholiques , & ne les ont-ils point 
obligez par leur reproche de la jufti^ 
fier & de la defFcndre ? 

Comment les Iconodaftes que leis 
Miniftres prétendent tirer à leur par- 
ty touchant TEuchàriftie, parce qu'ib 
ont appelle l'Euchariftie , image du 
Corps de Iesus-Ghrist , quoy qu'ils 
reconnoiflènt au mefme lieu qu'elle 
eftleCorps mefme de Iesus-Christ^ 
Ac reprochorent-ils point aux defïen:^ 
feurs des images qui eftoient fclo» 
Aubertin de Topinion d' Anaftafe Sr* 
aaifte, qu'ils introduifoient non feu- 
lement nn culte fuperftitiéux envers 
lesimage», mais une véritable idolaw 
trie^ea enfeignam^ que le pain eftoic: 
C iiij, 
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uny au Verbe > & devoit eftre àinfi 
vericablement adoré ? Et comment 
;ccs perfohîies qui excitoient tant de 
bruit 9 fur un point beaucoup moins 
important,quieft le culte des imageç, 
n*en faifoient-ils aucun fur le fujet de 
TEuchariftie, s'ils euflcnt eftc fur ce 
point capital dans une créance tout à 
tait oppofée à celle de ceux qui de£- 
féndoient la vénération des images 3 
Toutes ces abfurdicez font voir clai- 
rement qu'il eft abfoiumenc faux qu'il 
fe foie fait en ce temps-là aucune in- 
novation de Doûrine furie fujetde 
FEucbariftie. Mais il n'eft pas moins 
faux encore , que la créance de ce fic- 
é cle témoignée par Anàftafe^ par Saine 
lean de Damas,par Cermain^Patriar- 
chede Conftantinople, par le II. Con- 
cile de Nicéc , parCharlemagne , & 
le Copcile de Francfort, foft que le 
pain eftoit uni perfonnellcment au 
Verbe , & non pas changé au Corps 
MtureldelEsus-CHRisT, cette fup- 
pofition nayant aucun fondement 
dans les écrits de ce temps- là , & n'e- 
ftant qu'une chicanerie que ce Mini- 
ftre a trouvée pour n'eftre pas obligé 
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(TavoUer jque la créance de la ptefen* 
ce réelle eftoit univerfellemenc re- 
ceuc dans TEgliTe au vu. & viii. 
fiede. 

Premièrement » non feulement leurs 
paroles ne donnent point lieu à cette 
explication , mais elles y font formel- 
lemenc contraires* Anaftafe Sinaïte 
ditfn^ nous itdf fêlions foint U Corn* 

munion anntype dn corj?s delt^suS'- 
Christ, otê fimplepdin , mais que 
mus y recevons levray Corps & le vrof 
Sang de Iesus-Christ , incamé dans 
Marie Mère de Dieu. Germain Pa- ^*7';J]JJ'^ 
triarche de Conftantinople , dit , que #'4^* jprl 
le S. Efprit change les dons propofet au 
précieux Corps de Noftre Seigneur I e- 
sus-Christ, & ce qui ejtdansleCa* 
lice au Précieux fang du grand Diem, 
qui a eflé répandu pour donner le falut 
& la vie au monde : paroles , qui expri- 
mant parfaitement la foy de la réelle 
prefcnce , excluent formellement cet- 
te prétendue union de la divinité avec 
le pain Ôc le vin. Car par le moyen de 
cette union, le pain & le vin, pour- 
roient bien devenir le pain & le vin de 
1e$us-Chkist ^ mais Don pas la chaif 

Cv 
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& le (ang de Iesus-Chmst, parce* 
que le pain fubûftanc dans l'eftrede 
pain , ne fcroic pas chair quand il fe- 
roit uni au Verbe qui eft reveilu de 
Jioftre chait.. 

Secondement , ces Auteurs- deda* 

rent que ce. qui eft dans le Calice y eft 

le fangde Itsus-CHRisT^verfc pour 

le falut du monde, &ils déclarent de 

plus que ce n'eu pas en figure ^mais 

en veriré ; ce qui ne fe peut entendre 

quedufang naturel de Ib^sus^Christ 

dûrvinuniàufang;, ne pouvant eftre 

cefang répandu pour le falut du mon* 

de que métaphoriquement. 

Dâmâfc, Troiiîémement) S. leàn de Damas 

%th!i.4; exclut encore plus formellement cet- 

• /^. * te union chimérique. Car il déclare 

que. le corps de Ibsus-Chmst vrayi' 

ment uni àia divinité qui eft en TEu- 

chariftie , eflrie mefme ^e cehy ffui efi 

né de U^Urge ^ non que ce Corvs efu^il 

m fris du fein de la f^ierge defcendt 

maintenant du Ciel ; mais farce fue le 

pain (^ le vinyfont changez, au Corps 

& an fangde Dieu.. ^ii\zà]0!^tt plus 

bas ifue ce Corps , auquel ce pain eft 

changé i une manicre admirable par 
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frit > n'efipas un eprps dijfittm de eeluy 
de Iisus-CHkisT, fPMis Hf^fenl & Hn 
me/me corpt. 

Quacriémcmenriil cft fans aucune- 
appareiK» que toute t?Eglife Greque" 
foit entrée y fanè^ /en' a^rcevoir,. 
ians une erreur , qui eft dlaitemeiît 
condamnée par lei liyrcs des Peres' 
«les fiecles precédens . 

Car S. Ignare dit que PEucharijHe tpijt: u^ 
ffiUchairdH Sauveur laqmlU a fouf^ ^«^^•«'•ï.] 
firt pour ff os péchez. 

^. Chryfafiome àri^en une infinité de 
Htux^ que^ ce^ui efidam le Caiice #/f a ff#j».i4ï 
Ufang qui acoulidu cofti du Sauveur 1^ cfriC. 
fercèfurla Croix , ^ quHl n'r a en tous ^ «•»• «r. 
iit lieux de fSglife^ qu'un feul Iesus- î^t^f' ^ 
Christ /jui efl: tout entier en^ un Heu 
^ujfi hien^ que dans un autre y noyant 
par mtqu'unfeul corps : ^ queceluy qui e DtSifP^ 
^a la droite de Dieu, efl; entre tes maint \'^^'^' ^- J* 
Ai Preftres 'yA ^que nous voyons le mef- d à^; 
me corps que les Mages ont adoré. 'J'^;,^^^ 
Coinment^.fe pourroit-il donc faire 
que tom TOriem par un aveuglement 
gênerai , en lifant tes ouvrais dès - 
Pcresjfiift entré dans unfentimentfi 

Cyj 
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oppofé à celuy qu'ils y enieignent ? 

Car OB ne peut pas répondre que 

ces expreflîons eftoient prifes pal: 

ceux du VII* & VIII* fiecle dans un 

ièns métaphorique 9 & que lorsqu'ils 

y lifoient» que le pain eftoic changé 

au Corps de Ibsus-Christ » ils enten* 

doienc qu'il eftoit changé en la âgure 

du Corps de Issus- Chuist , puiique 

cette explication eft formeuemenc 

ïj»^#{' condamnée par les Auteurs à qui Au- 

s, liétndt bénin atcrilMië l'opinion derimpana. 

S^i^^A^^tion du Verbe. 

Cinquièmement , il n'y a point 
d'Auteur à qui Ton puiilè attribuer ce 
ientiment avec moins de vr^iy-fem^ 
blance qu'à Anaftafe Sinaïte. Car la. 
principale raifon qui pourroic y por- 
ter ceux qui règlent leur créance pW - 
toft félon la raifon que félon la toy y 
eft la difficulté de concevoir qu*uii 
Corps (bit en plufieurs lieux. Or cet- 
te difficulté eft nulle à l'yard d' Ana- 
ftafe , puis qu'il enfeigne formelle- 
^uhif.it. ment comme Aubertin le reconnoift , 
'•'^ ' qu'un Corps peut eftrc par miracle 
. en pkifieurs lieux. 
. JMnfi toute cette maoxation 4c Dck 
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ârine î eft une pare chimère , & il 
n'eft pas feulemenc clair que TÉgliCe 
du vu. & VIII, (îecle , eâoit dans une 
aéance différence de celle des Calvî- 
niftes y mais il eft clair auflî qu^elIe 
eftoic dans celle de la pre(èuce séelie » 
& qu'elle y eftoit non par aucun cIuuk 
gemenc qui £àt attiré ; mais parce 
qu elle avoit receu cette foj 5 ^ufli 
bien que celle des autres myfteres de 
ceux qui vivoient dans le yi.fiecle» 
dans lequel les Calviniftes demeu- 
rent d'accord que la Doârine del'E- 
glife eftoit exemte de corruption. 

Que Cl AnaftaTe Sinaïte , S» lean de 
Damas, les Evefques du Concile de 
Nicée & ceux dfc Francfon , ont £uc 
difficulté d'appeller les efpeces tMi 
fymboles du nom d*antitypes > ajprés 
lacon&cration» quoy que quelques 
Pères les ayent ainfi appellées^il n'eft' 
pas difficile de comprendre que cela 
s'eft fait > non feulement fans change^^ 
ment de créance > mais en quelque 
£içon fans changement délayage. 

Car il faut diftinguer dans les mots 
d'image , de figure & d antityçes , 
comme dam plufieurs auires Skaait « 
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bks , dieux {brcfô de iigiiifîcaciônd i> 
l'une naturelle &ouginelle , Taucte 
populaire & ordinaire; La figniâca- 
. tion natuisUe de ces mots ^ne mar- 

Sue autre chofe qu une fitnple repre-* 
^n^ution \&c comme une chofe^invi-p: 
fible, quoy que ptefente». peut eftte 
seprefentée par quelque cfaofb de vi- 
fiWe, dexorporel , & d*exterieur j il 
ne s*cnfuit nullement, qu'une choie 
n eft pas prefiînte ^.parce qu'elle eft 
reprefèmee par quelque image vifi- 
Ële; Ainfiiious difons ordinairemedc^ 
que lé viÊige ou les yeux , font les 
images, de 1 ame ; Bc cependant ceux 
qui le di£ent;croyent eH mefme temps 
que Tame eft prefeiite dans les yeux 
&dansleyi£ige; Les langues d&fea 
cftoient la. figuré. du< S. Elprit , qui y 
eftoitprefent^ L'abl\ition extérieure 
Jeft la figure de Tintecieure dans le Bà* 
ptefme, & cependant ell^ font join-^ 
tes £» unies ememble» Il faut renon^ 
eer auiens commun pour s'amu(erà 
coAtefter £ur ce pomr».&l pour foûte<^ 
iiir opimaftrement^comfmcfbntiqueP- 

2iie« Calviniftôs ^que ces fnots en« 
^menti toâî^vrs ^ic par leur natu^ 
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te rabfence de lachorereprefentée. 
. Mais> il efb yray neatimeins' que 
comme ordiiuiiremenc les chofes fi- 
gurées ne font pas joinces aux figurer, 
& que Votk- ne reprefence gueres par 
des images-, que dés chofes abfentes^^ 
il s'efLi&icun autre ufage populaire 
de ces mots dans lequel eftre figure & 
contenir la vérité figurée , font deux 
^fes opporées en quelque manière» 
£c e'eft dans ce fécond fens que les 
Bcres ont ditibuvent que la figure ne 
contenoit , & n eftoit pas la vérité. 

Ces deux fortes de fignificatiohs 
fiibfiftent toutes deux dans lelanga* 
ge des hommes , Se formant une con* 
trarieteapparente dans les mots j^'al'p 
lient fans peine dans le fens. Car {h* 
Ion ces deux diverfes fignifications , 
il eft vray de dire que rEuchariftie eft 
figure 3 image >ancitype duvCorps de 
Iésus-Chîiist ,.Ôc qu ellen-eft pas fii^ 
gare , jmage ,. antitype du Corps ^e 
Issus- Christ-. Car eUen'efl pas fi.* 
gare limage antitype , felt>n la fignî« 
ncation populaire de ce mot<]ui exr^ 
dut la venté » mais elle eft figate » 6c 
antitype > félon la figni^tion« nata<^ 
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relie de ce mot , qui compatit avec Ut 
vérité y Se qui ne marque autre chofè, 
finon qu'elle reprefenjce te Corps de 
Iesus-Christ , quoy qu elle l'enfer- 
me Se le contienne en mefme temps* 
Et de là il eft arrivé que les Pères pre* 
nant quelques fois ces mots dans leur 
lignification naturelle , n'ont pas fait 
difficulté d'admettre que TEuchari- 
ftie eft image & figure. Mais parce 

Îuelle contient réellement Te sus- 
^ H R I s T , ils l'appellent auffi vérité^ 
& roppofent aux figures & aux ima- 
ges derancienne loy en prenant alors 
e mot d'image dans fa fignification 
populaire. Ce fang^ dit S. Chryfoft. 
Hom. 45. fur S. lean , efiant en figure 
ixfieit les péchez.*^ que fi efiant en figmre^ 
il 4 en Uint de ferce & tant de vertu > 
fi U mort a tant redeuti timbre de ee 
fang divin s combien en redoutera^ueSâ 
davantage la vérité mefme f 

Et parce que cette (ignificatipa po- 
pulaire du mot de figure qui exclut la 
vérité eft la plus commune dans le 
langage des nommes ^ Se que d'ail- 
leurs^ la principale partie de TEucha* 
riftie n'eft pas celle qui eft extérieure 
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^ vifible y félon laquelle elle eft figa« 
£e,tnaisrinterieure &rinvifible qui 
eft le Corps de Iïsus-Christ j il eft 
arrivé que lors que l'Eglife n*a plus 
efté obligée^e cacher ce myftere aux 
Payçns , ce qui avoir quelques fois 
porté les Pères à fe fervir plus fopvent 
des uiocs de figure Se d'image , lors 
qu ils en parloienc devant les Payens 
éc les luifs , on ne s'eft plus gueres 
iervi des mots d'anticy pes , & de fi- 
gures , ic l'on a plûtoft exprimé ce 
myftere , par la partie principale , qui 
eft la vérité. du Corps de Issu ^- 
Chuist. Aih(idu temps du II. Con- 
cile de Nicée , il eftoit rare que Ton 
appellaft les efpeces confacrées du 
mot d'antitypes , quoy que ce nom 
leur euft efté donné quelques fois par 
des Pères plusanci«ns. 

L'Eglife eftant dans cet eftat , les 
Iconoclaftes afièmblez en leur Con- 
xiliabule de Conftantinopte pour con* 
damner les images » crurent qu'ils 
pourroien.t tirer de ce qu'il y a de fi- 
guratif dans i'Euchariftie , une preu- 
ve pour détruire les images de noftre 
Seigneur ^ en prétendant que Iisus» 
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Christ n'avoit voulu que fon corps 
fuft reprcfenté que par lés efpcces 
Euchari(liq«ies. Ec ils-exprinf^erencce 
mauvais raifonnement en des termes 
très durs , appellanc trms ou quatre 
fois TEuchariftie y image de reprefeti-î 
tation dans un mefme lieu r 

Or quoy qu'dll ne puiflfe ps dire 
que les Iconoclaftes ayent erré dans 
la foy de TEuchariftie ; puifque celay 
mefme qui les réfute, & qui rejette 
leurexpreflîondanslell. Concile de 
Nicée y les décharge de ce foupçort^ 
icmoign^ni qu^aprés avoir ainfi mal 
parlé, ils reconnoiflbîeïit en fuite la 
vérité^ il eft vray néanmoins que leurs 
termes eftoienc d^eux mefmes choc- 
quans > & quMs ont efté juftemeiit 
repris dans le II. Concile de Nicée ; 
parce que les mots d'image , & de fi*- 
pure appUquez^ troi» ou quatre fois à 
.rEuchariftie dans une mefme pério- 
de, fe dévoient prendre plus raifonna- 
Mement dans leur fignincation popo^ 
kire qui. exclut la vérité ^ que dans 
celle qui ne l'erclut pas. 

Et en efïet quoy que les Catholi- 
içics recoxuœiâènt tous> qaei'Euchft* 
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nftie eft vérité & figure , ils ne laiflb- ^ "^ 
roienc pas de con<lamner d'impruden- 
ce un Théologien' qui appêlleroit Com* 
ycnt TEuchariftie image , fims exclu- 
re très formellement le mauvais feni 
que ce mot pourroit avoir. 

Voila à quoy fe réduit ce premier 
degré d'innovation , qui ne peut que 
fcrvir de preuve que la doâirine de 
y^g\ik Romaine eftoit dans le tit. 
&: VIII. fiecfc , celle de toute TEglife» 

Le fécond degré n'eft pas moins £a- 
buleax , & voicy de quelle manière 
Aubertih tafche de s'en dcmefler. II 
lay eftoit J&ciFe avec fes mefmes chf, 
caneries par lefquelles il élude les pat 
fages des anciens Pères , d'éluder auflî 
ceux des Auteurs du ix. fiecle , & de 
ks rendre tous Calviniftes, Car pour- 
vcu qu*ttft écrivain ait appelle TEuî- 
chariftie le Sacrement du Corps de 
Iesus- Christ, ou qu il ait parlé du 
pain & du vin, qui fervent de matière 
al'Euchariftie , il ne luy en faut pas 
davantage pour conclure qu il s^eft 
déclaré contre la preftnce réelle, 8t 
la tranfiibftantiation. Mais comme 
M ne Ravoir de£»avoucr que la à^ 
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w ^ ârîne de la prefence réelle eftoit unU 
verlèllemenc receuë dans l'Eglife^ 
avant la publication des erreurs de 
Berenger , voyant bien qu'il eftoit ri- 
dicule qu'une opinion fe trouyaft éta- 
blie par tout , tout d'un caup , Se fans 
qu'on en puft marquer le commence- 
ment y il a jugé plus à propos de la fei- 
rc naiftre au ix. fiëcle , ann que com* 
me il y a eu peu d'Ecrivains dans le x, 
il pût (uppoler que c'eftoit durant ce 
fiecle qu'elle s'eftoit accrue & répan- 
due par toute la terre. 

Dans ce deflein il a choifi Pafchafe 
Ratbert pour l'en faire aufeur, & de 
peur que les Catholiques n'en tirent 
avantage , il le charge d'injures. Il dit 
.Mhê9^. que c'cft un efprit embaraffequi fe cort" 
tredtt , en forte ^h on ne feut fçavotr 
ce cfuHlavoHlu dire^ ny de ^uelfentL 
memilsefté. Et néanmoins il prétend 
cnfuite , je ne fçay comment, qu'il eft 
l'auteur de la doârine de la prefence 
réelle. 

Mais de peur qu'on ne luy objeûaft, 
que fi cette doârine euft cfté nouvel- 
le 9 elle n'euft pas manqué d'eftre 
combattue \ il tafche de trouver des 
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auteurs qui s'y foient oppofez , & U 
prétend que plufieurs grands hom« 
mes comme Raban , Âmalarius , He- 
ribald , Valfridus , Flore , Loup Abbé 
de Perrière , Frudegarde > Ratramne , 
leanErigene » Prudence Evefque de 
Troye , Chriftian Drutmar , ont efté 
adverfaires de Pafthafe ou du moins 
dans un Cbntiment diflèrent du fien. 

Mnfi il conduit Ton hiftoire jufques 
au X. fiecle , Se quand il y eft arrivé » 
aoyant que dans les ténèbres de ce 
fiecle , on ne pourra trouver de lu- 
mière pour le convaincre » il déclare 
en Tair , que c'eft depuis la fin du xx. 
fiecle » jufques au commencement de 
lonziéme» que l'opinion de la prefen- 
ce réelle , à occupé tous les efprits de 
toute la terre, en forte €iHe ceux de J^on^ p. ^^i. 
ziime fieclet ayant fuecie avec le lait , 
la firent pajfer four véritable. H INC 
centigit » dit-il , utinfe^Hentiqnamvis 
litteratiores fatliy hac tamen opiniane 
unà cum laSh imbnti illam tanquam 
veram eonûdenter obtruferint. 

Voila laTable que ce Miniftre débi- 
te» qui fe trouve déjà deftruite par 
avance , parce que nous avons die 
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touchant la première innovation pM* 
tendue ; puiique ii la (bv de la prefen- 
ce réelle eûoit receuc ians contradi- 
ûion par coûte TEgliTe au vu. & au 
vm. Siècle, il^ft ridicule de la vou- 
loir ùÀit naiftre dans le ix. naais il ne 
fera pas néanmoins inutile de remar- 
quer en parriculier les abfucdicez de 
ce degré. 

Premièrement on ne peut nier, 
comme nous avons déjà remarqué ^ 
que le myftere de TEuchariftie «étant 
la principale panie du culte de la Re- 
ligion Cnreftiennc ^ tous les Chrc- 
ftiens , & mefme les plus Amples y 
participant fouvent^ necrûlTent par 
une fby diAinâe ; ou que I £ s u s- 
Christ y'étoit réellement prefent, 
ou qu'il en étoit réellement abfènt« 
Or quoy que comme nous dirons 
plus bas , il y ait eu en ce flede quel- 
que conteftation entre un petit nom- 
bre de Sçavans touchant quelques 
points qui regardent l'Euchariftie, on 
ne peut dire néanmoins que ces con- 
teftations ayent palfê iufques dans le 
peuple , ny que le corps de TEglife 
ait ëfté partagé en ce temps-là en 
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Jeux créances , en force qu'il y en ait 
eu une partie qui crût le corps.natu** 
rd de Iésus-Christ , réellement 
pre&nt dans TEucbariftie 9 & une au- 
tre <^i le crût réellement abfent. 
le n'examine pas à prefent laquelle 
de ces deux créances, eftoit la Mai« 
fiieflè de lefprit des peuples^ mais je 
dis feulement , qu il n'y en avoit 
qu'une des demt ou celle de la pre* 
feuce réelle , ou celle de Tabfence 
réelle» & qu'on ne peut pas s'imagi* 
ner qu'elles ayent toutes deux fubfi- 
fté en mefme tempt^ 6c formé deux 
partis jConEderables dans ce ficck. 
Car n*y ayant point de fiecle où il y 
ait eu plus de Conciles , & fur tout en 
France , ny une plus grande quant^é 
de (i^avans hommes, comment pour- 
roit-on croire que u le corps de TE- 
glife de France ou de TEglife univer- 
lelle avoit efté divifé par ces deux opi- 
nions diamétralement oppofëes fur le 
plus important y i& le plus commun 
de nos myfteres ; on n'en euft point 
parlé en aucun de ces Conciles,& l'on 
n'euft pas fait le moindre eâbrt potur 
i^emedicr aune & eftrangç divifion. 
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Il eft bien poffible quune errettt 

avancée dans un livre peu connu , 

aeftant fuivietjue de peu de perfon- 

nés , Se ne Êufanc pas d'éclat » foie ne^ 

gligéeparrEglire;mais qu une erreur 

' capitale , comme feroit la créance de 

lapréfence réelle Ci elle eftoic faufllè ^ 

foie fouflèrce dans l'Eglilè j & que des 

Evefques qui n euiTent pu ignorer la 

diviiîon de leurs peuples , n'eneuflènt 

pas (eulemêc parlé en plus de LX X X • 

Conciles ; c'eft une chofe qui choque 

encieremendefens commun. Car on 

ne peut pas dire*que ces Evefques 

ayent crû cette divifion peu impor* 

tante , & qu'ils l'ayent jugée compa« 

lible avec l'unité de la Communion^ 

puifque de la diverfité de ces deux 

créances , il s'enfuit , ou que les uns 

cuflent efté des Idolâtres, desfuper- 

ftitieux 9 & des novateurs s bu que les 

autres enflent efté des impies 8c des 

hérétiques : Et qu'il n'y a point de di- 

vifîon moins compatible avec la 

Communion de l'Egtife , que celte 

quides-unit les fidelles dans le lien 

niefme.de la Communion ^ qui eft 

i'Euchariftie^ £c tjui change tout le 

culte 
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puis dans l'Epiftre à Fruclçgâi;de , & 
dans Xç!i Conjmentakes fur S. Mau 
thieu» lafropefepar tout comme la 
créance unique & univerfclle de 1*E- 
glife de fon temps . 
' IlténK>igne de plus qu'encore que 
quelques perfonnes eulTent erré ea 
iecret fur ce point par ignorance « nul 
u'avoit jamais neannK>ins osé sele- 
ver publiquement contre une vérité 
£ reconnue de tout le monde. 
Qyamyis , dit-iU toc hoc quidam (U. 
ignorantia errent^ ni^motamen efi ad^ 
hnc in apperto fui bas it4 fffiço»tiy$^^ 
cat^Mod musorbis credh,& confitettiK, 
Il dit au mefme lieu que quioonquo 
voudroit choqqer cette vérité , s'op-^ 
poferoit à toute rEgHTe , & commec- 
croit un tces'-gtaod jcrime en ne 
croyant pas ce que, k vérité meniae 
nous apprend , & ce que aoycntles 
Chreftiens par tout Je monde* Vi'^ 
deat {jHi contra hoc vonire voluerit » 
qMtd agat contra ipfum Dominnm j & 
ihii. ^^f^^r^ omnom Chrifti Ecclefianh ^^^ 
farinm ergo fcolus efi , orare cnm omni^ . 
bm (f^non credere qnodveritas ipfa tt^, 
ftatur » & ubique omnes Hniverfalitir 
%ferHw ejft fatontHr. 
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Or fi ia DoArine de. la prefence 
réelle que Pâfchare ibûtient dans cet- 
te epiftre à Frudegarde , & dans tous 
fcs autres livres n*euft pas efté la 
créance commune de TEglife , & fi 
c euft efté la première fois qu elle euft 
efté produite au monde, nefaudroit* 
il pas qu'il euft eu entièrement perdu 
refprit pour ofer dire comme il Êiit 
d'une opinion donc on nWroit ja** 
mais oiiy parler 9 & dont il (èroit 1^ 
)remier inventeur , qu'il n'y en avoic 
)oint d'autre dans TEglife que celle- 
à ? Cette extravagance n*eft pas hu* 
naine > & fi Ton en peut foupçonnec 
des Auteurs célèbres » il n'y a point de 
vérité de &it qu'on ne puifie détruire 
par ce moyen; puifque Tonne peut 
plus rien ^ublir contre desperibnnes 
qui redonnent la liberté de fiippo/èr 
que ceux qu'on allègue contr'eux ont 
entièrement perdu l'efprit. . 

Il ne faut pas feulement fiappofec 
que Pafchafe ait efté dans cette folie 
pendant quelque temps » mais durant 
toute fa vie , qui a efté aftèz longue, 
puis qu'il a écrit la mefme cfaofe en 
dt?ers temps ^ au commencement de 

D ij 
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fa jeutiefTe ic dans fa vieilleHè. Oc 
comment eft-ù poflible qu'un hom« 
«ne puidè demeurer jpendanc 40. ans 
ù groflîeremenc abule , que de fe per- 
£uad£r que tout le monde crût avec 
luy , cequ il aucoit crû touc feul con- 
tre l'opinion de tout le monde ? Et 
comment tant de fçavans Hommes 
ibsamis , tant de Religieux de Ton 
Ordre » tant d'Ëvefques avec lefquels 
il fe trouYoit dans les Conciles » ne 
l*ont-ils point de^-abusé d'une imagi* 
natiM qui auroit efié fî ridicule en 
(oy , & ù préjudiciable pouc foa 
falut^ 

Il faut fuppofer , pour ibûtenir la 
^ctetuiondece Miniftrcqœ cettt 
folie de ccoice que la foy de la pre^en^* 
ce réelle eftoit la^Gommune Poârine 
ide l'EgliTe , s'eitoir communiquée à 
bien d'antres perfonnes de ce temps^ 
là. Elle s'étottpar exemple commu*» 
niquée à Feud^arde , à qui Pafchafb 
a efcrit fur le ^jet de l'Euchariftie % 
Carcejeune Jiomme luy témotgnoii: 
dans fa lettre que la Doârine de la 
prefence réelle auoit efté fa premiers 
^ance \ mm que dqpuis il arots 
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êfté cmeu à en douter par queU 

Îuepaflagede Saint Augaftin , donc 
detnandoic Wclairciffèmcnt à Paf-^ 
cfeafè : Dicis te ftc antea cred$dijfi, 
fed fr&fiteris tjuod in libro de Do^rins 
Chriftisna hétti AugHfiini legifiitjHod 
tjfiea fit locHtio. ^uodfifignrata lo-^ 
eutio efij& fchema fothês quant ve-^ 
ritéu , nefch , induis , qualiter illnd 
fumert debeam* 

Il ne dît pas qire ce foit Te confente- 
ment dci'Eglifedefbn temps qui le 
fikflè douter de l'opinion de Pachafe, 
mais ttn paâàge de S. Auguftin qu'il 
n'enteadott pas y & qu'il ne pouvoir 
accorder avec la foy qu il avoir ap-^ 
prife dam le fein de TEglilè Catho-; 
Bque. 

Cette^tneHne folie s'eftoit auflt 
cooamuniquée à Hincmar» qui par-^ 
lant 9 non de Prudence Evelque de 
Troyes , comme Aubertin le Tupoofei^ 
mais de quelques autres qu'il ne 
nomme point y dit , ^u*itfe\troHve 
es ferfhnnts qui eflknt amvnrefêx de U 7)^ ^^^^ 
neuveduti des paroles , & pour sUc^* dtfi.t,^ 
quérir vue ^aine reff^athn avancent 
du fnpefitmmcemre-lafi/ Catholique 
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fçavoir ^ue le Sacrement de F Autel, 
nefi pas le vray Corps , ^ le vray fang 
du Seigneur , mais feulement la me» 
moire defon vray Corps (jr defonfang. 
Enfin pour abmettre un grand nam* 
bre d'auteurs dont Aubertin rapporte 
luy-mefme les palTages , & qu'il ef- 
faye vainement d éluder, il fautqu*il 

{►retende généralement que lafoyde 
aprefence réelle eftait toujours join- 
te à la folie , & à Toubly de toutes 
' chofes , puifque dans le grand nom- 
bre de ceux qui l'ont enfeignée en ce 
fiecle , & en tous les autres , on n*en 
fçauroit produire aucun qui n'^it crû 
que cette Dodrine eftoit celle de 
toute TEglife de Ton temps , & de 
toute l'antiquité. 

les Miniftres ne font pas mieux 
fondez dahs les adverfaires qu'ils op« 
pofent à Pafchafe,&que Blondel& 
; Aubertin font monter jufques à dou- 
ze , fçavoir , uimalarius , Raban , 
Heribald , Bertram , lean VEfcof^ 
fois » Fmiegarde , Flore Diacre j le 
Concile de Crejft affemhU en 8j8. 
Loup Ahbi de J^rrieres , TPrudence^ 
*VvalfridHê , Crifiien Drutmar. 
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Mais de ce nombre il en faut pre* 
mieretnent retrancher tout d'un coup 
Vvalfridùs, Flore, Loup Abbé de Fer* 
rieres , Chtiftien Drutmar , dans les^ 
écticç defquels on ne trouve pas U 
moindre ombre de contrariété avec 
Pafchafej mais on trouve au contraire 
plufieurs preuves pour la vérité de la 
créance de TEglife Catholique, com- 
me quand Vvalftidus écrit , ^^ T>e ftB$0 
fuifjHe le fils de Bien nom affeUre ^ne B^^/f/^^ 
fê chair eflrvrAyment viande , & fou ^^' 
fangvrayment breuvage y U faut teUe^^ 
ment entendre cfue lesmyfleres denoftre 
Rédemption , cefi i, dire F Euchartfiic^ 
fint véritablement le Corps (fr tefahg 
du Seigneur y efue nous croyions en mef" 
me temps qu* ils font les gages- de C union 
parfaite que nous avons déjà en efperan^ 
ce avec noftre chef^ ^que nous auronf 
fiel que four aSfueBement. Et quand 
Flore enfeighe dans fon explication 
de la Meflè , que Coblation s quoy que 
frifi des /impies fruits de la terre, ejt 
faite pour les fidèles ou aux fidèles , le 
Corps ([r le fangdu fils unique de Diète 
parla vertu ineffable de la IrenediEtiort 
divine : QjfKuy is de fimplicibm 

D iiîç 
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UrréfrugibHS famptà^ diuinét bti^tdU 
flionis ineffubitipotentHy efficifnrfidt^ 
lit as Corpus ($'fangHis Chrifih 

IlenÊiut aufli retrancher Prudent- 
ce, parce qu'il n'eneft accfi(iqu6 (ur 
^n mot d'Hincmarque les MinKbrcs 
luy appliquent fans apparence & faii^ 
raifon. 

Pour les autres il ne patoift pas 
flu'aucun d'eux ait conabatm Pafcna*^ 
te en le nonunant , ce qui fait bien 
voir qu'ils ne l'ont pas confideré 
comooe Auteur d'une opinion nouvel- 
le & inouïe dans TEglifes puisqu'ils 
fit aur oient pas craint de nommer tme 
perfonnc de cette foPte,& qu'ils l'au- 
roient mefoie déféré aux jfuges eccle* 
fidftiques. 

Mais pottt les examiner pliH en dé-- 
tail ,ie commenceray par Amalarius » 
fans m^arrefter à difcucer de quel 
pays il eftoit , ny quelle charge il a 
exercée dans TEglife* le diray feule* 
ment , que s'il n'avoit rien écrit de 
TEuchatiftie que ce qui s'en trouve 
dans les livres des Offices eccle(iaftir 
ques y il n'y auroit pas eu lieu de luy 
Reprocher une erreur » ny de le faire 
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tfdverfaire de Pafchafe. Mais parce 
que TEgliiè de Lyon dans le livre des^ 
trois Epiftres, Taccufe d'avoir vouli* 
empoifonner la France ypar des livre» 
•pleins d'erreurs 5ï d'opinions phanta*^ 
ftiques y & déclare cjue ces livres me-^ 
riteroienc d'eftre brûlezr: & qu'un ma-r 
nufcrit de Flore écrit exprellement 
contre cet Amakrius luy reproche 
d'avoit avancé des erreurs contre 
FEuchariftie , qui avoient efté con-- 
damnées en 8 j& par un Synode d*E-^ 
tefques tenu àCreflï : fcenfin , parce 
que TEpitome manufcrit de Guillau«r 
me de Malmefburi le joint à Heri^ 
balde Se à R^aban , & les acctt(è tous- 
ttoisde TH^refie des Stercoraniftes ^ 
ilfemble qu'il n'y ait pas Hçadenier 
qtt'il n'ait foûteiiu quelque erreur- 
touchant rEûçhariffie \ mais cette 
erreur effiant dtemeurée alfcr incon-^ 
nuS a donné^ lieu aux Calviniftes, SC 
nwfme à plufieuts Théologiens ca-^ 
droliqués d'en parler fort divetfe-^ 
ment. 

Vfferius Proteftant Anglois ,. afiii^ 
d^en tirer quelque àvantagepour fo» 
paft^ y fuppoTe qu'ÂmaUrius eftotc^ 
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dans la Dodriiie des Catholiques Vfe 
ain(î il veut que ce foie laDoârine de 
la prefence réelle qai ait efté condam- 
née dans cet Auteur par le Synode de 
Creflî,& par Flore Diacre de Lyon. 
Aubertinajugé au contraire qu'il Juy 
eftoit plus avantageux d'attribuer à 
Atnalarius Topinion des Calviniftes, 
afin d'en trouver quelque Seâateur 
dans le ix. fiecle. Mais pourn'eftre 
pas obligé d'avolier par une fuite de 
cette fuppodtion que la Doûrine de 
Calvin ait efté condamnée dans le ix. 
iiecle par un Synode d'Evefques & 
par TEglifede Lyon j il ne parle poinc 
.du tout du Synode de Creui , & attô- 
bue ce vjue PEglifedeLyon ditd'Ar 
malarius à une jaloufie» comme s'il 
^ftoic croyable qu'une des plus (àin« 
tes & des plus Içavantes Eglifes de 
France ^ fe futtlaiflee tellement em^ 
f orter à la paflien ^ que d'accuferuti 
£crivain d'erreur & d'herefîe, par- 
ce qaii auroit. propofé une Doébri* 
sie receuë de toute l'Eglife de fon 
lemps.^ 

Plufieurs Ecrivains catholiques, 
4r entr auues , JM. le Preiident MAUn 
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gtiin, foâtiennent au contraire par des? 
taifons très- fortes qu'Atnalarius a?^ 
veriablement erré (ùr TEuchariftie y 
mais d'une erreur toute contraire h 
celle des Galviniftes , quiefr celle de» 
Stercoraniftes qui enfeignoi&nt tellé^' 
ment que le Corps de Lesus-Christ' 
eftoit mangé des Edelks , qu'ils le re^ 
doifoient à la condition des viander 
communes qui font digérées par l'e-* 
ftomac.' 

Mais Blondèl fe laiflant furpten* 
dte par le defir qu il avoir de faire* 
des adverfaires à Pafcbafe eft tombl^ 
fiircefujet dans une des plus vifi-^ 
Mes contradidions oiV uil Auteu» 
puide tonner. Car trouvant d'utv 
cofté de l'avantage dans Topinioiv 
d'Vflèrius, qiti rend Calvinifte tout 1« 
Synode de Creflt , qui a condamné 
Amalarius , il en prend cette pattie,£c 
lùppofe avec luy , que le Gonciie de 
Creffi eftoit dans la- Doâarinè des 
Galviniftes ,. & contraire à Pafchafd. 
Mais trouvant d'ailleurs dans l'Epito. 
me manufcrit du livre des divins* 
Offices de Guillaume dé Malme»- 
bori 9 icjn' Anularius » Rabatt &. He^- 
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ribald avoienc écrk contre PaTchàle 
£ins confiderer que cette (uppefition 
cftoit contraire a celle d' VlFerius , it 
&it*ehcore d* Anudarius un adveriàire 
de Pafi:hare , defbrce que par une 
eôntradiâion nvanifefte il feint que 
le Concile <pii a condamné Amala<» 
fins ; & Am^alarius condamné par le 
Concile eftoient da»s le mefine (en- 
timent , & qulls eftoient également 
contraires à la Doârine de Rafchafe 
fur lefu^et de TEuchariftie» 

Mais laiflant à part cette penfée qui 
Je deftruit d'elle mefme on peut dire 
touchant les autres , que celle d'Vffe^ 
rius qui feint que Terreur d'Amala- 
riusconfiftoit en ce qu'il eftoit dai» 
la Do6krine des Catholiques eft em 
tierement Êiu(ïe& infoâtenàble , non 
feulement parce que cette fuppofi*. 
tion efl: fans aucun fondement \ mats 
tauilî parce que l'Epitome de Guillau- 
«me de MalmeftHiri joint Amalarius à 
«Meribald & à Ra{>an qui ont efté adî» 
▼erfàires de Pafchafe. 

Il me feroit aifë de monirer que 
-celle d* Aubertin y qui prétend qu*ii- 
-malarius > Heribald- > & Rabane , 
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eûoi^ntdam i'opiiiiQn des Sacramen^ 
mtes, e{l infiaimeoE moins ptobable^ 
que celle de Moniteac le ^ceûdent 
Maugum çpû foûcient après Taitceiar 
Anonyme que le Père Gelot a fait 
imprimer depuis peu , Guillaume de 
Malmefburi , & Thomas Valdenfis ^ 
i^iie ces trois auteurs ont edé dans 
terreur des Scercoraniftes , tome op- 
rpofëe à celle des Sjicramentaires. M 
me fufik de dire que de toutes ces 
deux opinions il s'enfuie égalemenr 
que la dodriiie de Pàfchafe eftoit cel- 
le de TEglifè de fon temps. Car fi on 
peitt dire avec vérité qu'Amalarius 
eftoit dans une erreur également op- 

«ieeà celle des Sacramentakes y&cà^ 
loétrine des Catholiques y les Mi- 
niftres ne pourront tirer aucun avan- 
tage ny de fon eneur ny de^ con- 
damnatioa; & ils ne pourront aâî>i- 
blirpar le téraioignage d* Amalarius*,. 
jceluy que Pafchate3<end A la do&rine 
de la prefence réelle , ccwnnw àcellc 
^i eftoit rcceuc imiverfellement de 
toute rEgIife.ck fan temps* Que fi 
roafuppofeautcomrahre qu'il ait éO^ 
dans L'opimosi des Calvim^^ illBuir 



dby Google 



gf PtJfiffêhé Je U foj 

«ira auffi quUIs' c(Mife(]^nt que cette 
opinion a efté condamnée dans le ix. 
fiecle pas un Concile d'Evefques , Si 
•elle dès Catholiques confirmée. 

Ce que fay dit d'Amalarius fe peiit 

auflidired'Heribald&de Raban qui 

ont efté de mefroe feniiment queluy„ 

félon le manuferrt produit par les Mi- 

«iftres ::: ôc ainfr s'ils ont efté dan« 

Terreur des Sacramentaires avec 

Amalarius , ils ont efté condamnez 

en la perfonne d'Amalariùs \ 8c s'ils 

ont efté Stcrcoraniftes comme il eft 

infiniment plus vray-femblable , ils 

ne peuvent fervir de rien aux Mini- 

ftres , pour montrer que Pafchafè ait 

. efté contredit fur le point de rEui ~ 

riftie par de grands hommes de 

temps. 

U n^ reftc plus de ces adverfiiires 
pretendus'de Pafchafeque Ratramne 
,&Ieat} rEfcoflfois. Le livre du pre- 
mier eft tellement embaralïe qu'il eft 
difficile de reconnoiftre fon fenti* 
ment. Et c*eft pourquoy comme plo- 
fieurs Calviniftes ont tâché de le tirer 
àr leur party,au(fi il y a eu des Calvini- 
ftes qui. ont avoilé ûncerement qa4L 
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Êivofifoit la cranrubftjmtiation. 

Q y a eu de mefine des Catholr* 
ques qui Tont abandonné & d'autres 
qui l'ont deflenda , non feulement 
dans ce temps » mais dans les fîecles 
paCTez. Car Triteme, de la foy duquel 
on ne peut douter après lesloUanges 
qu il donne à Lanfranc & à Guit* 
mond , tén^igne faire beaucoup^de* 
|bt de Ratramnej & Berenger mefme 
quifefervoit dulivredeleanlEfcof- 
fois y n'a jamais allégué Ratramne 
pour foy yic certes s'il fe ci^W^e dans 
céc Auteur quelques expremons du-* 
tes , il y en a auflî d'autres (1 claires 8c 
ù. formelles pour la prefence réelle 
q^e je ne vois pas quel avantage les 
Miniftres en peuvent tirer Y 

Mais quoy qu'il en> foit , quandil 
fcroit vray que ce Religieux en vou* 
lant trop fubtilifer fur l' Euchariftie^ 
fèroit tombé dans quelque erreur, 
qu eft-ce que les Calviniftes en pour- 
toient conclurre j^finon que comme 
l'on trouva dans quelques anciens 
Auteurs des £èmences 'de l'herefie 
Arrienne ».de mefme il s'eft trouvé 
xfi ou deux Auteurs x^c^ s'élaJgMIuu 
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de la créance ordinaire de TEglife' 
ont eu quelques penTéesy^ âc^onc ufé 
de quelques expreflîons femblables à 
selles des Sacramemaires \ 

C^ s'ils demandent pourquoy , (i^ 
le livre de Ratramne eufteftécontrai- 
re à la a*àince de fontemps , il n'au* 
roit pas efté condamné de ion temps ? 
Il eft facile de répondre que cette 
contrariété n'eftant pas apparente, oi> 
^geoitplûtoftde fa foy par fa coix^- 
munion avec TEglife qui eftoit vifi- 
ble , qu% non pas par les paroles qui^ 
eftoient obfcures & embarafleesr 

Secondement , qa*oa ne doit nuUe*^ 
ment s'étonner que les erreurs d un 
Ecrivain n'^yent pas efté condam* 
nées par l'Eglife , parce qu elle juge 
fouvcnt plus à propos de les laiflec 
étoufl&r (ans bruit que de les rendre 
célèbres en les condamnant. Ainfi 
comme on ne voit pas que ce livre de 
Ratramne aipeu aucune fuite , TEgli- 
fe n a pas eu fujet de s'en naettre en- 
peine quand mefineûl autoit efté ab- 
folument mauvais rmais on ne peut 
ms dire lamefme cbofe de ceux de 
Fafchafe ; puifque par le propre aveii^ 
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ifes Miniftces , toute l'Eglife s'eftant 
tfouvée cbtns lext. fiecle defonfènti* 
ment ^il faudroit nece^irement que 
sileuftintrodait une opinion nouveU 
le, elle eiift fait un étrange éclat , te 
qu'elle euft commencé à iliviTcr 1*E* 

Îllife par un grand nombre de parti* 
ans. 

On peut dir6 la mefme ehofe de 
lean l'Efcoflbis >qtte l'Eglife de Lyoa 
reprefente par tout comme un broUil» 
Ion , un igih>rant ^ & un hooyne rem- 
pli d'erreurs ; que fi. celles qu'il apro* 
doitesfurrEuchariftie» & quinrenr 
brûler fon livre au Concile de Verfèil 
en 105} .félon DurandAbbé deTroarii 
en Normandie, n'ont pas efté con- 
damnées de fon temps, c^eft qu'elle» 
n'y ont pcnnt eu de partifans ny ép 
feébtteurs. 

Ain(î tous ces adverfaires oue les 
Miniftres oppofent à Pafchate leur 
eftant entièrement inutiles comme 
Amalarius, Heribald, &c ou entière- 
ment méprisables comme ïeanScot,. 
on ne peut douter , avec la moindre 
raifon , que le témoignage que rend 
Pafchafe que la foy de la prefencç 
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réelle eftoic ceUe de toute 1 Egli£e de 
fon temps , ne foit certaiOr & indabi-^ 
table. 

Mais le dernier degrér de ce préten- 
du changement eft le comble de l'ab>- 
furdrtc. Car pour expliquer comment 
Topinion de la prefence réelle s'efl: pâ 
tellement accroiftre qu'elle fe fois 
trouvée dans lexi. fiecleuniverfèlle- 
ment répandue dans toute TEglife^ 
Aubertiafe contente de nous dire en 
l'air que ce changement s'eft fait dans 
les ténèbres du x. fiecle. // nejl fas 
ejtonnam , dit-il , ^ dans un fiecle fi 
ténébreux l'opinion erranie de Pafchafà 
f*s*04o* s*efianP accrue dans le^ fein de t'igne-' 
ronce & de la fuperjHtion > eliefep^it 
trowt>ie fi fortement eftablie dans lexu 
fiecle.Et moy je dis qu'il eft bien éton- 
nant que des perfonnes d'efprit ôfent 
avancer des fuppofîtions ficoncraires 
mu (ens commun. 

Pour le fait^ voir clairement , il 
feut remarquer que ce Miniftre 
ayant eu befoin pour placer ce chan* 
gement , d'un temps où il y euft peu 
d'Ecrivains qui le pûflènt convaincra 
dr'impofture par des pièces écrites^ 
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aefté obligé de ruppofer que le Corps 
de J'Eglife eftoic encore de Topi- 
nion des Sacratnencaires jufques à la 
en du IX. fiecle, parce que pendant 
totu ce fiede il y a eu un h grand 
nombre de fçavans hommes qu'il eft 
impoflîble que s'il foc arrivé quelque 
changement dans la foy de rEglife de 
leur temps , ils n'en euiTent pas averti 
lapofterité. 

Aubertin efk encore oblige de re- 
connoiftre' que non feulement aor 
temps où Berenger fût condamné r 
fçavoir en 105}. naais mefme dés le 
commencement de Txi. fiecle, Topi-i 
nion des Sacramentaires eftoit telle-' 
ment bannie de TEglife que c'eftoit* 
un crime qui mericoit la dépoficion 
d'avancer une propoficion qui enap^ 
prochaft. Car il remarque luy mefme 
après un auteur qui a écritla vie da 
Roy Robert, que Lutherie ArcheveP- 
que de Sens ayant avancé quelques 
propo(hions dangereufes contre la 
vérité de ce myftere , Robert luy en- 
voya des lettres pleines de menaces 
parlefquelles il luy déclaroit qu'il le 
feroitdépofèr. Et l'on peut voir dan» 
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le recueil de plufieurs anciens Au^ 
SfUiiepi tcurs que le Père Dom Luc d'Achery 
t, x.f.67S. a donnez au public , que fous le me£- 
me Roy Robert il iè tint itn Concile à 
Orléans dans lequel on condanana 
deux Preftriîs pour avoir nié entr'au- 
tres choies > qu^lefâinfe changeafl-^m 
Corps de Ibsus-Cbbjst dans fBnehd^ 
riftie. 

Enfin il avoue encore que tous ceux 

qui fe trouvèrent dans le xi. lîecle y 

dans la foy de la prefence réelle , n Y 

eftoient pcnnt entrez en changeante^ 

fçntiment, mais avotentfuccé cette 

opinion avec le lait : haçofiniene, die^ 

il ^ uf$k cum U£lc imiun , iUam tM^ 

^fMm veram confidenur bbirn/erunt^ ^ 

ïe ne m*arrefteray pas à montrer- 

icy en particulier combien il eft im^ 

poflible aue la créance de la prefence 

réelle fefoit établie &ns btuit, &fans 

éclat, & qu'il eft encore moins pofS^ 

ble que TEelife ait fubfifté dans ua 

mélange eâroyable de Sacramentai'^ 

res & de Cathwaliques , dfcans unemcfi 

me communion dans lamefme£gli*<^ 

(k , les mefmes Monafteres , & les^ " 

jQEiefmesËimilles^. kdiray feulement 
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^*en accordant aux Miniftres toutes 
ces choies fi abfardes j Se fîincroya* 
blés , il en refte néanmoins encore 
que l'on ne peut accorder fans renon- 
cera tout ce que nous avons de raifon* 
Supposons donc , comme le veut 
Aoberdn , que la doârine de Pafcha^ 
fc, dont le livre ne fortit peut-eftre 

Î|as de France pendant tout ce fiecle » 
cfoit répandue en moins de cent ans, 
AOQ feulement dans toute TEglife 
latine; mais auflidans tout TOrienc 
&dans toutes les communions Schif^ 
ttâtiques qui n*avoient ny union ny 
commerce avec TEelife latine , qui ne 
Jifoient aucun des livres de TOcci- 
dent,& qui n*en entendoient pas meA 
me la langue. Suppofons que tout le 
monde ait embrafTé généralement 
cette créance , & que tous les EveC- 
quesjes Rdigieux.les Laïques ayant 
•fté inftruits dans la créance diftinâe 
de Tabfence réelle de Iesus- Christ 
en TEuchariftie ayent abandonné 
ùn% refiftance 8c fans combat la foy 
4c leurs Peres pour fuivre une opi- 
nion nouvellement introduite par un 
Religieux de France^ 
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Mais comment fuppoferons nous 
qu'il ne foie refté aucune trace de ce 
changement , & que la mémoire s'en 
foit tellement abolie , que dans le xi. 
fîecle qui le fuit immédiatement 
après , perfonne n'en euft Jamais oîiy 
parler ? Ceux qui vivoient dans le x r . 
fîecle n avoient-ils pas veu quantité 
de perfonnes du x. fieclc ? La vie de 
plufieurs n'e{loit«*elle pas tellement 
partagée » qu en ayantpaflfé une par- 
tie dans le x. fiede , & une autfe par- 
tie dans Tonziéme , ils pouvoient di- 
"re des nouvelles de tous les deux ? 
Et le Roy Robert qui fit condamner 
au feu ces deux Preftres dont nous 
avons parlé, n'avoit'il pas vefcu luy 
mefme 29. ans dans le xi. fiecle n'e,- 
ftant mort que Tan 1 032. & ayant vé- 
cu 61. an^ Ces perfonnes qui avaient 
vefcu dans le x. & xi. fiçcle , n a- 
voient-ils pas veu plufieurs perfonnes 
du IX. fiecle , & ne vivoient-ik pas au 
moins av^c une infinité de perfon«. 
nés qui les avoient veus ? Comment 
cft-ildonc poffible, qu'eftant té^ 
moins , ou viyans avec les témoins 
aculaîres d'un changement univcr- 
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fel de créance . dans toute l'Eglife , ils 
n^n euHènc die aucunes nouvelles , 
àceux qui les auroient {iiivis & qu'ils 
auroient inftruits dans la foy f Corn- 
ment le ppurroit-on imaginer que 
cent millions d'hommes , foient con- 
venus enfemble dei çekpr , à la pofteri* 
té un événement fi prôAgieux & fi 
important , qu'àucUn Père ne l'ait dit 
à (es enfans , aucun Maiftre à fes Dit 
dples : qu'aucun Monaftere n en ait 
gardé de mémoire, &que tout le xi. 
ueclef^foi^t -tellement confirmé dans 
la ctéance de lapreience réelle « qu'on 
yait traitté des le commencement 
cfheretîques & de novateurs Ceux 
qui l'ont voulu attaquer, & que tous 
«ux qui l'ont defiendue ayent pu- 
blié hautement que l'on n'avoit ja- 
mais tenu d'autre foy dans l'Eglife , 
quoy que dans ce temps mefine , fça- 
voir en 103 j. auquel fberefie deCe- 
renger commença de faroiftre , il y 
euft peut-eftre cent mille perfonnes 
4e 70. ans dans tmite retendue du 
Chtiftianifrae , Ic^fquels ayant veCcu, 
%. ans dans le x. fiede , ^voient.yeu 
une infinité de pei;fbnnes , dont la 
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tIc occupeic tout ce fiecle , & qui 
n'ayant eftéinftniits que par des per*-» 
ionnes nées & infinikes <[ans le iz» 
£ecle ïi euITent pâ ^norer , par con« 
^rqaenc , que Ton y avoic tenu une 
créance diflferente de celle que Ton te- 
noit alors par tout le fnonde,s*il eftoit 
vray comme les Miniftres le fuppo«^ 
iènt que jufques à la fin du ix. fiecle^ 
tout le Corps de IXglife euft efté 
ilans Topinton des Sacramentaires« 

le ne m'arreAeray pas davantage à: 
réfuter cette refrerie^ il y a des cho^ 
(es fi<jairesqu elles n'ont besoin que 
<}*eftre clairement rejprefentées. le 
croy que toutes les pertonnes non pa{l 
fionnéesf jugeront que non feulement 
cette dernière preuve,mais toutes cel- 
les dont je me fuis fervî-dans ce di£^ 
CDurs,(bnt de ce nombre ; & qu*îl$ fe- 
ront perfuadez en mefine temps qu^îl 
n y a rien de moins raisonnable que le 
procédé de ceux qui pourfuivre leur 
xaifbn^fe font éloignez de la Commu- 
nion de TEglife , & de la foy Catholi. 
4|ue«puis qu'ils ne 1 ont pâ faire qu'en 
♦'obligeant de croire tant de chofès â 
43ontraif es à lalumîere de la raifon. 

REFV- 
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REFVTATION 

De la Réponfe d'un Miniftre^ 
au, précèdent Traité , 

DIVISE'E EN TROIS PARTIESJ 

PREMIERE PARTIE. 

Cçfmnant 4me rifo^fe générale anx 
difficnit^z. centre 4 EHvhartfth j ra^ 
majjees far ce' Minière au milieu 
àefon Ecrit. 

E. Traité de la Perpétuité 
de la Foy de TEglife Ca- 
tholique touchant TEu-^ 
chaciftiei çftant toutretw» 
fermé dans ce point particulier^ que 
le changement que les Miniftres pré- 
tendent eftre arrivé dans la créance de 
ce My ftere , eft chimérique & impofr 
fible ,<:eluy qui a entrepris de le rjefur 
ter^n'a pas au fe devoir rcfferrer dans 
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des bornes fi eftroitces^& il a jagéan 
contraire qu'il auroitplus d'avantage 
de mettre àa }ai;g^e en embraflQuit ane 
plcrs grande di^érfîté de taàti'efes. * - 
. C eft dans ce deilèin qu'au milieu 
de ùi xéponfe il Eue on abrégé des 

Erindpauxpaflâges » Se de^principa- 
ï$ difficultés qu Aubertin propofë 
contre la créance de TEglife Catnoli* 
que, efperant d une part que cétamas 
de difficultés feroit capable d'éblouir 
les yeux des (impies , 8c que de l'autre 
il éeoufièroit en quelque forte la diC- 
pute particulière, touchant ce chan-^ 
gement prétendu, en obligeant ceux 
qui entreprendroient de répondre à 
ion Ecrit, de s'engager en une infinité 
d'autres matières , qui n'ont rien de 
commun avec ledefièindeceTraité. 
Et certainement il réu/firoit dam 
eette ddrnîetefin qu'il a eue , decOA^ 
loindre 6c d'embatafièr cette dirptrte, 
fi Ton^eftoit obligé de l'imiter &dete 
fttivre dans ce procédé» Cat il n^y a 
rien de plu^fadle que de ramafler en 
quatre ou cinq pages fur le fnjet de 
l'ÉUchariftie , ou fur quelqu'autre 
myftere que ce fait, ua noQibre de 
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Jifficultez & d obje^ons que i'oii ne 
oâidebien refoudre qu^n tratttantà 
tond toate la tnatiere* 

Mais il eft £tcile aufli de luy fair6 
voir que cette voye qu il prend , n'eft 
pas vne voye qoi puKlè conduire à là 
vérité 5 mais que c'eft au contraire 
une voye d'égarement Se d'iUufion* 
£t qû'^ànfi il eft plus tailbniiable de 
Ten retirer luy mefme 9 que de s*y 
engager après luy. Car peut-on choisi 
fir pour moyen de trouver 8c d'éclair^ 
cir la vérité, un moyen propre à com- 
battre 6c à obfcutcir toute vérité ? Oï 
qc^leftlemyftere que l'on népuitlè 
attaquer en la maniéré qu'il attaqué 
cehiy de l^uchariftie dans Ton écrit I 
Yen a*€i*il aucun contre lequel on ne 
vmSc prdpoCer un auffî grand nom- 
bre de difiScukez ^fÊ^ en propose 
xontte ce point dé k créance de TE- 
gtife Catholique ? Le^ Sociniens né 
feront-ils pas de mefitié fan^ peine de 
petits amas de paflàges difficiles , ou 
de ra^<>n$ qui ofK quelque chofè dé 
furprenaiit, «éontre la Trinité, Tin* 
carnation^ kR^edemption de Iesus^ 
Cfiaisi ^ le pédié originel , la grâce, 
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& l'éternité des*fupplicesderenferé 
JEii vérité ils ne cèdent point en fubti- 
Jité aux Calviniftes , £c les myfteres 
4ju*îls combattent ne foufixent pas de 
moindres difficuitez que ceux que les 
Calviniftes attaquent. 

Mais on a tâifon de dire aux uns Se 
>aux autres que ce procédé n'eft pas 
xaifoonable , parce qu'il eft contraire 
a\ix premières lumières & aux fon- 
idemens meAnedela Religion cbre« 
ftiçnne. 

Si cette Religion diibit aux hom^ 
«nés qu'elle leur propoTe une fijy 
exempte de toutes (ortes de diâîcull 
ttz ; que Ton ne peut rien alléguer 
contre Tes Myfteres qui ait quelque 
forte d'apparence ; & que les preu- 
ves fur lefquelles elle eftaWit les ve- 
xitez qu'elle enfcigne font ficlaires, 
^qu'elles forcent rincre4ulité & la re-^ 
^ftance de toutes fortes d'écrits» 
quelques préoccupez qu'ils iôient ; 
on auroit raifon de prétendre détruire 
Tes dogmes , en ramaflànt ainfi des 
di£cuitez vrayi-femblables contre ce 
qi^' el}e nous voudroit faire croire. ^ 

Mais elle eft bien éloignée de leur 
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tenir ce langage. Non feulement elle 
ne leur dit pas que les vericez qu'elle 
cnfeignene peuvent eftre combattue^ 
par aucunes raifons apparentes ; maiis^ 
elle leur dit , qu'il eft neceffaire qu^el-r 
les le foient , & que G*eft une fuite in- 
ÊdlliWe du deffèin que Dieu a eu en fe 
découvfancaux hommes par k veri*^ 
table Religion. 

Car il eft impoffibfe qu'on feflè re- 
flexion fur la conduite que Dieu a te- 
nue dans i^ancien&dansle nouveaa 
Teftament , de fur la manière dont il 
a voulu parler aux hommes jpar les^ 
Prophètes qui ont annoncé ton fift, 
par fon fils mefme qui eft venu dans la* 
plénitude des temps accomplir le» 
Prophéties , & par les Apoftres qui 
nous ont annoncé ce qu'ils avoienc 
appris de ce fils unique : Il eft impof«> 
fible , dis-je y qu on fafïè réflexion 
fiir toutes ccschofes, qu*on n'y re- 
connoiftè clairement que Dieu n'at 
point voulu que les veritez de la foy 
folTent propofées aux hommes avec 
tant d'évidence qu'il n'y reftât u» 
grand nombre de nuages , propres à . 
aveugler les eiprits fuperbes ; à &tr 

E iij 
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vie de pieees aux erprics impars ; & à 
humilier fous ces ténèbres lalucaires^ 
ceux mefmes cpi le cherchent fince* 
rement. 

N'cftoic-il pas {âcile à Dieu de 
faire marquer fi clairement par les 
Prophètes ce Rédempteur attendu 

Ear tout un peuple > qu il Aift impoiS- 
le de le méconnoiftre l Pourquoy ne 
leur a-t-il pas fait écrire k jour & 
Theure de Ta naiiTance > 6c toute Iz. 
fuitte de Tes ad^ious en des termei fi 
précis Se & intelligibles qu onne poft 
pas s'y trpcuper i Pourquoy a-t-ii 
V oultt que U règne de fon fils , teiut in- 
térieur ^ tom i^vifible > hft caché 
ibus le vQâe.dela proni^e d*unrei* 
gne extérieur ^ vinble ? que ces en-» 
nemis fpiritueU qtfU devoit aifiiîct- 
tir » funem rc|)cefentes par des en:» 
nemis temporels i 8c que lea pro- 
menés des biens du del qu'il dc^ 
voit donner » fuflent couvertes (ett% 
celle des biens de la terre qu'il n'a 
point donnez f Pourquoy a-t4lvQula 
ûue la plus-part des Prophéties pu A 
lent recevoir un double fens » Se s'ap- 
j^Uquer littéralement ^ ou à David ^ 
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oa à Salotnon , ou à quelqu'autre pec- 
Tonne diâ&rcnte du Mefïïe l Pour* 
quoy la Trinité > Timniorcalicé de IV 
me^ la béatitude étemelle fonc-^elles 
fi cachées ^ & pour le dire ainfl ^ fi en-* 
(èvelies dans les livres de l'ancien Te« 
ftament qui font receus dans le ca^ 
non des luifs ? Pourquoy Iesus* 
C H R I s T 9 ayant prefeiues toutes lef 
hecefies 3 qui dévoient arriver dans, 
fon Eglife , ne les a-t-il pas étouâFèes 
par avance par des deciuons formeU 
les } Pourquoy n a-t-il pas évité tant 
d'exprefidons dont il prévoyoit que 
les hérétiques dévoient ahufi^? Pour- 
quoy n a-t-il pas fait connoiftre ûl 
divinité en des termes fi claii^ , ^ fi 
précis qu'il fuft impoifible de les éli^ 
iet2 Pourquoy ne s'eft-il fait voit 
après fa Refurreâiotfi qu à un petit 
nombre de témoins ; Nûn omni popuif 
U y fed u^ibus pr^Mrdinstis à Deo f 
Pourquoy les Apoftres ont-ils fi peu 
recueillyde fès divines paroles &de 
fes aékions , quieftoientluffifiuites d^ 
remplir une infinité de livres , comme 
Saint lean nous en alfure ? Pourquoy 
a-t-il permis cette contrariété app^ 

£ iiij 
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x«4 Réfutation, &rc. 
rente entre 'fes Euangeliftes? Pour- 
quoy les Apôftres ont-ils parlé fi ob- 
icurement de plufiears points > Pour- 
quoy Ji'ont-ifs pas prévenu par dci 
decifions précifes tant de queftions 
importantes fur lefquelles ik dé- 
voient aflèz prévoir qu'il s*exciteroît 
des troubles après feurmort? Q;iené 
nous làiflbient-ils un Symbole dehôv 
tre Foy auffi daîr fîir la Trinité, ScTat 
rincarnation , qu'eft celuy que Ton 
appelle de S. Athariaft? Qjie de mil- 
lions d'hommes auroient efté rete- 
nus dans le fèin dé l'Eglife , fi Dieit 
cuft voulu decidet les articles de 
la Foy auffi clairertient par l'Ecdru- 
re , qu'ils Tont efté depuis par les 
^ Conciles ! 

Toutes CCS chofes eftoient très -fa- 
ciles à Dieu. Il a pu prévenir tous 
res maux , ôc étouffer tous nos dou- 
tes. Mais il ne Tapas voulu, parce 
que la hauteur infinie defespcnfèes 
eft bien éloignée de la baflclTe des 
noftres. Il euft peut-eftre agy de la 
forte s'il n'euft voulu exercer que Ci 
bonté fur fes élus , mais il a voulu en 
ftiçfme temps exercer fa fcveritéfuc 



^ 
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les méchansr S'il veut découvrit aux 
uiis fes myftercs par arifericorde, il 
veut les eacher aux autres par juftice^ 
Et comme fa juftice ne fait pas moins 
partie de (a providence que la miferi- 
corde , on peut dire que les ténèbres ^ 
qui couvrent les Myfteres , font au- 
tant dans Tordre de Dieu , que les lu*- 
mieres quiles découvrent j Se qu'ainft 
Ton a dû voir par tout des marques de 
ce double deflfein de Dieu , de fe cou- 
vrir aux uns , & de le fair« connoiftre 
aœ autres; 

Cette nuée qui fepara les enfanis 
d'Ifraëi des Egyptiens qui les pour- £*^*^^ 
foivoient , n'auroit pas efté propre 
pour la fin à laquelle Dieu la defti* 
noitfieUe euft efté toute lumîneufé. 
n falloit qu'elle fuft aufli en partie te<- 
nebreufe pour obfcurcir le camp deè Tenihêfn^ 
Egyptiens , au mefme temps qu'elle ^^nf"^/ 
édairoit cêluy des Iftaclires. Ainfi les ««»* 
▼erite» de la Foy dont elle cftoit la 
figure ne feroienc pas alFez propor- 
tionnées aux confeils de Dieu fer les 
hommes , & à l'eftat mVil veut qu'il* 
foient dans cette vie pour humilie^" 
kur cfpritr , fi- l'on y voyoit une lu^ 
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miere tonte pare fans tneflange de 
ténèbres ôc â obfcuritez* 

Il faut reconnoiftre y dit Origene , 
origif^ que r£rprit de Dieu qui a parlé par 

Chuist y qui eftoit dans les Âpoftres 
ont eu pour but de cacher & de ne 
découvrir pas clairement la doArine 
delà vérité. Et cette obfcurité, dit 
^ ^àftiê S. Bafile > dont l'Ecriture couvre Tin* 
%nai^^' tf Uigence de (es dogmes , eft un e(^ 
«."&// pece de fiience que Dieu a voulu en- 
core garder lors mefme qu il nous 
parle par Ton Ecriture. 

Tant s'en faut donc qu'on doive 
sVftonnerque l'on puifTe former des 
difficultez cpnfiderables contre les 
yeritez que TEglife nous propofê 
qu'on doit fûppofer au contraire qu'il 
eft nece(Iàire que l'on en puiflè foc- 
mer. De forte qu au lieu d'eftre des 
marques de fauilèté qui nous obli<« 
gent de rejetter ces veritez , on peut 
dire au contraire qu elles font une 
partie des marques qui nous doivent 
porter à les reconnoiftre. 

CVft pourquoy Texamen des ma- 
tières de la foy ne doit pas sarrefter 
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mix feules difficulcez. qui y paroiflenc 
contraires , ny prétendre mefoie lc$ 
édaircir toutes. C'eft unevoye trop 
longue , trojp pénible, & fouvent met 
me impoifible » mais elle doit conii- 
fter uniquement à reconnoiftre ce 
qui doit paffer pour difficulté, & ce 
qui doit palier pour lumière. L*uni* 
quediâferencequi fe rencontre entre 
ceux qui fuivent l'erreur , & ceux qui 
dépendent la foy , confiftant en ce 
que les uns Se les autres eftant frap^ 
pez par les mefines raifons tant appa« 
rentes que véritables , les uns for- 
ment leur créance fur les raifons vei> 
ritables, ôc confiderent celles qui y 
font contraires comme des dili^ 
cultez ; Se les autres au contrai- 
re forment leur créance fur les dif- 
ficultez Se Qix les ténèbres des:My- 
fteres , & transforment les lumier 
res folides ei^ difficultés Se en obje. 
âdons. 

Ainfî on n'a presque befoin que 
d*ttn changement » pour trouver dans 
le livre d' Aqbertin un excellent livre* 
Car il ne fkudroit que mettre en preu« 
yc ce qu'il met en ob^ediop^ Se en 
E vj 
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objedion ce qu'il met en preuve ,& 
cela fuffiroit pour le rendre aiiffi con- 
forme à la vérité qu'il y eft mainte- 
nant contraire ; Se aufE Don , qu'il eft 
maintenant mauvais. 

Il eft donc vifible xjue quand on 
fe contente fimplemeiit de produire 
quelques diificultez apparentes ^cori^ 
tre un dogme contefté» ce n'eft en- 
core rien avancer , fi l'on ne prouve 
de plus qu'on ne les doit pas mettre 
au rang des difficultez ; mais qu'on 
les doit prendre pour les lumières (ut 
lefquelles on doive régler fa foy. Or 
c'eft ce que l'on ne peut bien faire 
qu'en les comparant avec les preuves 
qui établiffcntce dogmejpuifque c'eft 
par cette comparailon que Ton doit 
juger ordinairement ce que Ton doit 
prendre pouf raifon i toce que Ton 
doit prendre pour difficulté, 
- Ceft^ce que l'auteur de cette réi 
ponfe devoit entreprendre s'il vouloir 
traiter cette matière de bonne foy.En 
s*engageant*dàns cette voye illal- 
loity entrer tout de bon, & {àtisfai- 
re aux chofes aufquelles elle oblige. 
Il devoit propofer Tes raifons y îei 
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paflàges, fes difficultcz dans leur juftre 
étendue , Ôcnon pas dans ces abrégez 
confus & captieux , &faifanc voir eft 
fuite toutes les preuves des Catholi- 

2ues , montrer , s'il poiivoit , que les 
cnncs ont quelque avantage au def- 
fus des leufs* Mais la raifon lûy de- 
voit faire connoiftre que c*éft (c mo- 

Î[uer du monde que de vouloir per- 
uader par un petit recueil de difEcul^ 
tez entadees dans un traité particu- 
lier , oit Ton n'en fait aucune compa-; 
raifon avec les preuves contraires j 
puis quecè feroit eftre fans jugement 
que de former Ton jugement, & d'é- 
tablir fa créance fur un fondement A 
foible & fi peu folide. 
t!Eglife Catholique ne craint point 
cette compataifon générale de fes 
preuves avec celles de fes adverfaires; 
cllecroir au contraire qu'elle- luy eft 
plus avantageufe que Ibs difcuffions 
particulières ^ qui font d'une part 
moins décifîves , 8c de l'autre plus 
capables de chicanerie; Mais il faut 
que cette comparaifon fe faflè d'îine 
manière fincere , & que Ton expofë 
^x yeux des hommes leli^ifonsfut 
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lerquelles tllc ie fonde > & les objc* 
âions qu'on luy fait y les aatoricez 
quelle employé» Se celles qu'on luy 
oppofe » éc que Ton ne luy faflepas 
cette injuftice que de faire envKkgei: 
feulement les diâicultez dé Ces my fte- 
res (ans permettre qu'on en envifàgç 
les lumières. 

Pourveu qu'on y agiflè de cette 
ibrte y elle fe tient ailèurée de demeu* 
rer viâorieufe de l'erreur. 

Cac comment (èroit^il poflîble 
qu'un homme de bons fens n'ai- 
maft mieux former fa créance fiu: 
un nombre infini de pâfTiges , qui 
contiennent nettement Se littérale- 
ment ce qu'elle enfeignedeTEucha- 
riftie, que fur une douzaine de pafl 
fages obfcurs > qui font produits 
par les Calviniftes , ôc qu'ils multi<* 
plient en les rebatantfàns cède ^ oii 
en les joignant à d'autres qui n'ont 
aucune difficulté. Se qui ne contien- 
nent que les expreflîons ordinaires 
qui font en la bouche des Catholi* 
ques^ 

Comment n'auroit-il pas plus d'é* 
jarditansuntQyft^e» dpntla<:réan^ 
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te a coâjours cftc populaire , aux paf- 
f^cs produits par les Catholiques , 
qui font tirez pour la plufpart des in- 
ftruûions que les Pères en donnent 
aux peuples pour leur enfeigner ce 
qu'ils en dévoient croire , & qu'ib 
en donnent à ceux mefnies qui n'en 
avoicnt aucune connoiflance , com- 
me aux nouveaux baptifez devant 
lefqueis ils eftoient fans doute obli- 
gez de parler plus precifcment Se 
plus nettement qu'à ceux que les 
Calviniftes produifent , qui font ti- 
rez ordinairement de lieux écartez , 
oi\ les Pères ne parlent pas à def-^ 
fein de TEuchariftie , 6c où ils en 
parlent à des perfonnes fcavantes 
qui pouvoient iupplcer par leur in- 
lelligcnce le deflâut de 1 cxpreffion* 
Car il eft clair que c'eft fur la pre. 
miere forte de paflages que la foy 
Jes peuples s'eft réglée , & qu ils ont 
au ce que les infiruftions de Saint 
Ambroife , de S. Grégoire de Nyflc , 
de S. Cyrille de lerufalcm , de Saint 
Gàudence , de Saint Chryfoftome, 
de S. Eucher leur ont imprimé natu- 
rellement dans r^fprit. Et il eft daqr 
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au contraire ,* que les paflages tirer 
des livres de Tertulien contre Mar- 
cioi\; de TEpitre de Saint Auguftin à 
Boniface ; des livres contre Adiman- 
te ; des Dialogues de Theodoret ; des 
livres de Facundus & de Gelafe n orit 
rien cdntribué-à former cette créance 
des peuples, puis qu'ils leur ont efté 
inconnus, Ainfi en entendant reten- 
tir continuellement à leurs oreilles 
tyrJU. que PEuchariftie efioit le corps de Iesusw 
u!h!l^* Christ; tpi'il ne falloit fas confulter 
chryfifi. fis yeux , înah ftfoy ; ^*ap^^^ '^ ^^^^ 
inMéti. fecrathn ceefue notés voyons nejtoitflus 

idyfiJ!'* changé & tran/mnidu Corps &mjang 
%^ehnf' ^^ Iesus-Christ ; f«^ ^^ changement 
htm. s\ itfefaifoit par l'efficace de la parole qui 

chfxfi^' ^^^^^ ^^^ '^ ^*^^ ^ '^ '^^^ ' ^'^^ ^^ ^^^^ 
hêtn. M» de Iesus- Chuist efioitprefentfnr l'Ait^ 

% cntth. ^'^ <^^»»w^ iiramitejfedans la (rechej, 

hêm, t. de ejHeles Anges y efloient prefens, pour /jr 

p#r»4m- adorer; Ils n*ont pu s'empcfcher dfc 

T'dfs'^' recevoir en leur efprit Tidce que ces 

fird. " paroles y forment fans force &fans 

violence. 

Combien toutes les difffcûltez des 

Calviniftes paroiftront- elles peu dt 
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cBofe à unepcrfonnc qui cnvifagera 
Comme û faut toutes ces autoritez , ^ 
s'il cbilfifîere âc plus que la Foy de 
TEghTe Rormiîie touchant ce Myfté- 
re èft la mefme que celle de toutes let 
Eglifes ScKfmatiques feparces d'elle 
dépœs plùfieurs fiecîes ; ce confente- 
înetit de téù.tcs'ces Eglifes avecl*E- 
glifc Rômâîrte, eftant fi notoire fur 
le point dé rEuiihariftie, que Brere- 
vod, célèbre PJrofeffèur d^^Angfétcrre, 
quiaécrit cterétàt de toutes les Reli- 
gions du inonde , ne le contefte que 
furie fujet des Arméniens , ôc encore 
avec peu de faaidement, comnw on 
le fera voir en un autre lieu ? 

S'il confidere l'impoflîbilité de ce 
tbangement chimérique que les Cal- 
viniftcs fitppafent fans preuve , & 
fans apparence eftre arrivé dans la 
créance de TEuchariftie , fans que 
perfonne s*en foifc jamais apperceu. 
S'il confîdcre que Berenger mefme , 
après plufieurs changemens aufqueh 
fes paflbns & fes interefts le portè- 
rent durant fa vie , lors qu eftant 
preft ^e mourir il fût obligé défaire 
ttû dernier ichoix dans lequel il ne 



dby Google 



ti4 Refutatich» Sec. 
pouvoit plus regarder que la (èureté 
ce fa cotucience^ voulut mourir dans 
la Foy des Catholiques: Ce qui teC^ 
femble bien mieux à un hérétique 
converty * qu'à un Apoftre perverty , 
eftant bien étrange quun homme 
que Dieu auroitCuicité extraordinai* 
fement pour renouveler Tancienne 
foy , (îift tombé & mort dans Tapo- 
ftaiîe 2^iion par craintç, mais par dé- 
libération ôc par choix. 

S'il confidere que l'on voit entre 
lesdefïrnfèursde ladoârine de TE. 
^Ufè Romaine , tous ceux qui ont efté 
eminens en pieté dans le monde » 6c 
dont la £ûnteté a efté confirmée par 
une infinité de miracles ; tous ceux 
qui ont honoré le Chriftianifme par 
une vie conforme aux confeils du 
fils de Dieu y comme ces troupes in* 
nopabrables de Religieux Se de Reli« 
gieufes de divers Ordres , que l'on ne 
peut nier avoir mené dans la ferveur 
de leur première inftitution une vie 
toute Angélique. Enfin que l'on y 
voit tout ce que l'on peut prendre 
avec quelque apparence pourfEgli- 
iêdelisusrCHRis T &pottrcéç 
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mis de demeurer |ufqu à la confom- 
macion des fiecles : au lieu que Ton ne 
voit entre ceux qui la combattent que 
des hommes remplis d'erreurs , ôc 
combattus par des Saints ^ que des 
troupes de vagabonds 6c de SdiiTma^ 
tiques » que des gens fans miffion 8c 
Çxùs aveu^que des furieux 8c des Pha* 
ûatiqiî«i; que des Moines Ap^ftats y 
des cof r«pieiics de Religieutes i des 
fio^euts de cbair & de fang i des pre« 
dicatears armes » 8c qui ont bien plus 
ndté les peuples aux fediaons 8c aux 
révoltes i qu*arobeï(&nce,awtfauf^ 
françes 8c au martyre, 

^nfin s*il confidere^que quelque c£m 
fort que falTent les Calviniftes pour 
feire paflTer leurdoâxine par les Pe* 
trobufiens , les Henriciçns , les Vau* 
dois , les Albigeois , les Huflttes , les 
Taborites , 8c autres gens qui compo^ 
fent leur pitoyable tradition 5 ils de* 
meurent courts enplufieursendroits^ 
8c font obligez de reconnoiftre que 
leurEglifè s*eft fouvent entièrement 
écUpfëe » & dérobée à la veuê des 
bommes : c eft à dire» qu ils font obli« 
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gçz de prétendre que cette Cité faîir- 
te que Iisus-Christ a eftablie fur 
la montagne , afin d*eftre expoféc à la 
veucde tous les peuples , s*eft enfon- 
cée quelquefois eiit des abyfmes in- 
connus , & eft difparuc de deflus la 
terre. 

Certes il faudroit eftre bien emïe- 
my 'de Ton falut pour n*ainaer pas 
inieux eftre avec S. Bernard r S^ Ma- 
lachie, S. Loois , fainte Elisabeth de 
Hongrie , fainte Thereze, qu'avec le» 
Henriciens & les Vaudois } Il Êiudroit 
eftre bien téméraire pour démentir fi 
ouvertement toutes les pronreflfes di^ 
fils de Dieu en s'imaginant que fon 
époiife à qui il a promis de donner 
toutes les Nations de la terre ait efté 
réduite à cet effroyable aneantiflfe- 
ment , & qu elle fe foit cachée dans 
ces retraittes tenebreufes dans leC* 
quelles les Calviniftes font contraints 
de la chercher. Enfitï il faudroit eftre 
bien opiniaftre pour ne pas foûmettre 
(bnefprit à des lumières fi vives, & 
à une autorité fi puiflante. 

Que l'Auteur de cette réponfe pro - 
poTe y à la bonne heure^ fes difEcultea 
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& Ces çonjedures à ceux qui auront 
confiderc coûtes ces preuves de la Re- 
ligion catholique <Jans leur entière 
fflajefté , ils tefmoigneiroient qu'ilç 
auroient bien peu de fe|is s'ils eftoienç 
capables den eilre touchez, & s'ils 
les confîderoient autrement que comr 
me de légères ombres qui doivent 
eftre jointes dans Tordre de Oicu avec 
laclarté de nos myfleres. 

La première cpnclufion au contrai- 
re que la raifon leur fera tirer , eft que 
foit qu'ils voyent , fbit qu'ils ne 
voyent pas le moyen de refoudre ce? 
dimcultez , ils doivent demeurer in- 
violablement attachez à cette foy, 
qui eft confirmée par tant de preuves 
& environnée de tant de lumières. Et 
cftant ainfi eftablis fur ce principe im- 
mobile j ou ils ne fe mettront pas en 
peine d'en chercher Icçlairciflèment, 
cornme ne leur jeftant pas neceflàire, 
ou ils le chercheront avec indiflferen- 
ce'j & comme une chofe d*où leur foy 
ne dépend point. 

. Que s'ils entreprennent cette re- 
chercHe dans cet efprit , ils verront 
bien toft difparoiftre la pltts*par( de 
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CCS dificokcz ^ dont l'Autetxr de la ré* 

ponfc prétend les épouvanter. Car ils 

ne s'eftcmneront pas que les Pères qui 

nous avertiffent b fouvent que le Pai^ 

M^l ^ ^ vinfmt fdks le cerfs & le fdngdê 

I^sus-CnKiST pdr Ueenfeeratiotii 

quUs font crm ce qu'ils ent efli faits > 

csmi, h ^ f »**'^ f^^^ ^^ €iH"its font crus : & qu9 

MxSr9. te Créateur de U nature qui f réduit le 

pain de la terre ^fait derechef du faim 

fon frofre Cerfs » farce qu'il le feut & 

Fa f remis. Ils ne s'cftonnetont pas^ 

tànfr.it dis- je , de ce qu'ils ne laiflcnt pas de 

mf^cxo. j^jjjjçj. aux Symboles le nom de paiii 

te de vin ^ puifcue les noms fuiyant 
cmtmm. ordinairement 1 apparence extérieure 
Hb.u ^ fenfible , la nature du langage hu^ 
main nous porte à ne lespaschan^ 
ger, lors que ces apparences ne foi* 
pas changées. 

Ils ne s'étonneront pas que TEudia- 
riftie eftant compofée de deux partiesf» 
Tune extérieure Se fenfible 5 Tautrto 
intérieure & intelligible , les Pères fe 
fervent fouvent d*expreffions qui né 
luy conviennent quefêlon ce qu'elle 
a d'extérieur 1 comme on dit une infi- 
aieé de chofes des hommes qui me 
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ieur conviennent que félon leurs ve^ 
ftemens. 

Ils ne s'étonneront pas que l'Eu- Vâ/:h.c- #• 
chariftie cftant eflentieilement vérité ^*''^'*'^' 
& figure 9 image & realité ^ ces Pères 
la coniîderent telonTune & Tautre de 
ces qualitez qui luy conviennent ve- 
tUabtement. 

Ils ne s'étonneront point que les 
Pères nous difent quelq^es-feis que 
manger le Corps del ES us-Christ 
c eft participer à Tes fonfifrances^puif^ 
que Ton trouve ces mefines paroles 
dans S. Bernard , que les Calviniftes 
doivent regarder non feulement cont- 
me un ennemy de leur doârine , mais 
comme leur perfecuteuren laperfbn- 
ne de Henry Se de Tes SeâateurSf 
qu*il pourfuivit après les avoir con* 
vaincus par des miracles. J^*f/?-r^, Cêne, #. im 
dit-fl > iiue manger fa chair & b$ire ^î,>^^*^* 
fon fang > finon communiquer i fes 
Çeuff^ancei , ^ imiter la vie qu'il a 
menée dam fon cerfs mortel ? Qvi d 
ep y manducare ejus camem & blSert 
ejus fanguinem mfi communicare paf^ 
pontbus ejus, & eam converfationei>^ 
imipariquam gejptin camef Ces ex"^ 
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plications morales ne détruisât point 
Tintelligence natorellc ôc littérale. 

lis ne s'étonneront point que nos 
corps recevant les meûncs impref- 
iions de r£uchariftie que du paia 
iiiateriei& terreftre , parce que Dieu 
a voulu que le changement qui s*y 
fait fût tout invifible , on ne laille pa^ 
quelquefois^dans le langage d'en par- 
ler félon l'apparence, fans avoir égard 
a ce changement y Se de xJire auffi 
qu elle nourrit Se fortifie les coips^ 
parce qu'en eiïèt les corps ]qui reçoi- 
vent rÊuchariftie font nourris & for- 
tifiez de quelque manière que cela fc 
Jfeflè. . ! 

Ils ne s^étonncroni; point que les 
tons Se les méchans recevant réelle- 
ment le Corps de I E s u s^C h r i s t ; 
mais avec ceue différence infinie que 
les bons reçoivent en mefme temj>s 
rimpreffîon de fa chair divine dgns 
leur coeur qui les nourj^it & les forti- 
fie , au lieu que les mefchans n'en 
reçoivent aucune force ny ^aucune 
nourriture fpirituelle; les Pères auui 
oui nous difent fi fouvent que les mc- 
àaus reçoivent Se mangent le Corps 

<ïe 
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lijus - Christ eft aum pour les mé-^'^^*^» 
châfis , nous difcnt a^uili quelquefois' * ^ 
qu'ils ne le mangent pas , parce que 
leurame ne s'en nourrit pas y&n'en 
reçoit aucune vertu ny aucune Force, 
fiinraiK un aiitr^ fens du mot de man- 
ger , que Si Auguftin miefme , dont 
m Caivitiiftê& tirent ces pafTages , 
BOUS explique : Manducare refici efi; ^ux. fi^: 
manger c eft fe nourrir* ^ tV^** 

Ils ne feront pas plus touchez des 
conjeâures que cet Auteur tire de ce 
que les Payens ne fe font point fervis* 
de fEuchariftie , pour répondre aur 
objeâions que les Ckreftiens leur fai- 
fbienc^ur leurs faillies divinitez y ou 
de ce que les Pères n*ont point parle 
^e plufieurs merveilles qu'elle enfer- 
me. Gat qui nefçait en gênerai com«« 
bienfonlt foiblês ces fortes de vray- 
femblances , Se qi<*ii y a une infinité" 
dechofes qui ont pu eftre dites par le^ 
Payens ou parles PereS , qui ne (ont* 
pas venues jufqu à nous ? On décou- 
vre COUS les jours par la ledinre des li« 
vres qui fe trouvent de nouveau , que 
plufieurs chofes que Ton s'imagine 

F 
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n'avoir janfais efté dites , eftoient or-^ 
ilinaires dans les difcours des hom- 
mes. Qui ne s*étonneroit par exem- 
ple f voyant ks écrits des Pères & les 
Canons des Conciles , que Ton n*y 
fàfTc aucune mention de certains pe« 
chez iiordinaires à la jeunellè } £ft*-ce 
qu'on n'en parloir point de leur t^ps^ 
êc qu on n'y faifoit point de reflexioni 
Nullement. Il n'y a qu'à lire les peni- 
tenticls Grecs que le Père Morin a 
£iit imprimer depuis peu , Se qui font 
fort anciens , pour voir , & qu ils ont 
toujours efté ordinaires ^ & que Ton y 
atoâ jours fait grande attention, quoy 
qu'il n'en fôit prefque point parlé 
dans les écrits des anciens Pères. 

Les livres ne contiennent que la 
moindre partie des difcours & des 
pendées des hommes , & ne contien- 
nent pas mefme toujours les plus or- 
dinaires de leurs penfées & de leurs 
difcours, C'eft le hazard ou les ten- . 
conires particulières qui les déter* 
minent à conferver à la pofterité 
quelques-mies de leurs penfées , & ils ' 
en laiflent périr une infinité d'autres ' 
qui leur eftoient encore plus ordi^ ' 
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naires , &fouvent plus importantes. ' 
Il ne faut pas s'imaginer que U 

monde payen ait efté détruit parla 
Religion de I ï s u s-C H R , s T fa„s 

heaucoupderefiftance.Ils'eftfkitde 
part & d autre une infinité de dif 

cours. lia falu livrer une infinité de 
combats pour détruire une Irreur û 
anaenne fortifiée par toute Japuif- 
iance,& la faence du monde. Ccpen- 

dantque nous enrefte-t-ilî Etcom- 
. bien ce que l'on en voit dans Celfe & 

dans les Ecrits de Iulicn l'Apoftat, & 
dans quelques Apologiftes delaReU- 

gion Chrefticnne,eft.ilpeudechof.. 

Pcuteftre n'ont-ils point parlé de 

1 Euchariftie , & l'on ne s'en devr^c 

que 1 Eglife leur a caché avecle plus 
de foin. Mais peut eftreauffi en ont- 
,l!ri Vf?'' '^"°"^*'«*î'^ Ma- 
xime de Madaure &t cette demande 
a S. Aoguftm ? ^eUficc Dieu que ^, 
vmJitHtresChrefiiens vohs attribltAtt. 
emme vont efiane particulier , <^ l,. *'- 
V^jHs dites ^He vcHS voye^frefent 
d^desheuxfeerets, et in locis ab 
myfrdjemem vosvidere componitisf 

Fi; 
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Ces paroles qui fc rapportent viuble- 
inent à l'Euchariftie font voir^'une 
pactquc les Eayens f^avoienrpcu de 
Sofc du fond de ce inyfter^ , Se de 
Tautre qu il y avoit un bruit rcpand» 
parmy eux, que les Chceftiens ado* 
roientunDieu comme prcfem &vi- 
fiblc dans leurs Eglifes. On a fair 
peut-eftre une infinité defemblables 
queftions aux Pères , au£quelles ils 
ont répondu , fans que ny les quj- 
ftions , ny les réponfcs foient venues^ 
jufques à nous:. ^ 

Mais TEuchariftie , dit-on, leur 
mxoit fourny beaucoup de nvoyens 
pour repouflcries objeftions que les 
ehreftiens faifoient contre leurs^ 
Dieux de bois Bc de pierres ? ^^ 
(cait s'ils ne s*en font point fervis , Oc 
qui s'étonnera s'ils ne l'onir point feit>' 
Car combien y a-t*il d'autres points^ 
de noftre foy qui leur pouvoient fer- 
vit de mefme à répondre avec quel- 
que forte d'apparence aux objeftion^ 
àt$ ehreftiens , fims que Ion voye 
qu ils en ayent fait aucun ufage ? Qoe 
ne pouvoicnt-ils point dire fur ce que 
t'Ej^Ufeenlî^ignedupechcongiQel^ &: 
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de cette inconcevable tranfmifliont 
d'an criine qui eft une action ipirir' 
taelle& involontaire y à tpus^lesen^ 
fans de celuy qui l'a commis y quoy 
qulls n'ayent pu avoir aucune part k 
ion aârion ; Se de cette effroyable 
condamnation de toute la nature hu- 
maine pour la faute d'un fèul homme? 
Si les Pelagiens ont reprefenté cette 
do^rinc , comme Tcxcés de la cruau<^ 
té, les Payens ne le pouvoient-ils pas' 
£ire aufli bien qu'eux , &s*en fcrvir 
pour rejetter fur les Chreftien^ les re- 
proches de cruauté & d'injuftice 
qu'ils faifoient aux divinités du paga^ 
Miùnc ^ 

Ne pouvoient-ils pas cxcuier tour- 
tes les.foibleflCbsde leurs Dieux, les- 
Heflfures qu Homère leur attribue^ 
Jadervitude d'Apollon chez Admette^ 
& an grand nombre d'autres Êibles^ 
par le myftere de l'Incarnation , qu:t 
Aous fait adorer un Dieu nailTanc: 
d'une Vierge ^ convetfant avec les- 
iiommes , iujet aux miferes de lana-r 
Jure ydc mourant fur la Croix F 

Pburquoy ne propofoient-ilis pa^ 
de meime contre ks>Chreftiens , toqr 
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ii^ Réputation, Sec. 
tes les objeftions quelesSociniës for- 
ment aujourd'huy fur la rédemption 
des hommes par la mort d'un Dieu, 
&fur réternitcdes peines ? Et n'en 
pouvoient-ils pas tirer beaucoup d'à- 
vantages pour juftifier les (âcrifîces 
d'hommes qu on reprochoit à leurs 
Dieux, & pour décrier la Religion 
chrétienne , comme eftant infini- 
ment plus cruelle que la leur } 

On ne voit point qu*ils ayent rien 
fait de toutes ces chofes oui leur au^ 
roient efté fi avantageules y mais ce 
qu'il y a de plus fiirprenant , eft qu*il 
lie paroift pas qu'ils ayent employé 
pourfedefrendre &pour attaquer le 
Chriftianifme aucune raifon tirée du 
myftcre de la Trinité. Car s'il y a quel- 
que point dans noftrefoy qui accable 
& révolte la raifon > c'eftfans doute 
la créance de ce my ftere. Sll y a des 
difficultez qui fautent aux yeux , pour 
ufcr des termes de 1* Auteur de la Ré- 
ponfe, ce font celles qu'il fournit , 
que trois perfonnes réellement diftin- 
ftes , n'ayent qu'une mefme & uni- 
que eirence,& que cette eflcnçe eftant 
la mcfmc choie en chaque perfonne 
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PHEMIÉKÉ PaUtIï. tVf 

que les relations qui les diftinguent, 
elle puifTe Te communiquer fans que 
les relaeions qui diftinguent les per- 
fannes fe communiquent. 

Si la raifon humaine s'écoute elle- 
mefme, elle ne trouvera en foy qu'un 
foûlevement gênerai contre ces verr- 
iez inconcevables^ Si elle prétend fe 
fcrvir de fes lumières pour les péné^ 
Kcr,elles ne luy fourniront que des ar- 
mes pour les combattre. Il faut pour 
les croire quelle s'aveugle elle- mef^ 
mej qu'elle fafle taire tous fes raifonr- 
nemens & toutes fes veues , pour s'a-' 
baKier Se s'anéantir fous le poids de 
l'autorité divine. Quelle refiftance ne 
devoir donc point trouver la créance 
de ce myftere dans lesefprits des hom* 
mes , qui »'av oient point ce principe 
defoûnriffion, &qui prenoient leur 
raifon pour règle de la vérité \ Ne 
femble-t-il pas que les Payens ne dé- 
voient avoir autre chofè en la boa- 
che y qu'ils pouvoient couvrir par ce 
feul myftere toutes les abfurditez de 
leur religion j qu'ils dévoient em-* 
ployer par tout les impoflîbilitez que 
k taifoa y trouve , pour dctourner 

F iiij 
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jf$ Kefutatipn, &ç. 
les hommes de la créance dVne:Reli- 
gion qui en fait le premier article de* 
ia foy ? Et enfin ne rembie-t-il pas 
que les Pères dévoient eftrej>liis re- 
tenus à traiter la Religioii de^ Payens 
de ridicule , & à combattre la ^plurali- 
.té de leurs Dieux ^ dans la cirainte 
qu^ils ne leur fiflçnt les réponfes dpnt 
x:e myftere Jeur do^ne occafionî Ett 
eflEèt c'eft par oii lies Spçiniens çotn^ 
inencent d'attaquer la Religion Chce- 
ftienne. Etc*^e{t j^r là qu'ils attirent 
Içs homoîesàeux. 

Tout cela paroift très yt^yyCstxy- 

l^lablej & cependant il eft :^Tej-ymy 

q^e cela n'eft poi^it^ Oa pe yoitpQirit 

que les Payens ayent combattu par fâi. 

le Çhriftipmifmfs , ,ny qu'ils ayent -enr- 

viÊigé les^^ffipyables diiScuItez fie ce 

myftere. On t;rouvç bien un ^tit 

jEopt.en pa^Tant dans uo dialogue ac«- 

xribuéà Luc^n^ où il eft .dit que les- 

Çhr^ftiens croyent que trois chofes 

lie font qu'un» L'on voit dans S . Athat- 

\j«th.êrât. nafe que les Payens & les luife , te- 

^' ^rochoient aux Chreftiens la pluralité 

des Dieux, & dans Tertulien que c'e- 

jloit ridée que les fîmplcs & les igno*. 
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Ans prenoient de la foy des Càtholi^* 
^ues, s'imaginanc qu'ils admectoienc 
plufieurs I>ieiir, parce qu'ils don-- 
noient à crois perfonnes le nom de 
Dieu^ Dkûs & très jdm jadUant a'Ttrtnt^^ 
nohis pradicarh Ge qui marque ftu- l'^^,^'^*^ 
lèmenc que le myftère dfe la Trinité 
n'eftoit potiK abiolament incannu»- 
Sfois on ne troore point qu'ils ayent- 
approfondy & dcvelopé les etfroya-: 
blés difficulté» que cemyftcre renfer- 
me, comme il leur eftoit facile de le* 
6ire , & comme les Sociniens le fonr= 
àprcfent , ny qu'ils ayent reproché en* 
détail aux Ghreftiens les iàipoffibili- 
tez apparentes , & éjui fsHtent aux' 
j»iMf,<jue cet article de noftre foy leur 
pouvoir fournir. Et de là on doif" 
a>nclure qu'il y a bien des chofes* 
way-fèmblables qui ne font point, Ô^ 

Sue l'on dcHt faire peu de fondement^ 
jr ces fortes de vtay-femWa'nces.- 
Màis ce qui par oift plus eftrangd ,% 
(feftquê quoy qu'il n'y air point de^ 
myftere,cdant les Pérès ayentefté {Aus-^ 
obligez de parler , que de celuy de laH 
Trinité , puis qu'il n'y en a point qul^ 
âte(té^tuqt;ié par unt d'kerefies >ii^ 

F v^ 
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eft pourtant aflez rare qu'ils s'arre* 
ftent à en faire remarquer les incom- 
preheniîbilitez. Et Ton peut dire 
qu'ils nous avertiflènt etiplus de lieux 
de celles de rEùchariftie,que de celles 
de la Trinité, & que les comparaifons 
dont ils fc fervent pour expliquer l'u- 
nité de la nature divine dans les trois 
perfonnes, fontbeaucoup pluseftraih- 
ges que celles par lerqueUes ils expli- 
quent TEuchariftie». 
Si Ambroifei^it en parlant de l'Eu- 
'Amh.di chariftie: Qu'il ne faut f as chercher For^ 
Si Sr ^''^ ^ '^ nature dLtns le Corpsi de Iesus- 
inip. €,p. CuKiST » fmfjne Ibsus-Ciïuist mef- 
me eft né if une Vierge centre P ordre de 
U nature. Il fç fert des plus grands 
miracles d6 Dieu comme la création 
du monde pour prouver celuy de 
TEucbariftie : La^ parole de I e s u s^ 
C HM s T* dit-il, qui a pu créer de ritn 
ce qui nefioitpa^, ne pourra-t-elU faê 
changer les. chofes qui font y en caju'eU 
les n'efyient pas^uparav^mt? 

IX reprefente la contrariété dé ce 
, que la Foy nous fait croire de ce My- 
ftçre,avec ce que les fens nous en çap/- ' 
portent.^ tf ^roy autt^ chûfe me diresj^ 
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vous? Comment ffiaJfcHrez.»voHS que je 
rtfois le Corps de IesmS'Chkist ? 

Saittt Cyrille de ierufalem fortifie Céth.4i' 
demefoiehoOrre foy contre nos fcns. Grêff. 
Et S. Grégoire de Nyfle exprime ert ^''^ 
partictriier la plus grande des dilficuU 
tez de/rEuchariflrie. // fam , dit-il^ 
eonfiderer communt il fef eut faire que 
cet unique corp qui eff toujours divisé 
étant de milliers de fideSes dans toute 
la terre > fait tout entier en chacum 
Jteux far la partie api ils en reçois 
ventj é^ demeure néanmoins tout en^ 
tierenfoj. 

EtS. Eucher de mefrtje: Le corps s JiW/.f^ 
Ht'ii, qui efidifpenfe par le Préfixe s efi^^^f"^* 
auffi bien tout entier dans la moindre 
partie comnte dans le' tout , é* quand 
fEglife des fidelles le répit , il efl: auffi 
bien tout entier en chacun d* eux comme 
Heft entier en tou^s» 

S. Cïiryfoftome envifage les diffi*-* lih^M 
cultezde la prcfence réelle lors qu'il ^«wf^-t^ 
s'rf:rie : O miracle ! a bonté de Bien t 
Celuy qui eft affis dans le ciel avec 
fin Père ejt touché dans le mefmemo^ 
ment par les mains de tous r & fe 
donne à ceux qui le veulent^ recevoir!! 
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£ t il nous apprend à defavouer &c nos- 
penfées & nos yeux fur le fujetde ce 
Mêm S/, niyftçre xCroyons , dit-ih r^ (]ue Dieu 
i»Mâth. fufpis dip^ ^uûj tjfiU nom faroijfe çon^ 
traire a nos penfées dri nosyenx* Cu e- 
D AM vs nhi^He Dea , etiémfi quod dicit 
yide^tHrsontrâriiim çogitatipnibus & 
oçulis nojhrii. 
^e fit S. lean de Damas reconnoift que 
''•^''* ce inyftere furpaffe rintelligence de- 
^*'^ XQM les honames , & que ion n*en 
dok appuyer la foy que fur laveri-- 
té & la coûte puitfànce de la parole 
divine : Spirims fanàus fnfervenit ea^ 
que efficit cfuéi orMtonis facultatem ac^ 
fncntis intelligentiam excedunt. Nec^ 
quiçqiêam amplins nohi$ perfpe^m 
mqne exploramm $jt\, qnam qmdver^ 
bum Dei verum fit é effic^x dtq^e 
9mnipotens. 

Voila comment les Pères parlenç 
quelquefois de rEuchariftie* Et ileft 
V|:^y qu'ils parlent auffi quelquefois 
engcneraWes difficultcz incomprc- 
henijWes de la Trinité comme S.Gre- 
gof^e de Nyflfe le fait dans fa cate^^ 
c^efe. ç. j. Se S. Bafile dans fa lettre 
4J. ôc les autres Pintes de mefnie exi- 
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Fa I Kl s Itf P A II Ti t. %if 

piques endroits qpu ne font pas tr^ 
éequens»^ Mîais q^and ils expliquent 
cnparjticulicr en quoy çonfifl» l'unité 
de la nature divine , quoy ou'il paroiO 
fe tre$-d.aireniienc par pLuueurs lieux 
qu'ils admettem une unité indivjk 
duelle , comme ja foy le demande , ils 
fb ferveot néanmoins en d autres xle 
comparaifons x|ui ne miarauent d'el- 
les meAnes qu'une unité ^cifique^ 
âe qui ne compijenneait rien d'eftoo» 
nant Ôc d^incomprehenfible ^ uns 
nous avertir que tres-raremcnt de 
Teftrange difproportion deces com^i 
paraifons qu'Us employeur^ 

Oh voit par exemple dans tous les 
Feres Grecs Ôc Latins cette compa-» 
raifon qui leur (èrt d'argument contre 
les ArrienS) que le fils de Dieu cft 
confubftantiel à Ton Père dans la meCr 
me naturetUvine , comme les enfans 
des hommes font confubltantiels à 
leurs Pères dans la nature humainey&- 
qae fi les hommes & les animaux:^ 
mefme , engendrent bien des enfans 
qui font de mefme nature qu'eux ^ 
Dieu peurbien engendrer un Fils qui 
ait la mefme nature que lui Bs difent- 
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tu. REPuTAtroN; Srcr. 
^e les crois perfonnes divines foiit 
de mefine nature , comme placeurs 
hommes font de merme nature > com- 
me trois pièces d'or font de mefme 
5ji,^^ ,.^ nature d*or r ^^cfLce cjm c*eft ^ dit 
V*/i ^»» S. Auguftin , cfue d^eftre ie mefme fub^ 
fimce ? c*efl , dit-il > ^têefi le Fere ejton 
ie Fils e fi or s le S. Effrite fi or. 
UutMh. ^*- Auguftin nous avertit enr quel- 
r. dt Tri' ques lieux afler rares , de la dirpro', 
rn^rf c.^. p^jJqj^ jg ÇÇ5 comparaifonsi, qui con* 
mtctne, in fifte en ce que plufîeurs hommes ne 
^'^'^ fimt pas le mefmre homme , & plu- 
fieurs pièces d'or ne font pas la mef- 
me pièce d'or ; au lieu que les perfon- 
nes divines^ font le mefme Dieu. NDais 
il ne le fait pas en pluHeurs atures. Et 
il y a des Pères Grecs qui au; lieu de 
les éclair cir , en augmentent infini- 
ment la diificulté. Car Ton trouve 
^dans leurs Ecrits ces expreflions fi 
KjIF. ii eftranges : Neifiie enim Fètrum ^Pau^ 
••Jiiw,ît- lum é" Bârnaham'tres }i(fid4 , id efi ffU^^ 
^"^ fiantias dieimns fed HMm. Et ftndm 
dicentes fHbfi^ntiam cnjus efi Pater tf^ 
Filins é* Spiritm fanSlits confequentep 
dicimm uniêmDeHm. 
Mfi igitur Fietras (^Péiêlks (ft ^^*, 
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VREi/citKi Partie^ rj^ 
nâhasftmndHm idcfuodeflhomo^HnHt 
hômo, (frfcdéndum hoc iffttm quodefl 
hof/io f lares ejfi nequeunt > dicuntHr 
amem mnlti homincs ahifiom ^adarf^ 
fjr non propriè» 

C'eft ainfi que parle S. Grégoire cfe 
Nyffe. L on peut voir les mcfines CjriU.Utr 
expreffions en quelques endroits de *Dilux.^. 
S. Cyrille d'Alexandrie ^ & on en «««ivmî^^ 
trouve raefnie de^plus dures dans le^li^^i^ 
Martyr Maxime^ Méttjr: 

Il n'y a rien de mefme de plus fre- Jrr^l^ét^- 
ouent parmy les Petes que de prouver ^' 
1 unité des trois perfonnes par l'union ^hê^uifî- 
des premiers fidelles , dont TEcritur^ 
re dit qu'ils n'avoient qu un mefinc 
cœur Se une mefme ame. CelUy^ dit e/.^#c 
S. Auguftin, qui 4 donné % ftufienrs 
cœurs des fidelles de ifeflre (jH^nn €œHr^ 
confervera à plus forte rai/on dans luy 
mefme cette unité y en forte que chacun» 
des trois perfonnes fait Dieu^ , & que 
toutes trois enfemble foient Dieu. Mais- 
qw elles ne foîentpdé trois Dieux ^ mais- 
un feul Dieu. 

Et S. Ambroife compare cette* //^ï.4»^ 
unité à l'union des fidelles entreux, à J^*i **^ 
^Me drun maty avec fa femme ^ Se^ 
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ifS REruTATroN, i&c.' 
celle de plufieurs àornoies dans lâ na^^ 
wre humaine^ 

Ileftcenain que ces comparailbns 
font eftrangemem efloignées de nouS' 
faire concevoir ce qu3 y a de plus 
incompcehenfible dans le myftere de- 
là Trinité, qui eft Tunité individuelle 
de la nature divine , Ss que cltacun^ 
&nten les li(ant un défit iccret > que 
les Pferesfe fuflent expliquez un pea 
davantage» Cependant ils ne le font- 
pas». Ils nous propofent fimplemenc 
ces comparaifbns fans en apprehen*- 
der les confequences , & fans en mar« 
quer Ift difproporcion ; parce qu'ils- 
eftoient tous occupezdu deflfein qu'ils 
avoient d'eftablir contre les Arriens- 
tegalitédfs trois perfonnes,quieftoit* 
niée par ces heretiques.- 

Oh doit conclure de ces exemples^* 
çn glanerai >^âr d'un grand nombre 
d'autres qu'on pourroit apporter»^ 
qu on fie doit pas avoir grand égard 
à ces fortes d'argutnens que l'on tire* 
du filence des Petes, & de ce qu'ils ne 
difent pas toujours tout ce que nous* 
^gérions , félon noftre fens qu'ils 
dcvroîent dire : Dieu qvii tenoit leurs 
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Fjljmiek^ Faut II. 157 
paroles dans fa main , les ayant fait 
ibavenc paslei: félon Tes deiTeins y& 
non pas félon les noftres r 

Mais (i Ton prend enfiiite larpeine 
■d'examiner ce qui peut avoir cfté la 
«aufe de.cefilence&des Payens,& 
des Pères fur les difficulcez de plu- 
&urs de nos Myfteres > on trouvera 
qu'il n'y a peut eftre pas tant de rai^. 
fon djg s*ea étonner qije l'on s*ima- 

Car premièrement à 1 égard des 
uns & des autres on doit confîderei: 
que la difpute d'entre les Payens & 
les Chrcftiens eftoit bien diôerente 
de celle qui eft eiure les diverfes fe- 
ues d'une mefme religion qui con- 
tiennent de la plufpart des principes* 
C'eftoit une difpute non d'opinion à 
.opinion , mais d'un corps de religioa 
contre un autre corps de religion. Ce 
n'eftoit pas un combat d'homme k 
homme , ou chacun eft obligé d*at^ 
taquer&defedefïèndre^ mais d'ar- 
mée à armée , ou la plufpart den^eu- 
rcnt (ans rien ifeire j c'eft à dire que 
dans ces difputes , il y avoit une infe- 
nité de points quidemeuroientétoii; 
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ijS Réfutation, iccl 
fez 3 &c dont on ne parloû point dtr 
tout, les Payens fe contentant d'at- 
taquer la Religion cbreftiennc esi 
gros , & tafchant d'en ébranfler les 
fondemens , en faifant palier pour fa- 
bles tout ce qui eft contenu dans l'E- 
criture , & traitant les Prophètes, & 
Iesus-Christ mefme d'impoftcurs : 
& les Chreftiens au contraire fe con* 
tentant de fe fuftiâer dans les points 
dans lefquels ils eftoient attaquez , ôc 
Se de repouflèr les calomnies qu*oil 
leur impofoit. 

Secondement , on doit confîde- 
rer que le combat entre la Reli. 
gion chreftienne & la religion payen- 
iie n'a pas tant eftc un combat de 
raifon contre raifonî q-ue de la vio^ 
lence & de la force contre la véri- 
té s parce que toute la force eftoit 
d'un coftc & toute la vérité de 1 au- 
tre 5 & il eft arrivé de là ^ que Ter- 
reur fe trouvant puifiànte , ne s*eft 
Îruere mife en peine d'emprunter 
e fecours de la raifon. Elle a vou- 
lu dominer par les moyens qu'el- 
le trouvoit dans fes mains , c'efl à 
dire par la force Se la violence , Oc 
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Première Partie. 159 
tyrannifer , non convaincre les eT- 
pries. 

Les Payens avoient un tel mépris 
de tous les Chreftiens qu'ils s'infor- 
moient peu du fond de leur Religion. 
Ils n'en connoiflbient que le dehors , 
comme leur manière de vivre , leur 
mépris de la mort , leur averfion pour 
les idoIes,la profeflîon qu'ils faifoient 
de fuivre la dodlrine de Iesus-Christ, 
Tautoritéqu ils donnoient àTEcritu- 
re (àinte ; mais ils ne pafToient gueres 

{)lus avant : & c'eft pourquoy Tertu- 
ien leur reproche avec raifon , que 
c eftoit la feule chofe oà la curiolïté 
cftoit éteinte. Hicfolum CHnoptAihu- î'^f'^^ 
mana torpefcit. Ainfî il ne fê faut pas ^' 
eftonner qu ils n'ayent pas tiré, de nos 
tayfteres tous les avantages qu'ils en 
euflènt pu t;rer s'ils eh enflent efté 
plus inftruits , & qu'ils nayent pas 
prévenu toutes les objeârions que 
des hérétiques , fJus fubtils qu eux , 
ont faites depuis. 

Il ne faut pas s'inwginer auffi que 
la Religion chreftienne fe foit efla- 
blie en prouvant en particulier tous 
les articles de la Foy qu'elle propofe* 
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Ceux qui Vont plantée fe font acquit 
créance par leurs miracles , ôc par la. 
{ainteté de leur vie. Ils ont prouvé^ 
Iesus-Christ par les prophéties , & 
enfuite ils cmc fait recevoir fa Reli- 
gion toute entière avec lous les do- 
gmes qui la compofent ; non par voye 
de difcuffion , mais par voye d'autow 
rite y làns s*afrefter à 1 explication 
particulière de chacun de Tes articles.^ 

On doit condderer de pluique com- 
me les preuves dont les Apoftres 6c 
les Pères fe fervoient pour détruire 
le Paganifme, ou les berefîcs,eâtoient 
foâtenues de Telprit de Dieu qui par« 
loit en eux ,>& qui faifbit une knpreC 
£011 (ècrette fur les cceurs deceux que 
Pieu vouloir toucher par leurs pft* 
rôles, lis fe (ont mis plus en peine 
que ces preuves flifl^nt iblides 8c ve^ 
ritables en foy , que non pas qu'elles 
ne pu(Ient eftre repou(]^es par des ce^ 
parties apparences» 

* S. Paul parlant aux Atheniens^leur 
dit que le Dieu qui a fait le monde». 
te quiefi le Seigneur du ciel 3c de la- 
terre, n*habite point dans des tem^-^ 
pies Ibrinek. par le*^ mains des hom>;^ 
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iDCs. Craignoit'il que ces Philofo-; 
phes ne luy repartifleiit quM eft pour- 
tant dit dans les Efcriçures qu'il au- 
torifoit., que le Dieu que les luifs 
cherchoient viemïroit en fon temple > 
Sfiniet ad Temfium fuHm Dominator 
ftem vos qusrUis : Ou qu'ils luy ré-: 
pondiflènt qu'il n'eftoitpas plus indi- 
gne de Dieu , d*habiier dans un tem- 
ple , que d'eftre enferme dan» le fèin' 
d une femme, d*eftre couché dans une 
crèche , de loger dans de pauvres mai- 
fons , comme il Tenfeignoit luy-meP^ 
me de Iesus-Christ , dont il pref- 
dioit la divinité > en mefme temps^ 
qu'il luy attribuent toutes ceschofes t 
Tous les Pères reprochent aux 
Arnens qu'ils admettoient plufieurs 
Dieux, parce que feparant la nature 
du Fils de celle du Père , ils ne laif^ 
ibient pas de luy donner le nom de 
Dieu » & de luy déférer l'adoration 
quineftdeuë qu'à Dieu. Euflènt-ilr 
deu abandonner cette preuve parce' 
que les Arriens la tournoient con- 
tr'eux mefmes , & qu'ils foâtenoienc 
que c'eftoient les Catholiques qui 
admettoient pluûeurs Dieux en com-' 
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mimiquant Teflence de Dieu à trois 

perfonnes diftinâes , Se égales encre 

y<^ W'S. elles ? Saint Athanafe témoigne qu'ils 

fè fervoient de cette raifon cotnni^ 

Paul de Samozatte s'en fervoit auffi , 

& Ton Tavoit employée dans la con- 

Cênc. , £brence des £veft]ues Catholiques 

^îf'ifi. ^^^^ ^^^ Arriensffous le Roy Gonde- 

in pr9f, baud rapportée dans le 5. tom. dn Sfi^ 

Cette raifon eftoit folide dans la 
bouche des Pères-, Se elle eftoit appa- 
rente dans celle des Arriens. Mais la 
crainte d'une repartie apparente ne 
leur a pas faitquiter un avantage réel 
& folide^ , 

Il en çft de mefme de tous ces re- 

E roches que les Apologiftes de la Ré- 
gion chreftienne font aux dieux du 
Pâganifme^ que ce font des dieux <^i 
fè peuvent enfermer fous la clef, qui 
peuvent eftre dérobez par des larrons» 
qui peuvent eftre menez en captivité 
ou en triomphe ; qui font plus grands 
en une plus grande ftatuc qu'en une 
petite 5 qui font privez de vie & d a- 
âions 5 qui font expofçz aux injures 
des animaux. 
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j Car tous ces reproches font juftes 
contre ces fauflcs divinitez , ôc contre 
la théologie populaire des Payens qui 
croyaient , ou que les ftatucs eftoient 

* véritablement des dieux , cm qu'au 
moins leurs dieux y habitoient Se y 
eftoient entièrement renfermez •; & 
qu ainfî tout ce qui arrivoit à ces fta- 
rues , arrivoit en quelque forte aux 
dieux qu'elles contenoient qui chan- 
gcoient de place , & eftoient reflèrrez 
dans un lieu particulier ^ non feule- 
ment félon ce corps , auquel ils 
eftoient joints ^ mais félon la divinité 
mefme qui y eftoit renfermée. Car 
les Payens ne fuppofoient ppint qu'el- 
le &ft immenfe , infinie , incapable 
de changement, comme la foy nous 
lenfeigne de la véritable divinité. 

Il eft certain néanmoins qu'ils pou- 
voient trouver dans le myftere de 
rincarnation , dequoy repoullèr ces 
reproches avec quelque forte d'appa- 
rence 9 puis qu'il s'cnfiiit de ce myfte-, 
te qu'un Dieu a efté enferme dans un 

I heu particulier , & dans des lieux auf- 
fi peu dignes de luy , que ceux où Ton 

': f wvoit enfermer les dieu^ de pierre 
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£c de bois j que ce Dieu a eftc fujet 
aux injures des élemens , des beftes , 
£c principalement des hommes:Qu*il 
.pouvoir ellrc pris, reflèrré , empri-' 
ibnné, &qu il Ta eâé en effet , & Toa 
ne peur rien dire de ces dieux de pièt- 
re & de bois dont les Ghreftiens fe 
nioquoient,que lés Payens nepuC^ 
lentxlire avec quelque couleur de ce 
Dieu que les Ghreftiens adoroient , 
Se dont ils prefcboient radoration à 
«oute la terre. Il eft fans doute qu*ils 
pouvoient faire ces reparties ; Se ii 
n'^ffoit pas befoin qu'ils les enipntn- 
taflènt du nïyftere de TEuchariftie 
<ju*ils connoiUoient peu , & que Ton 
leur cachoit autant qu'on pouvoit, 
puifque celuy de l'Incarnation qu'o» 
leur annonçoit, Se qu'ils ne pouvoient 
ignorer leur donnoit occalîon de les 
faire avec tout autant de force 6c de 
vray-femblance. 

Mais quelque apparence qtr*il f 
euft eu dans ces réponses , elles n'euf- 
fentefté nullement folides* Carqiïoy 
qu'il s'enfuive du rnyftere de l'Incar- 
nation qu'iin Dieu a efté uni à un 
corps , qu il açhangé déplace, qu'il a 

pu 
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pâ cftre cmprifonné , & qu'il Ta cftc 
çn efïèt j tout cela ne fe peut dire de 
ce Dieu que félon la nature humaine 
qu'il a prife , la divinité de I B s u s- 
Christ eftant toujours demeurée 
immuable, impafSble , rempliflànt & 
contenant tous les lieux , au lieu que 
la force du reproche que les Chreftiês 
faifoientaux Payens coniîftoit princi- 
palement en ce qu'ils fuppofbientquc 
toutes ces chofes arrivoient à leurs 
dieux , felon U divinité mefme. 

Si ce Dieu des Chreftiens s'eftant 
fait homme a fouâ^rt toutes l.es mife- 
res des hommes , il les a fouflertes par 
puiirance:& par volonté , & pure- 
ment félon Ja nature humaine qu'il 
avoir prife. Mais les indigtlitez que 
foufïroient ces divinitez du paganif- 
meeftoient des fuites de leur impuif- 
fance. Les Payens ne fuppofoient 

f)oint que ces fouffirances fuflènt vo- 
ontaires » ny que ces dieux euilent un 
pouvoir abfolu de les empefcher. Us 
aoyoieni au contraire qu'ils eftoienc 
liez par les deftins , & qu'ils ne pou- 
voient pas faire tout ce qu'ils vou- 
ioicnt, lis croy oient qu ils en eftoienc 

G 
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réellement touchez , émeus , affligez ; 
& ainii à l'égard de ces divinitez 
Payennes , c cftoit de véritables ou- 
trages > qui ne s'arreftoient point à 
ces ftatucs, mais pailbient jusqu'à la 
divinité mefine , qu'ils croyoient fu- 
jette à toutes les paffions des hom- 
mes/ Ainiî ces reparties euflent efté 
en effet vaines & frivoles , fbit que les 
Payens les euflent tirées du myftére 
de rincarnation , foit qu'il les euT- 
fent prifes de celuy de TEuchariftie , 
qui n'en eft qu'une fuite j & il n*eft 
nullement étrange que les Pères n'y 
ayent eu aucun égard , & qu'ils 
n'ayent pas laiflc d'employer contre 
les Payens toutes ces raifons que nous 
avons dites , puis qu elles eftoient for- 
tes Se invincibles dans leur bouche. Se 
qu'elles n'euifenteu qu'une apparen- 
ce fauflè 8c trompeufedans la bouche 
des Payens. 

Enfin il faut confiderer que l'efprit 
gênerai des Pères Se des Chreftiens 
des premiers fiedes , a efté d'honorer 
les veritez de la foy par une foûmif- 
fion intérieure fans prétendre en pe* 
nctrcr la profondeur i ny cndcvelop- 
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perlesdiffîculcez, qu autant qu'ils y 
eftoient forcez pât les objeâions des 
lieretiques. Vienne mus 4ppelle peint 
4 la vie bien-henrenfe , difoit S. Hilai- ttilàt. ié 
te y par des queflions difficiles i il nt'^^^^^'W^ 
veut point que nous nous travaillions 
far des difcours fondiez, j î éternité s* ac^ 
fuiertpar une foy facile & exempte de 
dipcultez. N £ c VMR difficiles nos 
Deus ad beatam vitam qu^ones ifo» 
C4t,nec multiplici eloquentis facundia 
génère follicitat : in abfoluto nohis ^ 
fmli tfldtemitas. Et S. Bafile témoi- lu. dt 
gne que les Percs ont confervé les '^/">»>.«55i 
niyfteres de la foy dans un filence'**'' 
tranquile & exempt de curiofité iv 

Cette humilité les aËiitarrefterà 
lafubftance mefme de nos myfteres^ 
fans prefque en regarder, les mites & 
les confequences quoy que necellài- 
res & indubitables , &les a portez à 
n*employer» autant qu'ils pouvoient 
pour les exprimer , que les paroles 
mefme qu'ils trouvoicnt dans les Ecri- 
mres (kiiues. Non reliSlus eft homi^ HiUr.ie 
num elotjuiis^ deDei rébus alius quant Tnnj 7^ 
Dei fermo , dit encore S. Hilaire. Et 

Gij 

Digitized by VjOOQIC 



T48 Réfutation, &c. 
c'cft pourquoy ils cftoient très retenus 
à parler de ces confequence^ , quoy 
que la raifon les en tiraft d'elle-même. 
EtUm (SjHA fro religione dicimus cum 
gradi mctu &difciflina dicere debemus. 
On a toujours crû dans TEglife le 
m^i^^dt P^^^^ originel , ic cet article de no- 
frtvid. ftrefoy produit des di^cuitez impé- 
nétrables à la raifon de tous les hom« 
mes, qu'un péché qui eftuneaâion 
de lau volonté puiflè paflèr d'une ame 
à une ame ^ que le corps qui nVil 
qu une matière puifle corrompre l'a- 
me qui eft un efprit ; que Dieu puifle 
juftement former une ame dans un 
corps qui la cortomp au mefme in- 
ftant qu'elle y eft receucj que Dieu 
puiiTe juftement imputer un péché 
inévitable & involontaire. Toutes 
ces difficulcez fanmt 4hx yeux , & 
frappent d'abord l'efprit. Cependant 
l'Eglife pafTe quatre cens ans , fans 
qu'aucune ait efté ny objedfcée par les 
Payçns & les Hérétiques, ny éclaircie 
par les Pères. Et lors que les Pela- 
giens s'élevèrent , elles parurent tou- 
tes nouvelles , dé forte que S. Augu- 
ftin en les réfutant trouva bien plu- 
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fieurs paflàges des Pères , pour établit 
le péché originel , mais il n'en trouva 
point, où il paroifle que ces difEcul- 
tez fi naturelles ayent efté feulement 
confiderées par aucun des Pères. 

On a toujours crû dans TEglife un 
fcul Dieu & trois perfonnes, &ron 
a déféré le nom ôc Tadoration de 
Dieu à chacune de ces trois perfon- 
nes.U s'enfuit de là des difficultés qui 
cÔrayent refprit de ceux qui les confi- 
dcrent. Cependant trois cens ans fe 
paflent fans que Ton y fafle grande àt* 
tcntion , & fans que les Payens en ti- 
rent aucun avantage confiderable, 
contre là Religion cnreftienne. 

Mais ce qui eft plus eftrange , Corn* 
me nous avons déjà dit eft , que quoy 
que les Arriens niaflent également,&: 
1 unité individuelle de la nature divine 
dans les trois perfonnes , Se l'égalité 
de ces trois perfonnes dans cette natu- 
re ; & quoy que ce qui heurte le plus 
rudement la raifon foit l'unité indivi- 
duelle d'une nature en trois perfonnes 
diftinftes , & non l'égalité de ces trois 
perfonnes en cette nature; néanmoins 
4s ont peu fait de reflexion fur cette 
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efixoyable difficulté , & ik en <mt tiré 
tres-peu d'avantage contre les Catho« 
liqnes. Et les Pères ide leur cofté 
enfttivantles Arriens dans cette diP- 
pute ne préviennent point ces difficul- 
tez , & ne paroiflènt pas merme les 
appercevoir. Us fuppo(ènt tres-dai* 
rement Tunité individuelle de la natu- 
re divine» 6c la marquent allez fou- 
vent en termes formels , mais ils ne* 
clairciilènt & ne marquent point di- 
iVinâement les incomprehenfibilitez 
quelle enferme , & qui font prefen- 
tement les objeâions ordinaires des 
Sociniens. 

Il en eft arrivé de mefme Air le fît- 
jet de rincarnation. Ce nVft que la 
neceflité desherefîes quia obl^éles 
Pères de conftderer pluiieurs confè^ 
quences de ce myftere qui y font réel- 
lement enfermées, & encore ne trou- 
ve- t-on pas dans leurs écrits un grand 
nombre de queftions que la fubcilité 
4es Scholaftiques a depuis fait naître. 
De forte qu'on ne doit pas trouver 
étrange qu'ils aycnt ufc de la mefme 
conduite à Tégard du myftere de TEu- 
chariftie ^ & que n'ayant point efté 
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attaqué dans les premiers fiecles , ils 
foient demeurez dans la fubftance 
merme du myftere fans en confidereE 
lesconfequences. Ils ont adoré Issus- 
Christ comme réellen:>ent prefent 
far les Autels • I Is oni crâ que le pain 
& le vin eftoient changez en fon 
Corps Se en fon fang. Il s'enfuie de là^ 
quun corps eft en plu/îeurs lieux » 
qu'il eft réduit en un petit efpace> que 
des accidçns fubflftent feparez de leuc 
fubftance. Il eft vcay que tout cela 
s*en{uit , comme il s*eniuit de la Tri- 
nité que la divinité du Père n'eftant 
point en luy diftinfte de ùi paternité 
qui le rend Père ^ & eftant une mef- 
me choie avec elle y (ç communique 
néanmoins au fils fans elle , & de^ 
vient une mefme chofe avec la rela» 
lion (]pi le rend fib, fans fe multipliée 
& fans perdre fon unité* Mais les Pe- 
ies ne s amu(bient pas à regarder ce^ 
difficultés s ou à les expliquer au pea^ 
pie ;. parce qtt*;ls avoient plus pouc 
nut l'édification de la pieté que lafa- 
tisfaâion de la curiofité xSc qu abaif- 
ûat prolcHidement leur efprit fou» 
ks veritez que Dieu nous a révélée» 
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ils ne fe donnoient pas la liberté de 
lever les yeux pour en cpnfiderer cou- 
te% les fuittes & les confequences. 

En effet cette conduite eft tellement 
conforme à Tindinâ: de la Rèligionv 
que prefentcment mefme dans TE» 
glife catholique que les Calvinifte& ne 
foupçonneront pas de ne pas croire la 
Tfanfubftantiation , non feulement 
le peuple , mais généralement toutes 
les perfonnes de pieté ne font guère 
d'attention à toutes ces fuites Philo' 
fophiques. On y adore Iesus-Christ 
prefent ; on croit qu après la coi^e- 
cration la fubftance du pain Se du vin 
font oftées pour faire place à Fon 
Corps 8c à fon fang ; mais oh en de- 
meure là , & on ne trouvera gueres 
que dans les difcours & dans les livres 
depietéonpaflèjJus avatit. Ce ii*eft 
que dans les Efcolës où Ton parle de 
ces confequences^, quiqîioy que ne- 
ceiTaires , né font pai 'rot)et ordi- 
naire de la dévotion des fidelles. De 
forte que comme ce fef oit une très- 
mauvaife raifon que <le conclure par 
exemple que S. Bernard n*avoitlpoint 
fsuàe remplie de UTranfHbff^Mmmn^ 
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parce qu'il ne parle point decescon*- 
ièquences , c'en eft encore une phi» 
mauvaife de tirer cette mefine con- 
clufion du iilence des anciens Pères» 
qui n'eftant pas nez comme S. Ber- 
nard , après Thereiie de Berenger ^ 
mais éaivant fans aucune veuë d'une 
herefie <jui n'eftoit pas encore fbrr 
mée , avoient plus de fujet de n'expli- 
quer amc peuples que ce qui eftoit ca* 
pable de nourrir leur pieté. 

C'cft ce que l'on peut dire en partie 
culier toucnantle fîlencedes anciens 
Pcrcs , des Payens,*&des Hérétiques 
meftnes , fur les difficultez de plu^ 
ficiirs de nos Myfteres. Mais ce fe^ 
roitconfiderer toutes ces chofes trop 
Iwflèment que de ne rechercher que 
dans les hommes lacaufe de tous ces 
effets qui nous furprennent.Ce qu'il a 
plâà Dieu de nous faire connoiftre de 
û conduite. Se du double deflfein qu'il 
a d'exercer fa mifericorde envers le» 
ïïti$ jSc Ùl juftice envers les autres, 
nous obligeant de remonter plus 
Haut , & de reconnoiftre <}ue corn*' 
me il a voulu cacher les veritex icl^ 
Foy dans l'Eaitarç ^ au mefme temps 
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<}u'il les y découvroû ruf£(ainineiic à 
l'£gUie ; il a voulu aufE quelles 
iment quelquefois o{>rcurcies dans 
la tradition mefme pour y eftre 
jnefconnucs par les eiprits fuper* 
bes , au mefme temps que les 6r 
délies les y reconnoiirent tres^.cki^ 
rcment. 

* Il eft le maiftre des^ paroles & des 
^rits des hommes ^ tant bons que 
méchans, & il ne leur permet pas de 
dire en tout temps, en;outlieu>^en 
toute occafion , tout ce que nous ju- 
gerions qu'ils devroient'dire. Ileilaa 
pouvoir des hommes de pécher 3, dit 
L^jT. A ^* Auguftin , mais iln'eft pas en leur 
rr^d. S. poavoir de faire tel ou tel pechc. Oeft 
*' ^^' Dieu'qui règle ceux qu'il doit perme^ 
tre , Se ceux q^'il doit empefcner » en 
ordonnant les ténèbres , & fèfervant 
pour l'exécution defes defleins du &- 
khçe &:des patcdes de fes ennemis & 
defes amis. 

. Ainfi il empefche une herefie de 
Daiflre en un temps , & il permet que 
lUkft jette les femences^quî la font nai* 
ftreennnautre. H tend des pièges à 
l'orgueil des hommes yôc prépare def 
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moyens pour en garantir ceux quil 
Ycatfàuver. 

Il pernœc que les Peces fe taifenc 
ie certaines chofcs j qu'ils fe fervent 
dans leurs écrits de certaines expref-^ 
£ons dont Tapparence poft^ à i'ec- 
rear ^ Se il leur fait inièrer en mefme 
temps dans leurs écritsv des preuves 
fufifantes pour foûtenir la vérité 
contre cette erreur. li répand des té- 
nèbres & des luoûeres ai^bien dans 
la Tradition que dans TEcriture. 
L'un & Tautré eft uneâët de & pro- 
vidence ^yîri*^ unehs eJHss^ m <^//*- 

Peut cftre que ft les Fayens euf- * 
foit efté aufli fubtilfr à formejj des 
difficultez contre la Trinité ; là Ré- 
demption de Iesus-Christ , la Gra^ 
ce, le péché Originel>& l'Ëuchariftiey 
que les Sociniens , & les Sacramentai* 
ïcs le font à prefentjils auroien^ rettr-- 
dé leprogrez de TËuangile.Dieu donc 
a voulu épargner à fbn Eglise naiflan- 
te cette forte de tentation . Il a arrefté 
pour un temps ee débordement de k^ 
wifon humaine contre U Foy, & pour 
»c fiiire combatte Ci religion que con^ 
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cre la puillànce & l'oiigueii da monde^ 
il lay a donné des ennemis fbibles en 
raifofis & qui n'eftoienc armez que 
de violence. 

Peut eftre auflî que s'il euft permis 
que Ton euft propofé aux Apoftres, 
-éc aux premiers Pères toutes les difi- 
ficultez qu'on a formées depuis con^ 
tre ces mcimes myfteres , ifs les au- 
xoient tellement éclaircies , &ils en 
auroient eftably la vérité par des dé- 
cidons fi formelles , que perfonne 
^'euft ofé k$ contredire, &qu'ainit 
Ton n'auroit jâmais^ oiiy parler ny 
d' Arriens, ny de Neftoriens,ny d'Ei^- 
tichiens, ny de Sacramentaires. Mais 
comme il eftoit dans Tordre defapro* 
vidence que toutes ces herefîes s'éle- 
vaflènt,afin que fon Eglife foft éprou- 
vée , & que la paille ftift emportée par 
ce vent de mort ; il a permis auflî que 
cA myfteres fullent couverts de 
quelque nuages dans TEaiture Ôc 
dans la tradition mefme , Se qu'il y 
euft dans Tune Se dans l'autre , foit 
par les paroles , foit par te filence, des 
pièges pour les Neftoriens, des pie* 
ges pour les Artiens ^ des pièges pour 
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lesSacramentaires , & pour tous ceux 
généralement qui n'ont pas allés d*hu- 
milite pour fefoâmettre à l'autorité 
defon Bglifè. 

Qneceux qui demandent donc avec 
tant d emprelTement : Pourquoy les 
Pères ne nous ont pas expliqué exa- 
âement toutes les merveilles de TEa* 
chariftie , appréhendent qu'ils n'en 
foicnt eux mefmes la première &la 
véritable caufc r.que ces ténèbres 
dont ils fe daignent , ne leur aycnt 
efté préparées par la juftice de Dieu , 
&gue comme on peut répondre avec 
laifon à ceux qui s'étonnent pour- 
quoy il eft parlé quelquefois fi oh foi* 
rcmentdans l*Ecriture,& mefmè dans 
les premiers Pères , de l'égalité du 
Fils de Dieu avec fon Père j pourquoy 
S.Cyrille s'eft fervy de cette exprei- 
fion j Vna^atmra wrbp incsmata , que 
cctt parce qtie Dieu vouloir permet- 
tre que fori Eglife ftift attaquée par 
l'herefie des Arriens & par celle de^ 
Eutychiens , aufijuefs ces paroles ob- 
fcures ont fèrvy de pierre d'achope-* 
Qienty on ne leur puiffe dire de meime 
qae les Payens n'ont point parlé de 
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l'Euchariftie; que les Pères ne nous 
en ont pas expliqué en détail toutes 
les merveilles ; qu ils en ont parle 
quelquefois en des termes obfcurs^ 

Earce que Dieu vouloit punir les 
ommes par l'herefie des Sacramen'* 
faires dont la préemption meritoit 
que Diçu ne leur oftaft pas ces^ occa« 
fions d'illufion & d'égarements 

Enfin pour réduire Tauteur de la 
réponse aux termes précis de la di£jpu« 
te dont il s'agit>& rempcfcher de s*ei» 
écarter , on n*a qu*à luy dire que s*i4 
n'y avoit point d obfcuritez il n y au- 
roit point d'herefies. Or il faut qu il 
'yen ait félon faint Paul cpvrfet hétrcm 
fis ijfe. S'il n*^y avoit point dclumie- 
les & de preuves de la vérité, il rfy 
auroit point d'Eglife , & il eft encore 
plus neceflàire qu'il y en ait une , Se 
qu'elle fubfifte jufqu^àkfindesfie-i 
des félon la parole cte Iesus-Christ.^ 
H eft donc neceflàire qu\l y ait Se 
des difficultés & des preuves tout en- 
ien)ble. Mais Iç devoir des hommes 
confifte dans le choix. C'eft par om 
Dieu les tcnw & les éprouve. Les 
Sacranaouaircs cnfont^n^ & |es Ca- 
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iholiqaes un autre. C'eft le fujct de 
leur différent dans lequel les Catho-; 
liques ont déjà cet avantage non con- 
teftc , qu'ils font le choix que t©ute 
TEgliie a fait du temps de Berengcr, 
& celuy que tout ce qui a pu porter le 
titre d'Eglife de Iesus-Chuist a feit 
depuis 5 celuy que S. Bernard , S . Ma- 
ladrie, S. Louis , & une infinité d'au- 
tres Saints ont ùdt ; au liçu que les 
Sacramentaires font le choix desHeh*. 
ridens , & des Vaudois. 

On a voulu prouver dans fe petit 
écrit de la perpétuité de la Foy de TE- 
glife touchant TEuchariftie auquel 
cet Auteur tafche de répondre que ce 
choix de toute ITEglife du temps de 
Berenger 8c depuis Berenger eftoit 
decifif de ce cÛflRerent y parce qu'il 
montroit clairement que g eftoit auflT 
celuy de toute f Eglife ancicmie,eftant 
impofCble qu'il fe fbit fait aucun 
changement de créance touchant 
fEuchariftre. Ceftoit Tunique but de 
ce Traité , & ce que l'auteur de la ré- 
ponfe avoit uniquement à réfuter. Il 
s'eft fervi pour cela de deux voyes , 
l'une indirecte qui eft de propofor des 
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'difficulcez contre l'Euchariftie ; 8c 
ceft celle dont on vient de (aire voir 
Tillufion. L'autre plus direâeen ap^» 
portant quelques moyens vray-fem- 
blables par lelquels il prétend que ce 
changement s'efl: pu faire ^ 6c en cela 
il vient au point delà queftion. On 
ne peut nier qu'il n y ait quelque cho- 
fe d'ingénieux dans ces conjeâures* 
Mais J'efpere de faire voir par une 
difcuiuon exaâe que fi elles ont quel- 
que chofe capable de divertit ceux 
qui fe plaifent dans ces fortes de fub* 
tilitez, elles n'ont rien qui puiflè fàtis* 
Élire ceux qui recherchent la vérité* 
C*eft le fujet de la féconde partie. 
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Chapitre Premier. 

Confideration fondamentale de V Auteur 
de U réponfe : que (on na point en 
dans -t antiquité une créance diJHnSle 
de lapréfence » nyde tabfence réelle. 

L eft aifé de reconnoiftre 
en examinant les remar- 
ques par lefquellft TAu- 
teurde la réponfe s'cfFor- 
ce de rendre vray-femblable ce chan- 
gement prétendu , que les Calviniftes 
veulent faire croire eftre arrivé fur le 
fujet de TEuchariftie j que celle dcmc 
il â fait la cinquième conâderation eft 
le fondement de toutes l«s autres , 8c 
qu elles s'évanouïllent d'elles mefmes 
fi Ton feit voir la fauffeté de celle-là. 
Ainfi commedi n*a pas fuivi le véri- 
table ôrdre^ nous ne fommes pas oblh 
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gez de le fuivre dans ce defordre. Et 
c'eftavecraifoh que nous comment' 
ceronsTexamende ces confîderaciom 
par celle qui eft tellement la princi- 
pale que les autres n'en font que des 
Fuites. 

Cette confideration eft , que Tfr- 
renré* la vérité ont également deux de^ 
grez. , Vun de connotffknce confnft , & 
r antre de conmijfance dlfiin^e , & ^u'a 
peine peHf*on remarquer quelque diffe^ 
rence entre elles, fendant quelles font 
en ce premier degré de connoijfance eon^ 
fnfe, à moins qu'on ne vienne a C autre 
quon appelle de connoijfance diftinSte , 
tes idées en efiantfifemblahles , quon ni 
Us peurdifierner que très difficilemenn 

Or j dit-il , avant qu*une erreur ah 
fait du bruit (^ fe foit fait remarquer 
jMr te combat , taptus grande partie de 
l'Eglife Repeuple j C^ V^^ bonne partie 
des Payeurs fe contentent de tenir la 
vérité dans ce degré indijUnEt dont/e 
wens déparier. Etainfi il efiaifé à une 
erreur nouvelle de s'infinuer, &de s*é^ 
tablir dans tes efiritsfms le titre Jté^ 
d^irciffement donné a la vérité ancien^ 
nei lepaffagedetidéeconfufe delave^^ 



Digitized byCjOOQlC 



Sitovni Partib. igf 
rite à rerreHrefiant aififoHs le prétexta 
de donner dn jour ^ de la diftinàian] c^ 
de UperfeQion à nos premières connoip 
fances. 

Pour appliquer €ctte obfervatîon 
générale à la matière de TEuchariftie, 
u dit , ^H avant que la Tranfuhftantia^ 
lions* établit y chacun croyoit ejHi Issus* 
Christ ejhit prefent au Sacrement^ & 
^ue fofi corps dr fin fang y fint vray^, 
mm recels parles fiJelles qui càyumu" 
nioient , (jr que le Sacrement ejl lefigne 
& le mémorial do la mort ^^ I e s us* 
C H a I s T c^ defaPaJfton ique oefloit 
Û la Foy de toute la terre j mats quil 
ne fe trompera pas en difant qtiilyen 
avoitpeuqui portaient leur méditation 
affez. avant pour marquer au jufte la 
différence des deux opinions qui fepa^ 
rent aujourd^huy les Reformer des Ro» 
mains. Quil y en avoit mefme qui ne 
ffavoient la vérité quengros^ qu*ainjl 

Înand Terreur efi venue là deffus ^(p'que 
anffant mal fur un bon fondement , eie 
a déclaré qu'il faut entendre que IesuS'* 
Christ ejt prefent dans TEucharifiie 
fiibflanciellement & localement » que 
fm corps (S'fon fangyfontreceus del4 
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bouche de noftre corps , fa eftifans doute 
nrre nouveauté bien extraordinaire , c^ 
dont on navoit point encore oky parler i 
mais qtiil nefifas étrange que beau" 
coup de m onde y ait efté trompé^ ^quils 
ayentpris cela non pour une nouveauté ^ 
mais pour un éclairciffement de la Poj 
commune. 

Sur ce principe il reprendl* Auteur 
de r£cric d'avoir fuppofé tjue tous Us 
fidelles ayent toujours eu une connoif- 
fance diftinEle ou de la prefence fubftan^ 
cielle ou de fahfepcefubfiancielle^ &c il 
fuppofe au contraire, que lecùmmun 
des Chreftiens navoit quune créant 
confufi decf Myjiere; eju ils croy oient 
I£SUS»Chkist prefint ; mais qu'ils 
ne dijHnguoient pas fie* efioit feulement 
tnfiffie^ en vertu ou en fub fiance , qu^ils 
navoient aucune penfîe pofitive de la 
frefence réelle , mais qu'ils navoient 
pas aujft une idée pofitive de tabfence 
réelle > mais une négation de l'une & de 
(autre: Que tEglife efi demeurée dam 
cette ignorance juf qu'au temps de Be^ 
renger^ dans lequel mefme la plusgran^ 
de partie des Chreftiens , dit-il , nefça^ 
^oit ce que c'ejioit > é* la plus grande 
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partie des Pafieférs ne le ff avaient guet 9 
bien. 

On ne doit pas nier qu'il n*y ait de 
Tadrefle dans ce difcours , & que l'au^ 
tcur n'y faflc , pour foûtcnir la cau(e 
qu'il deâ^nd » & pour afïoiblir celle 
qu'il combat , tout ce que peutfaire 
un homme d'efprit. Mais parce que 
Tçfprit & Tadrefle ne peuvent pas 
chaneer la nature des chofes , ny ren^ 
dre folide ce qui ne Teftpas , il n'eft 
pas bien difficile de dimper tout ce 
petit artifice. 

Car on y peut remarquer une des 
manières des plus ordinaires dont les 
hommes s'égarent dans leurs difcours» 
qaieft qu'ils s'attachent à une confi- 
dcration générale» qui eftantre^ar« 
dée en elle mefme , a quelque lorte 
de vérité , & qu en fuite après s'en 
eftre remplis avec plaifir , comme 
d'une produâion ingenieufe de leur 
efprit, ils en font une faufleapplica* 
tion à des efpeces particulières qu'ib 
neconfiderent que con&ifément , (ans 
foire reflexion fur les circonftances 
qui' les empefchent de pouvoir eftre 
comprifes fous cette maxime com« 
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mune. Et aiafîonÊuc couler douce- 
ment la fauflècé de rapplicacion que 
Ton n'examine point ^ fous la vray- 
ièmblance du principe dans lequel la 
fauflèté ne paroift point. 

Ceft proprement Tadreflè de cet 
Auteur. Il nous fait confiderer qu'il 
y a deux degrez de connoiflànce 5 Tu- 
neconfufey 1 autre diftinâe, 8c que 
la vérité ne Ce diftingue pas bien de 
Terreur 9 quand elle demeure dans le 
degré de connoiflànce confufe. Il 
eftale ; il eftend cette maxime gênera* 
le; il la fait regarder en cette généra- 
lité dans laqudle on ne peut pas en- 
core dire quelle (bit fauiiè ; ôcenfui- 
te il en conclut brufquement que c*eft 
ce qui eft arrivé fur le fujetàeTEu- 
chariftie , fans confiderer aucune des 
circonftances qui luy enflent pu faire 
voirrabfurdité de cette application. 

Il n*y a donc , pour rendre cet arti- 
fice inutile y qu'à luy faire remarquer 
ce qu'il a voulu diflimuler ouàioy* 
mefme ou aux autres y 6c à reprefen- 
ter diftindement ce qui eft enfermé 
dans cette fuppofition par laquelle il 
a prétendu s'échapen 
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Chai»itrb II. 

Jtefiitanon de cette confideration ^ oh 
ton fait voir qu^il eft imfojftble de 
fuppoferque les fidelles des premiers 
fieclesnayent eu qu'une créance con* 
fufe du Mjflere de tEnchariftie. 

IL s^agit de^avoir fi les fîdelles ont 
pu demeurer mille ans dans TE- 
glifè en voyant toas les jours ce que 
Ton appelloit le Corps de Issus- 
christ ; en affiftant tous les jours 
au facrifice que Ton nommoit le fa* 
trifice du Corps ic du Sang de Iesus- 
Christ 5 en recevant fouvent en leur 
i>oucfae ce qu'on leur difoit eftre le 
corps de Iesus-Christ » Qorpus Chri^ 
fii. S'ils ont pu , dis-je y demeurer en 
céc eftat fans former unejpenfée di« 
itinâe y 6c déterminée > u ce qu'ils 
voyoienteTtoitoun'eftoit pas réelle- 
ment le vray corps de lisus- Christ* 
i* Auteur de la réponfe le prétend ; 
parce que cette prétention luy eft uti- 
le pour Ton deflêin , & il l'avance fans 
preuve parce qu'il luy eftoit impoflî* 
blc d'en trouver. 
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Mais il feroic juile qu'en des ma. 
tieres de cette importance , on euft 
plus de foin de confutcer la lumière 
<le fa raifbn, que l'avantage de fa eau- 
fe. Et fans doute , fi cet Auteur avoit 
pris la peine de le faire,il n'auroit pas 
manqué dé reconnoiftre combien cet- 
te prétention eft peu raifonnable* 

!• Car il auroit trouvé que Ton es- 
prit , comme celuy de tousles autres, 
eft formé de telle forte qu'en fongeanc 
à un corps , il eft impofEble qu'il ne 
rapplique à quelque lieu , &c qu'on le 
conçoit toujours au lieu où il nous eft 
exprimé , à moins qu'on ne fçacfae 
qu il n'y eft pas. C'eft noftre manière 
de concevoir, & une fuite de noftre 
nature ; nos diâèrens ne l'ont pas faic 
naiftre^ & ils ne font pas capables de 
la changer. Or les fidelles en afEftanc 
aufacrilce, en entendant dire que ce 
qu'on leur donnoit eftoit le Corps de 
Iesus-Christ Se répondant Amen» 
c'eft à dire , en vérité » ont fongé à 
Iesus>Christ, ils l'ont donc appli- 
qué à quelque lieu. Les paroles qui 
les y ont fait fbnger le leur ont reprje- 
iènté comme prefènt dans la terre. Il 

faut 



dby Google 



S^ c o N D B Partie, i^j 
fait donc par neceflîté , ou qu'ils les . 
ayetic fuivies » ou qu'ils les ayent dé- 
menties y en les prenant en un autre 
fens. S'ils ont conceu Iesus-Christ 
prefenc fur l'autel & dans leurs bou« 
cbes y ils ont donc eu une créance di*- 
ftinfte de la prefence réelle. Que fi 
au contraire , quoy que les 'paroles 
rcxprimaiTent comme prefent fur la 
terre » ils ne l'ont regardé M^fent que 
dans le ciel y il Êiut qu'ils a^nt eu une 
créance tres-diftinâre de l'abfence 
réelle , puifqu elle leur faifbit corri- 
ger le fens auquel les paroles les por- 
toient. Et ainfîileftimpoflîble qu'ils 
ibient demeurez , à l'égard de ce my- 
ftere , dans ce degré de confiifion ^ & 
d'indiftinfkion , dans lequel refpric 
humain ne peut fubfifter. 

II. Lafufpenfiond'efprit entre le 
^y & le non de deux opinions con- 
tradiâoires^ne'peut venir que de deux 
caufes dont ny Tune ny l'autre ne peut 
avoir lieu en ce qui regarde l'Eucha- 
riftie. 

La première eft une irrefolution 
véritable qui naiftde la diveriîré des 
raifons entre Icfquelles Tciprit a pci- 

H 
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ne à prendre parcy. Dans cette iôrce 
de furpenfion on envifage diftinâe- 
ment les deux opinions oppofées ; 
mais comme oniies voit appuyées fur 
des raifons également forres > on ne 
i^aic à qdoy (e déterminer. 

Il eft viûble qu on ne j>eut dire que 
ce foit en cette maniere.que l'ancien- 
ne Eglife foit demeurée dans une 
créancç âm^faCe fur le fujet del'Ba- 
chariftie.^Kar cette matière ^ftanc 
d'une extrême importance,& y ayant 
une étrange différence en tre le Corps 
de Iesus-Chkiît prefent réelle- 
ment , ou prefent fignificativementy 
il^n eft^pas poflible que les Chreftiens 
aycnt pu fubfifter dans ce doute fans 
en chercher TéclairciiTement , Se fans 
fe déterminer enfuite fur Iw inftru- 
âions qu'on leur auroit données à 
Tune ou à l'autre ^ ces deux opi-* 
nions ^ ce qui auroit changé cette con« 
noiilance confufe & indéte^rminée^ 
en une conn^iâance diftinâe ÔC éé^ 
terminée. 

Il ne tefte donc plus que la fécon- 
de caufe de cette fufpenâon , mA 
^ eft le défaut d^application aux dim« 
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tences particulières y qui diftinguent 
les opinions oppofées ^Verpric Ce con» 
tentant quelquefois de concevoir les 
chofès dans une certaine généralité 
qui les unit , (ans defcendre au parti* 
ailier quilesdiftingue. Ceft propre* 
ment ^n cette manière que V auteur 
de la xéponfe voudroit êadtc croire 
que U créance de l'Euchariftie eft 
deinetB:ée confuTe dans les premiers 
fiecles de TEglife^ ôc cefk néanmoins 
ce qu'on ne peut dire avec la moin« 
dre apparence. 

Car les mots par lefquels on a ex-* 
primé ce myftere ^foit en célébrant le 
ucrifice^foit en diftribuant lacom^ 
mohion aux peuples , Toit en les in- 
ftrui(ànt de ce qu'ils en dévoient croi- 
re , fignifient n précifëment Se fi na- 
lorellefnent une prefence réelle > -Sc 
appliquent tellement refpric à la con- 
aderer , qu il eft impoffible qu'en 
ayant mis Tidée une infinité de fois 
devjuit les yeux de tous les Chre- 
ftiens , ils ne les ayçnt obligez d*en 
former quelques jugemcns ou pour 
la rejctter on pour l'admettre. 

JLors qu'un homme ne s'eft jamais 
Hi; 
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prefenté à noftre porte,nous pouvons 
bien n'avoir formé aucune refolution 
de l'exclure , ou de le recevoir dans 
noftre maifon : mais s'il s'y eft prefen- 
té une infinité de (oisy s'il a heurté, s'il 
a prefle pour y eftre receu » il eft im- 
pofllble que nous ne nous fbyons dé- 
clarez à fon égard , ou en fë recevant 
comme amy , ou eh lerejettant com- 
me ennemy ou comme importun. 

La prefence réelle a heurté une infi- 
nité de foiSfpour le dire ainfi^à la por.> 
te de l'efprit de tous les fidelles i elle 
a fait eflfbrt pour y entrer à la faveur 
des exprellions qui la fignifient natu- 
rellementj elle s'eft fait voirj elle s'eft 
prefentée pour eftre receuc^ &ron 
nous voudra faire croire que tous les 
peuples, & laplus-paçtdes Paftcurs 
îoient demeurez dans cette ftupidité, 
que de ne porter aucun jugement fur 
unechofequia efté perpétuellement 
expofée à leurs yeux,& qu'entendant 
dire en mille manières que l'Euchari- 
ftieeftoit le corps de Iesus-Christ, 
ils ayent pu s'cmpefcher de former 
Tune de ces deux penfées prédfès & 
diftinûcs ce Teft , ou ce ne l'eft pas. l 
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m. Cette confideration deviendra 
encore plus (enfîble par la ttoifiéme, 
qui eâ: que la couftmne que les hom- 
mes^^ont de ne concevoir les chofes 
qu'en les xeveftànt de certains^fons ^ 
&it que (i-tofb que le Ton frappe To- 
reille y l'idée qui eft ordinairement 
jointe à ce Ton fe prefente incontinent 
à fefprit ^& cette idée ne manque ja- 
mais deftrc ceceuë ^ à moins que les 
opinions dontrefptit eft prévenu ,011 
les autres circonftances qui accompa* 
gnent cette idée n'obligent d^ la ban-; 
nir pour y en fubftituer une autre. 

Qjiand on entend le mot de bra> 
ou celuy de main , on conçoit incoh« 
tinent des bras Se des main0>rdiiiai-- 
tes , mais quand on les attribue à 
Dieu 9 la connoiftànce diftincSte que 
les Chreftiens ont que Dieu eft in- 
corporel, fait qu'ils efloignent cette 
idée pour en mettre une autre en f^ 
place » qui eft celle de puiflànce ^ de 
force. Mais s'ils n'avoient point cette 
çonnoillance diftinfte , Tidée corpo* 
relie de bras & de main y ièroit re* 
oeuê comme elle a eftéreceuë par les 
Anthr o po morphites . 

H iij 
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Quand on entend le mot de lamie* - 
f e j l'image de la lumière corporelle 
iè prefente incontinent > Se fait eâbrt 
pour entrer dans noftre efprit ; mais 
quand Issus- CftiLisT dit de luy 
merme qu'il eft la lumière du monde, 
ic que nous lifons dans S. ïean qu'il y 
a une lumière véritable qui eebûce 
unis les bomnies ^ la coanoilËmce que 
nous avons que Dieu n*eft point «n' 
corps , nous fait ciiaUbr cette iniage 
corporelle , pour y fubftitiier l'idée 
d*une lumière fpirirârllé 5 qui édiôre 
non Iw corpsvtnais les efprits,au licu^ 
queles Manichééw n'ayant pan «tte 
«aréance difHnâe de la fpiritualitédé 
knaturcille Dieu ^ n'ont pu éloigner 
de leur efprit l'image d'une lumiete' 
corporelle,&: font tombez par là dân» 
cette erreur oue Dieu eftoit une lu» 
miere immenie & infinie. 

On doit concevoir pat le mt>tf de 
Diéù^ un Dicfu véritable 9 ôcceftl'i^ 
dée qui fe pirefente d'abord àrefprît 
en entendant prononcer ce mot ; mais* 
quand on entend en mefme temps , 
que c'eft Moyfe , qui tft appelle lé 
Dieu de Pharaon ^ que c eft àti hôah» 
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mes doue il eft die : Eg9 dixi dij eflis^ sxtd. ?. 
f^filifexcclJiomnts% & des feur Dieot '• ^^* ^'" 
que S.Pattl entend parler quand il die: 
^léily ÂplHJiemt Dieux & flufrtm uCêrfii 
Seigfteurs » #n acbd cette idée qui (è 
^d<mte % Se i'e^jprit en fournie de luy 
même une aucre qu'il voit bien qu'on 
a voulu oiasquà: en'œs endroits^mais 
il ne bf ÊMtrmt que pat Ja connoilIàn«* 
ce diftinâe qU'ila que leihommes ny 
ks faux Dieux ne u^t pa$ des Dieux 
véritables. Et ^û un Payen qui n'a 
pas ceuc counoi^noe poarroit peft- 
iêritiiipèement4ue Saint Paul a crâ 
qu'il y avoit plufieur» dieax. 

Il £iut donc conclure que l'idée na- 
tureMe des mots fe prefènte d abord à 
lefprit , 6c qu'elle y cft coâjo^rs rc» 
ceùc » à mbiiui qu'elle ne foie bannie 
par une créance contraire. Or à moins 
qu'on ne veiiille renoncer abfoiu^ 
ment à la finceiité & à la bonne fby • ^ 

&de&voiier par uneopini&tretéfàns 
raifon les choies ies plus claires ôc 
les plus (ênfîbles , il eft impofflble 

Îu'onnerecohnoiÛèque les expref- 
ons ordinaires dont les Pères Ce font 
ièryis dans ks inftniâions qu'ils 

H iii> 
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ont données au peuple de ce Myftere> 
6c dans la célébration du SacriÂce, 
enferment l'idée d'une preftiice réel- 
le &rubftancielledans îeurfensnatu-^ 
rel& littéral, &qu'elle4ne peuvent 
en avoir une autre qu'en les pfenaac 
en un fens métaphorique. 

Car jedemaodeà Tauteur de la ré^ 
ponfe ce quefignifient natareUement 
ces mots 5 Cfcy tjtmon C^rps ? ce que 
fignifient ceux dont on fe fervoiten 
communiant les fîdeUes : Corpw Chri^ 
fii,k quoy ils répondoient que ce Te- 
ftoit en vérité , endilant AmcM l Se 
s'il n'eft pas vray que ces paroles pri- 
fes Amplement, fignifient que c'eftoit 
véritablement le Corps mefme de 
Iesus-Christ ? 

Il faudroit faire un Volume au lien 
d'un petit Ecrit fi Ton vouloir tranf- 
crire tous les lieux des Peres qui eftant 
pris littéralement Se Amplement , fi- 
gnifient une prefence réelle & fub- 
flancielle , & une véritable tranfiib- 
Itantiation, il fuffit pour noftredefièin 
d'en rapporter icy quelques-uns. 

Peut-on nier par exemple qa'on ne 
foit frappé de l'idée .de la prelencfe 



Digitized byCjOOQlC 



SecOnDI PAItTIK. T7J 

ricUe par ces paroles de S . Ignace dans 
Ùl lettre à ceux de Smyrne, oà en par- 
lant de certains Hérétiques , il dit j. 
(juirls ne recevaient f as CEucharijtiê (^' 
ks obUtions ; tarce quils m confejfentr 
pas éjne FEnchariftU fait la chair de; 
nojtre Seigniur^ qui a fouffert paur nos 
fechez^y & qtée le £ ère a rejfnfcitt far" 
fa bonté? 

Par ces paroles de S . luftin dans £i 
u Apologie : Nous ne recevons pas cet 
chofes , comme fi ce neftoit qn un pain 
ordinaire , ^ un breuvage commun p 
mais comme nous fçavons que Iesus- 
CttMST nofire Sauveur qui a efiéfaie 
homme par le Verbe dé Dieu s'efi reve^ 
fiu de chair & de fang pour nojtre faiuty, 
dernefme nous ff avons aujfi que cettâ^ 
viande dr ce breuvage , qui par le chan^ 
gemem quils reçoivent dans nos Corps' 
nourrijpnt noft're chair & nojfre fang»^ 
Ayant efie.conJacrez.& faits Eucharijtic' 
par les prières que ce mefmeVerbe de 
Dieu nous a erifeignees , font la Chair\ 
& le Sang de ce mefme rESUs-GHRiST,' 
qui a. efié fait homme pour l* amour de 
nous. Car lès j4po flores dans les Ecrite ■ 
quils nous ont laiffiz , quon nomme 
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Enângîksj difent^fueltsns-CnKisr 
lenr ordonna ôTen nfcr comme il avait 

fait? 

Par ces paroles que Gelafe de Cifi-^ 

2ue rapporte comme cftànt du grand 
;onciledeNicée;;iV^/è;<'»^F^^ *^ 
Pment attentifs au Pain & an Caisse, 
qui font expofez. à msyeux ,• mais /&- 
vantnoftre e^rit, concevons far lafoy 
^aetJffteaH de Dieu (jui efface les fe- 
thez. dn monde , efiprefentfur cette ta^ 
Blé facrie^ &J^*^f ^/ intmolé par les 
PrefiresTans effiijion defang, & prenant 
véritablement fon précieux Corps , & 
fin précieux Sang» croyons que ce fini 
les gages de nojlre refurreUion ? 
Cétich. 4. • P*ïr ces paroles de S. Cyrille dte le- 
tw(Atm\\^s\is-C nKisr ayant dit 

du pain : Cecy eftmon Corps , qui en ofé* 
ta douter deÇormahlEt luy mefme ayant 
dit : Cecy eft monfang , (jui oferoit en en^ 
t^er en doute » en difant que ce nefipas 
fonfaftg? Il a autrefois changé Veau 
èyi i)ïn en Cana de Galilée par fa feule 
volonté^ pour^uoyne meritera-t-il pai 
iteflre cru quand il change le vin en fin 
fang? 

Par ces paroles de S. Grégoire de 
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Nyflè : La mefme Virm ^nifaifoir que ont, u^ 
^ns U Cfirfs icl^t^ s-C H r i s t It ^'*^« 
fain quil mungeoit tftok changé en U 
tmitrt defon C^s divin , fait akjfi la 
mefme chefe dans tEncharifiie^ Car 
comme Ufmfance da féerie changeait 
cette fiébfiancedanspmpune Corps , <jHi 
finourfipité's'entretenûit defain^ é" 
^ui cfiainfipain en efuel^ne manière; 
de mefmé icy Ufàin eftfanSUfié^ comme 
dittjftpêfire , par ta parole de Dieu ^ 
toraifon » ne delfenant pas le Corps du 
Kerke far le moyen da manger é' du 
teircimais efiantchangi tout d'un coup 
MU Corps du Kerbe , par le verhe félon ce 
^ui a efié die par le verte mefme, Cecy 
(ffi mon éôrps l 

Par CCS paroles de S. Ambroife 
<lans IcTraittéquil à fait pour rin- 
ftruâ^icm dèi rtouveaux' baptîfez.ch.p. 
y eus f^ie direz. jpeut^éfire$ je voy au* 
tre chofe» comment cfin^e que vous^tnaf 
f^reu que je refois le Corps de I e s u,^- 
Christ? C^tfi donc ce qui nous refie 
éprouver. Mais combien pHis-jepro-^ 
iuire Jt exemples pottr montrer que ce 
fi'tftpas ce que la nature a formé ^mais 
cequeld Beftcdiitioti aoonfacré^ &qi^ 
H vj 
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la bettediUion a pins de farce éjne U na^ 
tfàrc?En fuite ayanc rapporte plufîeurs 
miracles de lancien teftament, il con- 
clue!: La parole ^^ Iesus-Cïtrist qui 
4 pâ faire de rien tant ce qui ejt^nepour^ 
ra-t-^Ue pas charter ce qui efien ce qnU 
nejloit pas anparavant ? 
jntxoi. Par. ces paroles de. S, Gaudenc© 
rr4«. *. £yefqQe je Bcefle : : Le Createnr é' le 
Maïflre de la nature qui produit dit 
pain delà terre» fait enfuite fon propre 
Corps de ce pain y parce qtiil le pentf^ 
Va promis y (d^celuy qui de tean 4 fait 
dtf vin y fait aujfi dit v infoHfang i 
x,e.e$ntf. Par ces paroles d*Optat EvefJjue 
" deMilevis, dans lefqucUés il repre- 

fente les facrileges des Donatiftes 
contre lafàinteEuchariftie : Sji^fi^ce 
qne t jintelAil-iX^fition lefiege du Corps 
tir diifing de Iesus-ChRisx? Quelle 
offinfe avieZ'Vous donc receuide Iesus^ 
Christ dont le Corps é* le fanghahi^ 
toient fur cet Autel en certain temps 
pour luy faire cette injure? Et plus. ba$* 
Cependant on a redonhlice crime dete . 
ftahle , ^ vous avez, encore rompu Us 
Calices qui av oient accoufiumé depor^ 
ur lefang de Iesus-Christ l 
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Saint Chryfoftoraç eftfîplcin d*exr 
prefllons qui marquent naturellc- 
inent une j^ricfence réelle ^ qu'Auber- 
tin eft obligé de reconnaiftre qu'ils 
font en grand nombre Se fpecieur 
multa é* jpiciofa^ . . 

Eten eflfer^u*ya»t-ilde plus fpe- 
cieux que ce qu'il dit dans T Homélie 
8}* fuE S^Mathieu l 

Combien y en' a-^tM , tjHi difent 
maintenant , je voudrais bien avoir 
veu fa forme , fafignre , fes vefiemensi 
Et bien vous le voyez. » vous le tou* 
chez y vous le mangez..^ vous efiie^ €on^ 
temJe vfiir fentement fes vefiemens j ^ 
ilfe donne hy-mefinea voir , a toucher^ 
4 manger ^^ (ink-prendre an dedans de 
VOHS ? , ♦ . 

Saint Ifidore de Damiette , dit ^ue ^p. io#i 
le fâint EJprit fait ^nele pain commun 
proppfe fur la table , devient le propre 
Corps^ue I^suî'Chkist a pris dant 
fin Incarnation ? 

S.Auguftin dit , en TEpiAre àr la- 
nuarius , (ju il a plu au S. Efprit en 
l'honneur de ce ff^and Sacrement que le 
Corps de I esus- C h m s t entrafi dans U 
huchc^ des Chrétiens avant toMtti les 
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mtêtfts viandes ^ &:4ans (e 5* 1. de bap. 
trônera Don. c, S* il dit de l'Euchari- 
•ûitififec'iJUe C^rps &U fang dnSti^ 
gmur y mtfmt four aux qui U mMn^ 
géant indignement , mangent (^ hùi^^ 
vent leur jugement. 

S. Cyrille Pâtriarched* Alexandrie 
dans Texplicatioti de l'onzième de CeA 
Anathematifmes approuvez au Coh^ 
cile d*Éphefe , parfe de cette forte : 
Nous eelebrons le faint vitrifiant & 
mn fanglant fàerifici dans tes Egîi^ 
fe$, croyant que le Corps qui efi devant 
ffem » n*efip4s le Corps d'un hmmé 
commun & femblable 4 nous ^ c^ le 
fang de m^me'\ mais nous le recevàni 
comme ayanUftéfaitle pr^m Corps & 
le propre fang ndu^ Verbe qui viv^ 
toutes chopes f 

Et Theodottts Evefque d'Ancyre, 
dans une Homélie qu it fit dans ce 
Concile : Tl ffefi plus couché dans stnè 
crèche , dit-il , mais Heft expofl %nos 
yeux fur cette table fatutaire. Cette 
crèche efi la mère de cette table; it a efié 
mis dans cette crèche , afin quHfufi 
mangé fur cette table. 

Hefichius iib.tf. fur \t Levitiquei 
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dit que c'efi mdngerUfacrifktféirign^ 
fÂncf\ qièc ie m fçMfoit p4S ^i c'ejt 
vpHtabùment le Cûrfs & ^ f^ ^ 

ifiSUS-GHRIST. 

S.fiucher» ou ptaftoft S.Cefaitei 
ou un autte Auteur ancien, ce qaiefb 
peu important , ( puifqu'en q| qui re* 
garde une vérité populaire commû 
eelle-là, tout témoin eft également 
bon ) parle de celte forte dans THo- 
mdie 5. fur la Pafque : Epifftez. de. 
V9Mstofêftesdo9ttes qm FinfidêUti ffêg» 
lire i pHffyne celnj mefme éfuiêft jéh^ . 
tmrdMfrefenteftU témoin de cttuve'^ 
rite. Car le Prefiré invifihle chmgifar 
nntftffigknce ptetttte^ Us créatures t^/- 
fiblestn la fnhfiance defen Cerfs ^ de 
pm Sang , en difant-^ Prenez & mangez., 
cecy efi mon CeYps..... Aînfi comme ta 
volonté dn Seigneur a firme tout Jtun 
eouf du néant la hauteur des Ciéux > U 
profondeur de la mer , é* t étendue de la 
terre • la ffertu du Verbe far une égale 
fuifame commandant ce qui fe dok 
faire, dam ceSacrement ffirituél^ tefi 
fet s*en enfuit ? 

S. Grégoire Pape dît » tjuon mar^ g^.^ ^^^ 
^du/ang detjigneau les deuxcofien i^smsni.^ 
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de lafNmej lorsqHe le recevant avec Ik^ 
bouche duCorps j.ortlerefûh anjft avec* 
la bomhe du cçuir ? 

S Ces paroles de^faints Peces prefen-t 
tcm fans, doute raflez n^iteuKnt Ti- 
dée d'une prefence réelle aufli biea 
quecell||-cy de Gemiain Patriarche 
de Conftautmope dans fà Théorie 
des Myfteres x Le faim Effrit eftani 
frefent ihvifiblimem par le bon plaifir 
dti Père (ff la volonté dn Fils , faii CfUe 
divine opérations & par la main du fti^ 
fire^. il confacre^ change & fait les dons, 
propofezle Corps é" tt fa^ng de Iesus* 
Cb«.ist. 
Dr fiai ^^ q^e ^ S- lean de Damag e(l 
mfe./.4.ir. encore plus précis. Le paindrle^vin 
m font point figures du Corps i^ d^ 
fang del^su s-C h r. i s t j 4 Dieune^ 
plaife^ mais c eji le Corps mefme déifié 
de Iesus-Chmst i Noftre Seigneur ne 
nous ayant pas dit: Cecyeftla figure dt 
mon Corps , maïs cecy efi mon Corfs ; 
fît n ayant pas dit de mtfme ;. Cecy efl 
l^- figure de mon fang j mais cecy efi 
mon fang. 
Ce ^ui eft répété prefqu'en pro- 
^ £ccs termes dans les livres d e Charlc«- 
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magne » ou du Concile d© Francfort, 
dans Euthimius £ar S. Mathieu , & 
(kms Theophilaâas fur S. Mathieu , S. 
Marc & S* Ican. - • 

L'Aueeur de la rcpoufe ne fçaurok 
mer qu'il i^ fe trouve dons les Pères 
une infinité depafl^^s fen&blables à 
ceux que j'a(y capportez » & que ce ne 
foie là la manière ordinaire dont on a 
parle dans rEglifè de TEuchariftie.ïe 
nay pas^ befoin d'examiner Ci Tonne 
paurtoit,point détourner ces expreC. 
fions à quelque fens métaphorique, 
ny de refiuer toutes les fubtilités par 
IffquellesAubertin tâche de le faire 
dans foû livre. Cela n'eft pas necef«- 
faire pour nôtre difpute prciinte , 8c 
fi quelque Calvinifte encreprenoit 
avec foin d'y répondre , & de prouver 
qu ils fe peuvent ou doivent expliquer 
metaphorijquement , il feroit voir 
qu il n'entendccMt pas feulement Tes- 
tât de la queftion.. 

Car il ne s'agit pas de fçavoir fi ces 
paflâges fe peuvent prendre en un fens 
métaphorique ; mais il s'agit de fça- 
voir s'il n eft pas vray que la première ^ 
idée que ces pafl^g^ oment à Tjeifpritv 
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çft celle il'utie prefeniee réetlc) Se telle 
que les Catholiques la ccoyetit? Et 
c eft ce qu'on ne peut nier fans tétttmf 
cer au fens commun. Q^^on dife taM 
qu'oh voudra queles fidelles ont re- 
jette cette idéegroffiere) qu'au lieâ 
duvray Corps delfisas^^^CHaisxv ih 
ont entendu la %tire èù Corps^ dé 
.Iesus-Christ unCorf^eypfquè^un 
Goi^ps (ymbblk^ , ou^ la verra dU 
Corps de IbsùS'Cruis^^t, ouquei<)ue 
autre chimie de cette fbrtç. C^^oit 
prétende, fi Ton veut^que deà tideites 
£imp}es& ignorans àqmlWparIbit 
encesterimes» les om entendus pait 
rapporta un pailài^edeTertulîeh^au^ 
jdeux ou trois lieux écartez de S, Augu^ 
Ain^deTkeodoret, & de Facundus^de 
qui eft feulement ridicule à dire^quôy 
que r Auteur n*ait pas fait difficulté 
de le Élire dans fon Ecrit; ilmefulfit 
4}u'on avoue que l'idée de la pre(eh<^ 
réelle a frappé tous les Chreftiéns 
à la faveur de ces expreflîons ,^ui 
la flgnifienc naturellement Se fim- 

1)l:ement ; qu^ellé s'eft prefentée à 
eurs yeux , 6c qu'elle s'eft eflfor- 
.cée de s'introduke dans leur efpritk 
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Car je n*ay tn fuite qu*à demander 
s'ils ont admis , 6u s'ils n'ont pas adr 
mis cetteidée, lors 9a elle Teprefen^ 
toit 'y s'ils en ont receu Timpreifiôti^ 
fimple & ns^tuelle , on s'ils 1 ont de* 
tniite y en y^en fobftituant une autre > 
. Si Ton avoue qu'ils l'ont receuë ^ on 
m'accorde tout ce que je prétends^qui 
eft y que Ton a toujours crû diftinde* 
nient dans l^Egiife laptefenee réelle 
tt fubihuicieHe. Ec û Ton dit ^'il^ 
Toot rejettéè, ils en auroient donc j^ 
gé 9 ils Ct ieroient donc déclarez c<m* 
cre cette cr&mce ^ ils auroient donc 
crû poiîtivement 3c diftinâemént 
Tal^ence réelle. £t ain£ quelque fup^ 
pofition que l'on Éilîe , cette préréh^ 
duc confuiîonde créance fur le fDjec 
de l'Ëuchariftie ne peut fubfiftêr. 

IV» M;us je dis de plus qu'il eft clair 
par cela mefme > que toute l'Eglile an^ 
cienne a eu une^créance diftinâe de la 
prefence réelle. Car pourquoy les fc 
délies auroient«ils rejette le fens natu* 
rel dç ces paroles des Pères \ puiTque 
les Miniftres avoUent qu'ils n'avbient 
pas une créance pofitive de l'abfehcé 
séelle , Se qu'il n'y a que cette créance 
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pofitive,expreffe & diftinfte qai puiC» 
iè empefcbier que des paroles fi pré- 
cifes y ne poreent refpric àla. créance 
de la prefence réelle î 

Ainfi la {ùpppfition derette créan-^ 
ce cpnfufè fe détruit elle mefme , 5c 
elle établit la vérité qutelle combat. 
Car il les fidelles n'ont point eu une 
créance diftiné^e de l'absence réelle 
de I £ s u $*C K a I s T dans TEuchari- 
ftie , il s'enfuit neceflairement qu'ils 
ont crû diftindement la prelence 
réelle , parce qu'il s'enfuit qu'ils one 

f>ris les paroles des Pères ôc cellesde 
'Eglife dans leur feiïs littéral ôc natu- 
rel , qui n'eftoit point formellement 
contraire à leur fentiment ; qu'ils 
n'ont point refifté à l'impreffion qu'el- 
les ont dû faire dans leur efprit : & 
qu'ainfî comme elles propofcnt l'idée 
d'une prefence réelle , ils ont receu 
dans leur efprit cette idée diftinûe 
qu'ils n'avoient aucune occafion de 
rejetter. 

V. le le repette donc encore une 
fois, parce qu'il eft ioiportant de bien 
jaire entendre cette raifon qui décide 
Boûre diffèrent. Ou ces cxpreflîon% 
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ics Percs qui forment fi clairement 
Fidce d'une préfence réelle ont efté 
reccucs gar les fidelles fans explica- 
tion & ëans le fens iimple des paro- 
les 5 ou elles ont efté expliquées dans 
un fens métaphorique Se éloigné de 
la jSgnification naturelle des paroles. 
Q^S l*A«teur de la réponfe choififle 
celle qu'il voudra de ces deux fuppo- 
ihions , elles détruiront également 
cette créance confufe. Cars'ileft 
vray par exemple comme le prétend 
Aubertin que lors que Sv Cyrille de 
lerufalem diibit aux nouveaux bapti- 
fez : Croyez, tres-certainfmertt qae ce^^tich.4i 
fain éipparent n^efl: foint fam^iquiy 
que le ^oujt vohs le rapporte j mais le 
Corps ae Iesvl s-C h r i s t ; il vouloit 
dire que ce pain n'cft plus un pain 
commun, mais un pain fanâifié , & 
que c'eftoit leCorpsde Iesus-Christ 
en figure , & non en vérité , ce qui fè- 
roit une eftrange manière de s'expri- 
mer. Il eft clair que fi les fidelles 1* a- 
yoient entendu dans ce fens , & avec 
cette explication , ilsauroiem eu une 
idée très diftinde de Tabfence réelle j 
Se ainfi ils neXeroient point demeu^e:& 
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dans ce degré de confuûon. Que fi 
Ton fappofe au contraire qu'ils n'onc 
point ad jouté cette étrange ^o(ê aux 
paroles de ce Père, il eft encore plus 
vifibte qu'ils ont eu une créance di- 
ftinâe de la pre&nce réelle; puis qu'à 
moins que d len corrompre le fens na- 
turel par des exfJications tres-violen'« 
tes, u eftimpofllble qu elles impri- 
maflfent une amre idée dans Jeur^f- 
prir. 

Mais il ne faut point d'autres paro- 
les que celles qui ont efté toujours 
dan^ la bouche des fîdelles : querEu- 
chariftic eft te corps de l'isus^ 
C H R I ST , pour montrer qu'ils ont 
eu neceflairement une idée diftinâre , 
ou de la prefence , ou de l'ablènce 
réelle. Car ou ils -auroient donné à 
CCS paroles les mefmes explications 
métaphoriques qtie les Miniftrçs y 
donnent , en entendant que TEucha- 
riftie eft le corps de Iesus^ChrisT 
«n figure , enxeprefentation , en opeu 
ration, & non en vérité : ou ils n'y ont 
point adjoûté ces reftridions. 

S'ils les y avoient ad joûtées » ils au* 
coiem xsû l'abfence réelle comme les 
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MinUlres la croyentj & s'ils ne les y 
ont pas adjoûtées ils ont crû la pre* 
fencciéelle^ puifque c'eftle fênsna» 
Corel & iîmpte de ces |>arole$ , lors 
aa'on les entend {ans refti?iâion ôC 
uns métaphore. 

^ Quand on dit qa'un metail «ft dd 
lor , on ^it que c*eft fubftancielle- 
ment & réellement de l'or. Quand oit 
dit d'une pierre ^ecieufe que c'eft un 
diamant; on -dit quelle cft fubftan. 
cieUement 6c réeUemenc un diamant* 
Ainfi eftreJe <xM]|)s de Ibsus-Christ, 
k£(ktc fubUandellement Se réelle^ 
ment le Corps de Ibsus-Christ , ne 
font point deux idées 4iilîyfentes,mais 
une mefme & fimple idée j de ior^ 
tequec'eft la melme ohofê de dire 
que les fidelles ont toûfours^jû que 
rEuchariftie eftoitle Corps ^Iësus-» 
Christ Çaim autre explication iqae 
de reconnoitre qu'ils ont toujours crû 
qu'elle cQxÀt c^Uement & ftibftan-» 
ciellement le corps de Ibsus-Chkist. 
Ainû en quelque eftat qu on fup^ 
pofe CCS fidelleà , il eft impoffible de 
î allier avec cette créance cbnfufe que 
l'A«ceuc de la ir^>onfe v^teftablir; 



dby Google 



Ipt R EJ UT AT I-O N , Sec. 

Se mefme comme je lay déjà team^- 
que, decelafcnl qu'on avoue quils 
n'ont pas eu uhe créance tres-pofîciye 
de l'abrebce réelle y on en doit cpncJu- 
r€ invinciblement qu'ils ont eu une 
créance tres-diftinde de la prefaice 
riéelle. Car il Éiut croire très ferme- 
ment que I B s us-C H m s T n'eft pas 
dans TEuchariftie , |>our n'eftre pas 
emporté quand on entend continuel- 
lement retentir à Tes oreilles que ce 
quon reçoit en communiant eft le 
Corps de Issus-Cheist. Iln'yaque 
cette perfuafion qui puifle refifter à 
ime impreffion fi continuelle , & fi 
violente, Se qui puifle produire les 
wexplicatipns métaphoriques qu on y 
apporte. Et mefme on peut*dire qu'u- 
ne fimi^ perfuafion ne fuffit pas pour 
cela ^ Jrque jamais Aubeninn'auroit 
trouvé toutes ces fokuions par lef- 
quelles il tafcbe d'éluder les pai&ges 
des Pères ,$ il avoit efté fimplc Cal- 
yinifte. Il n'y a qu'un engagementde 
paiîîon & d'intereft , & un long rafi- 
nement d'un /?fprit, ^gité & qui ft 
tourne en tous fens pour £è defiSù* 
re desraifbîi? Se des autorités qui k 

prcflent, 
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SccotNPf Partie. 19$ 

fttdkut y q9\ fw Ç^t^ble 4e produire 

C H A I» 1 T H E III. 

J^il fp imfojfiblé ejHt les ^IdeUa 
ayent entetidn en m fens métaphoT 
riéfHc ces exfrc0ûm Âes Pérès , ^ni 
marquent une prefènce réèRe. 

POur détruire la prétmcicn de 
i' Attt^ut de la ReQ^fe y que les 
fidelles n'avoienc autrefois qu'une 
créance confofe du myftere de TEu'^ 
cb^riftie , il fuflfîc de montrer^ comme 
on t fait , qu'il fàlloic par neceflîti 
qu ils cruilènc diftinâement , ou 1^^ 
prefence réelle y ou rabfence réelle> & 
qo'ii eft impo^ble qu'ils foient de-> 
Pleures dans cette fulpenfion d'e^ric 
de ne former aucun jugement u ce 
qu'ils appelloienc tous , Corps de 
Ibsus^Ch&ist eftoit, oun'eftoitpas 
réellement k vray Corps de Iesus*» 
Christ. 

Ce que nous avons ajouté y que de 
ccl^ teiSl que les Miniftres avoilenc 
q& ils n'a^oicm pas uiie idée diftin-' 

I 
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Ï94 RErÛTATidN, &C. 

dtt de rabfence rceHe,iI s*^tt(uîc qo'âs 
en avoicnt une diftinde de la prcfcn- 
ce réelle', eft une preuve fiir-abon- 
danc^^T & qui n'eft pajs abf^luçienc 
neceilaire pour le Tujet de ce Traitée 
Mais comme eUe eft avantageufe 
pour l'établiflement de la vérité , je 
croy qu'il né fera pas inutile d y en 
joinàre une î^utre de mefme nature, 
en faifant voir encore plus particulie- 
rement qu'il n'eftoit pas poffible aux 
fidelles de prendre en unfens meta, 
phorique les^ expreflîons orjdinaires 
avec lefquelles les Pafteurs les inftrui- 
foienc du myfiere de TEuchariftie , & 
que les Miniftres ne le peuvent fup- 
pofer fans {ùppofer en mefme temps 
qu'il s^eft fait durant plus de mille 
ans dans TEglife un prodige conti* 
nuel 9 qui eft que les Pafteurs y bm 
padé durant tout ce temps d une ma- 
nière toute contraire à leurs penféesi 
& que lés peuples les ont entendue 
d*une manière toute contraire à leurs 
paroles j enforte qu'il faudroit dire 
qu'il y àvoit dans les Pafteurs un 
aveuglement furnaturçl , pour ne pas 
6 appercevoir des occaiîons d'erreur 
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l Se<5ondb Partie: i,,. 

( qu Ils donnoiem aa peuple par ïex- 
\ travagance de leurs noctaphorcs , 8c 
imsies fidelles une lumière fnrnatu- 
relle pour n'eftre pasabufé par des 
expreffions fi troinpeufes Se fi con- 
traires au fens commun. 

Cette preuve fe doit tirer des règles 
J l'intelligence du langage fcumtin,. 
« des moyens que les homnjes ont 
pour diftinguer les expreffions figu. 
rees des expreffions fimples & natu- 
relles. 

Et fans doute qu'il feroit neceflàire 
delà traittcr avec plus d'eftenduc, fi 
l on avoit defTein de la mettre à cou- 
vert de toute forte de chicanerie. 
Mais parce que ce n'eft pas le lieu de 
«efeire icy, oùellen'eft pas abfolu-, 
ment neceflàire, & que ce feroit une 
tiop Jongued^feffion , ;e meconten- 
tçray de la propofer en abrège, 5c 

Jnncmaniere capable d aider &, de 
ûtisfeire les per ionnes de bonne foy- 
qui chef chent finceremenç la vérité,- 
qiwy qu'elle ne foit pas peut-eftré 
laffifante pour convaincre les petfon- . 
«M opiniaftres & prévenues. 
Il cft certain que tout le diiFerent 
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1^6 Réputation, &c. 
que les Catholiques ont avec les Sâ« 
cramentaires iè réduit à ce point : s*il 
faut prendre les ex[M:eflîoDs ordinai- 
res de rEfctiture â^ des Pères dans le 
fens qui s'oifie d'abord à rcfprit,ceft 
à dire dans lefens ficnpiQ&: nacureh 
ou s'il les faut prendre dans un (èns 
éloigné Se métaphorique. 

Les Catholiques prétendent le pre" 
mier,& les Sacramaitaires le fécond. 
Les Catholiques difèntque quand les 
Pères nous afièurent que le pain par 
la confècration eft changé Se eft fait le 
Corps de Ie$ii$-Christ ik encen- 
dent qu'il eft; réellement 6c véritable- 
ment changé au Corps meftne de 
Iesus-Christ. Les Sacramencaires 
difent au contraire que les Pères n'ont 
voulu (ignifier autre chofe finon que 
le pain eft chasg^ figur^vemeiic , Se 
non pas réellement. 

CTeft en quoy confifte cetl^e impor* 
t^ntedi(pate> dont la décifîon dépend 
uniquement des moyens ^ des i€gles 
que les hommes ont pour diAimuec 
les expreffions fimples des expceffions 
métaphoriques. Ces règles & ces 
tâoyens font allez difficiles à recoa- 
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Sbcondb Pautie. J97 
noiftce êc à fixer. Mais il ùlM ncan- 
moins demeurer d'accord qu'il y en a. 
Autrement on ne niïneroit pas Teule- 
ment la fbyd'unmyfterepaniculier, 
mais on roïnerok generalemenc la 
Foy de tous les Myfteres ; puifquM 
n'y ena auatn donc on ne puiflê dé^ 
traire contes les preUTes en donnant 
un iêns naécaphorit]ue*aux eipreiEons 
de rEfcriture fie des Pères qui les 
coadennent. 

S 'il eft dit par exemple dans VECcri^ 
t«»quel£nii-CHiiisT eft Dieu,le$ 
Arriem éc tes Soctniens répondront 
qu'd eft Dku métaphoriquemër^qa il 
tft Dieu par grace^ & non par nature; 
qu'il eft i>ieu, mais {bûmis à un ancré 
Diettyplos grand que Iny • S'il eft parlé 
dttS.èfpric comdie d'une perfonne^ 
ib diront que c'eft une pro^opée. 

S'il eft dit que Iisus-Chuist eft 
my d'une Yierge , on dira que cela 
eft vcay métaimoriquement > parce 
qu'il apafièpar Marie comme par un 
canal tres^pur^ainfi que quelques Eu- 
tychiens l'ont enfeigné* 

S'il eft dit qu'il a foufFert, & ou'il 
eftmort^on^caayecles M^micheens 
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i^î RlFaTATlON, &c. 
^ les Mahométans qu'il a Oêaffèrtôc 
^a il eftmocc , en apparence de méta- 
phoriquement , parce qu'il a paru ex- 
térieurement fouflrir } 
. S'il eft dit qu il a racheté les honv- 
mes par Ton fang von dira avec lés So- 
ciniens , que cela ne figniâe pas que 
le Sang de Iesus-Chuist ait efté oflfert 
comme le priJt de leur rédemption ^ 
mais que cette erpréiEon nemarque 
autre chofe finon que Iesus-Chui^t 
eftant mort pour confirmer la vérité 
qu'il a annoncée aux homes^ Ton doit 
attribuer à ia mort la délivrance des 
Jiommes que Dieu reçoitenfagrace» 
lors qu'ils fe rendent aux veritez que 
Iesus-Cbrist leur aappri&Sific qu'ils 
iuivent les règles qu'il leur a données? 
^ Enfin toute la Religion & toutes 
les. preuves que l'on tire de l'Ëcriture 
8c des Pères pour. TétabUr font ap- 
puyées fur ce principe : Qjie les hom- 
mes peuvent diftinguer les cxpref- 
lions fimples^des expreffions figurées; 
& fi on leur avoir ofté ce moy en^toute 
voye de difcerner la vérité de L'erreur 
leurferoitoftée. 
Il n'y a donc qu'à confiderer quelle; 
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SeCOKIXE .PAHTfir rï9^ 

font ces règles , Se par quelles voye$ 
nous faifom ge dircerneaiienc AUt^ 
ppc|4|tu : & poorveuqu OA y agiâfc de 
boaae foy > |e ccoy qu'il tfcft pas paft 
fihk qu'on pe ctemcinre eonvainca 
9i:ie l^ fidçlks Ac pouvoiem en auca^ 
net£#ce peindre les expiions prdi* 
nai^içs <ies P^rps ^<:lM^at rEuçbari- 
fUfifm.mfe^ iSQé|^ipHoriquç,i&: qu'ils 
ot|ti4^|>atnisçj^41e4 prendre dans 
le ^ep$ ndcar^lqv^ les paroles leur 
offiroiepc* Voicy quielques-unes de 
CCS règles* 

; I- Aia|i4uoe mçfnfie choTe fc peut 
aufli C-^ilçmeiiç' ejpfimer .lutwr^p.Uc- 
iiK^t qije i?téçâpih|prjkiaemem,^k^^ 
pçeilîôfis ^n^tiiKûUes & fioiplçs font 
pouf lordiiiaire infiniment plusfré* 
quentes que celles, qui font métapho- 
riques ; d*où il arrive que les expref- 
fiofts^mpjesforpaaat Tidcie diftincte 
delà vérité, fervent à y réduire les 
métaptoriquès/ le dis quand elle fe 
peut auffifacileoïent exprimer. Car il 
y a des choies qui font tellement au 
dcffus de Tefprit humain , qu'on ne 
les oeutguereç faire entendre qu'en 
^ icrvanc de métaphores prifes de 

I ùij 
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chofes plus baflès Se plâs propoftk^ 
«ées à rimelligtefiod mmiaitaev ^ 
La tâifon 'de^ki^ft^ue tel; iN^ma 

rienlrete» eâ^$m^e&h& ^ à ^e qâiêft 
plus téù&^&ifé à [â ^tké hSt À & W^ 
tare. Of le^ ttprdfi^Dtis ¥iiécst{)iié#iw 

à la ûalii4% ï^f élé^étté^ (^AfffikâJbl^ 

les iie ^eùV^ti lèft^ 1î ^ùft4^mit&'^\ 9à 
û elles l'efttïle^ V etl^i ^vie»«ti6lièM 
trompeufes & inmcelUgibleir 

Il ft'y « pâttii«m[deuii«u«Lé>ttiS- 
culte À ^t^^ïllfi' éê iJHâ^it^véëtilÀ 

'^ Ce que ittkét ^ ^h ^^4Ml>é)è VéM^ bs^AftC^ 
dinci^er ttîê^Wfel*^ Apôftt^itoftlîeieMà^^îlÉÛ» 

cet cndroic qulfe ^nVët^i^tl J)âtlfeU« ^i^ciftfey 
propreméc rcs ptè^k^iiëfti 2 Zr# JW|l^r l«4W$ > 

une Meta- dit-il ^ toH^Mif éHifiH ^t^t/kif^*9$é 

Sn^'cx^i- P'*^^^ /W/^*/* , *s«^/à^r 9il# <Mik 
cation al- . ■ , . . ' - - 

legorique du Miracle dcCanj? voi«y le partage entier. €rjf«?f/- 
^M4m betktijHfhi JtnJMifiitViikm ^ft»f)^•f fcW jfirfl^ »itof# «î^f- 
veruHt MydriMicrtdintfum^^mivrum «fMi tJ^iiWwi» wi^rfisparii 
€&• Dominus leftu invifibiii virtut» t hancaauum tonverPtt invî* 
num if a ut htLftifikti nbiUàtbnfifiiM 'âiviiitJufftitttii^sinfÊ ^ptràntù 
faptrem npinttnétUngttMTum ^rat^ /rfiétentUT. Par ml il.eft cf^tf 
qao quand il dit que Dieu convertit l'eau en vin dans k baptefmc 
confère par tes Apoftrcs. cela veut dite qtt-il iccômpMt-deqWtVoit 
efté figure par la cooycriipn djS l'c^ «a viAl<il^t-<w* 'aop^,4c 
'CjuucnGalilifet 
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fui efinembéiftifez. fuifohnt eçmoiftre 
fMrlidon des Imgms ^uUs reçevmen^ 
t9Htérun£mp y i* g^9ift duSdntEffrit 
fu'ih avoitnt rtctu. Car cette méta- 
F^are eft fi rare<fc«w cette applic*- 
tkm ^ ^ il efk fi c^oiman au contraiie 
qu'on parle jdu haptefine donné par 
IcsApoftresfansenufei:, qu^il n*y a 
peifomie fjoi ^c reconnoiflè facile- 
ment par ridée claire 6c diftind:e qu'il 
afMmée furles^xpreffîonsordinai- 
les, tpie cewe expreffîon extraordi- 
naice cte 5. GaudeiKe jeft figurée & 
Hïétaptïoriqi:»* 

Mais fi onavoit ordinairement ipar*^ 
lé du bapcefine que les Apoftres doa- 
ooîent, o» ces tcrm^ d<mt S. Gau- 
dence fe fert , & rfi les Pères noua^ 
avoiettt ftoâiours dit que I £ s u s« 
Ch it I s T y avoît xhangé l'eau e» 
'vinpacfapuifiaiicetliYifiblc, ii n ya 
perumne qui ne dûft prendre alors 
cet^ expf eflion ;bour t»ne expreilîoi» 
fi!nple.& qmfttedûft croira que Ijisus* 
Cimtsï duingea ei&â^ivemem Teau 
en vin dans le bapte(me<les premiers^ 
Qiâftietis auSî bien qu aux nopces 
4ét3at^e&GiiUIéei 

I V 
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De tneftnes'il n*y avoit qu'un ou 
deux pâflàges de rantiquité où Ton 
vitcesexpreflîonS', que ce qu*bn re- 
çoit dans TEuchariftie efrle Corps de 
I E s u s-C H R I s Tique le pain eft fait 
le Corps de I e s u s-C h a i s t ,xju il 
eft changé , converty , cranfélenièmé 
au Corps de Iesus-Christ, Scqvtcn 
tous les autres lieux oà îl clt parlé éc 
rEuchariftie > il fuft die clairemene 
-que le pain n eft point changé réelle- 
ment au Corps de ts s u !s-C. h ri s t, 
quiln*çft point faitle Corps dç Iisus- 
CijRisT , quilen devient feulemeiit 
rimage & le figne , la multitude de 
ces expreflîons- (impies formant une 
idée diftinfte de Tabfence réelle^pocnv 
toît fervir à expliquer ces» autres pat 
fages rares „& rendroét ces:mctapho^ 
tes intelligibles. -^ ^ .. 

' Mais c'eftjuftement tout;le coii- 
f raire* Ces palBiges tels qu'ils foienc 
par tefqueîs les Calviniftes préten- 
dentféclaircir & déterminer ceux qui 
marquent une^ prefcnce welle , font 
rares , cachez , obfcurs yinconnus y^Sc 
nullement populaires -, & ceux qui 
portent à la créance de la prefence 
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xéell^ font frequens , ordinaires, & ils 
onccoûjour$,efté dans la bouche des 
Pafteurs & des fidelles» Il n'eftoit 
donc pas poffii>le qa ils les prillèni^ 
pour métaphoriques l 
: : 1 !• La métaphore cnfernMnt quel-^ 
4}ue£oae de faufleté, il. cil contre lai^ 
nature d'y cointinuer long-temps , & 
les Rhetoriciens remarquent mefme» 
que quand on le feit ,. ce n eft plus uti 
orncmcntjmaisun,4efaut qu ils appel- 
lent énigme ;>par(ïe qu'il rend le dif^ 
cours. obfcur Se diflicile à entendre^ - 
, , Qu^'on examine par cette règle les 
.exprcffionà des Pères qui manquent 
•d'elles- mefmes une préfence téelle,& 
Fon verra qu'il n*eftoiç, pas ppÛible 
aux fidellcs^ de les prendre pour des 
métaphoriBS : Gar après s'eaeftre fer- 
vis,, ils nf en fortentpoint ; ils y perfî* 
lient jufques au bo^ut jils enchetiflènt 
Ibuvcnt par le» ièc«ndes iur les pre- 
mieres^Enfin il feudroit que pour par^» 
Jfer de ce myftcre, comme ils ont fait^. 
ils euflcnt ea un deflein formel de 
tromper ceux à qui ils parleiem» I^ 
yenrapporteray <^*^ exemple par^ 
Pt laiottie dçcçux qui fe pi^^ientenj;^ 
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éàtà cei'K <jai font ihfttùics dans ce$ 
matières , fçavent aiïez tfue roti peut 
faire un jufte volutne. II eft tiré de 
rhottiehe 44. de S. Chrirfôftotne foc 
la première au< Corinthiens , 8t jt 
' laîflfe à mite^ tes pferfonftès tie bon 
fens a juger s'il y etit jamtfs tieh , je 
nt dfe pas de plus ertigwteiqte -, mai^ 
de pins ififehfé^ûe le difcours detre 
Saiht,en prenafntces exprelBons pout 
dès métaphores cortjitîe les Miniftres 
tes prennent : (^s paroieif de CAp9firjy 
di^il, Le CXiic^e 01 BËNlBOYCTt^rw 

IjTE 'NOUS BENISSONS , N^^t-IL PAS 

ikCoM!yiUNioNimCoRFs biilftsus^ 
Oh-r isT , ne dpPàinP pas imprima 
Iri^ifisikrerretérqHede fiy dans Us r/1 
ftks'? ^OttreUet nms infeifftent'ffise -^ 
ym éfi^hs k Càtke efir h^mffkn^fang 
^ên à cfotêti dit tôpi dn S^ftrretir perd 
Jkr lu Cmx. Le voila entré dans la 
Ihéltophore félonies Mîhiftres,8ç*dart» 
vneétratîge métaphore. Gar£ms dou- 
te pmïrmarquer ^îtntolentént que du 
"vin eftla figure du tang cte I e-sus* 
CîtRïSft. Ilferoitaïlè^ fiirprenailt de 
*re que ce qtti^ dans le Cîftîeè^ft 
iedefoie&ng^t^ coulé ^Htoftéjd» 
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55Miv«ir;4Mii voyons 4ti«|tttJleforte 
ây commué'. ifisQ€>^Ciiif;isT^cUi^4e 
ftkf^s^ an peu apvés ^ ne Wtfipti^n^ 
tmi de livrer frn Qnfsj^mr mus k ù^ 
wmyw^ismrveifueia ^emmti^r 
^^Wêitieftifirmétf ScJa i»m Mwit 
^fiifmmt de 4m vie r &^ffuJietntlM kê 
^99mfsrJe fetM^ il afrmé,fMr le 
^Sreainfi, me^a$tmfiti^éfeeidr ^mme 
emUvain^ffavêirfdchairi quiifutiyipee 
dme mefmenmikreepie^H nefire y.e]hir 
^4nmoimiiXimeeée^bépé'Jpiàim jàr. 
^fie^^il^^Sfmee^tous:^ êfmj^/tem 
^fH:^.f0mrmè&^u»feidefpi^ 
-eene^éueitmne ^am^^Hsfiépwt^efi^vve^ 
mm^ée^fm^ctmchîeàtmom^ Hfitm- 
^fmMfujmt .f0>â tAfàftn fmf^m des 

nùipiftm^e^^iml ; yurce fne > ve fur 
s'êfi^ifofmi'^^fik Jhrfanmen jémdde^ 
mhtfire Gonfk^ fMT te fin. Il nen 
tfi pte èk fMfikt du Corps de Ibsus«- 
Cfmwir. Sf ^ ^ïy leenfifi^e ce^dip^ 
fireff^TÉn^jH'it/èfidi nne vemmu-- 
iiiemim ^ "ce mefme Oùrps â ma les 
fidilhs i 1^ éfu^^infi yteus yie fimmH 
ffts fmncèfmn dit tjtmHr ^^^ ^ 
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xùé Re f-u ta 1 1 aN y Sca. ^ 

Corps mf/m^ ^ iEsujs-CH^Ri sir,. 

Lamétfiçhore commence à eftreua 

- peu longue, & je m'afleure qtt'Uii^y a 

point de Calvinifte qui n'en rôitimv 

%portunc. Mais Éiint Chryfoftome 

h*a pas envoie d'en fortirfi-toft. U 

îcaWit fur cette vérité i'infttu^ion 

^importante qu'il donne aux fidelles de 

«e s'approcher de œ tecriWe & reddt^ 

'Mêle iàcrifice j conwhe il l'appelle, 

^*avec un efprit de paix & une.ardeû»^ 

te charité ; afin d'eftrcdigne d'aller au 

devant de l b s u s-C h m s t dans les 

-airs , quand il defcendca ilu Ciel à la 

An des fiecleî. Puis reprenant ià préi- 

tenduc. métaphore : S'ilefivrsy .r dit- 

ï , éjHtl ny a ferfonne sffeZi téméraire 

fûur recevoir avec incivilitii& indiffe^ 

rence un Rèy^ui le viendroit vifiter^ 

mdU i}He difje ^ recevoir un Roy ? qid 

venille jucher ps haUf s avec trop de 

familiarité , f^ avec trop peik de rejpeSt^ 

^uand mefme ilferokdans un d^ert^ 

^ qifUr ^^^auroit perfonne ^ fa fuittei 

fidii^je ^.perfortne tièfkaffez. hardy peter 

'.toucher feukfftânt Ckabip^*mt homme» 

eomment^firons^nous 4j/e^ téméraire f^ 

îfoHrrejfeydir en mmAV^e deiJumnef^ 
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&BCOHDE PaKTII, ^XTT 

é' ^vec irjfnre le corps de Dieu 

mefme 9 qui efi infiniment eflevé até 

^Jfus de tous les Roys .<* Ce corps qui 

efi fi pHr^ & en qui il nepefutyéttmr 

la moindre tache , '^qui a efié nny & 

qui habite aif^ec la divmfte , p^r /«- 

quei mus recevons tefire tfr Idvies, 

ftpar lequel tes portes d^ enfer ont efié 

trifles > ^ le^ vout€S deS: Ciewc »»*; 

vertes? :^ 

En vérité c eft trop de métaphores,' 

'& les Cahrihiftes auToienr beatiamp 

•ée laifbn de dire à S.Chryfbftome,. 

s*ilavoit efté dans leur opinion , que 

fa comparaifon n'eft pas bien fiifte^! 

Car jencore qu'on touche avec moins 

dereTpedHes habits d'un Roy que fa 

perfimnè r on les refpeûe néanmoins 

'Mta'nc de foiivent davantage que fon 

image. Mais nonobftaiit ces belles 

raifons , il ne laifle pas d« continue^: 

N^. foyons dbnc p4s , je vous prie^, 

-dit-il , homicides de nous-mefmes ^ 

mais.zapprochonténoiês dècedivm corfs 

avec btasêcôup de crainte ,& avop 

jint extrême puretc ^^ &en le vonfiddr 

yant iorsquon vous le prefenie^i d^ef 

-mwus fnefms : C'efi ce C^rpjqui 
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faù ifHi je m fuis flm dt la terr» , f «r 
je nefnts flussé^fj fme /# fuis Ukf^» 
C'efta Çarps €fui me fidt efferenjHe' 
f^mtftmfnnpnêrddns It Ciel , ^ f m/> 
^'iimyJe tme Jts biens qui s* y rencêti'- 
/frem^ ffie fvtkitnrdray h ^ie étemeUe y 
fuejtferéiy élevl ^ l'hat des Anges , t$* 
4pte je ferisy rece» en la compagnie de- 
iusuê^CHKisr^ La mûnnapAdétruh^ 
re ce Corps par les clorn dem il a efiéptr^ 
ci» nypar les coups dont ilaefiémeur^ 
try. Le Soleil v^oyant ce Corps Mtache h 
mne Croix en aâétoutnéfes rayons. Vû- 
on jamais une méupbore fi longue \ 
IMais que les Calviniftes ne s'en- 
fittyem pas , il y perfide encore^ & il 
a)GHilte : Ce Corps en feujfram la mort at. 
faitdédnrerle voile du sempU ^ftndre 
i/«p pierres »&tmmUer la terre^ Voilai 
<ee mefme Corps tfui a ejHenfan^mi, 
'^ ^ui ayant eflé frappf et une lance m- 
^nrfi eUmx fontaines falutaires à totetc 
;la terre^fmfedefkng^fjintreitjeau^^.^ ^ 
l^^^ce Corps fuel B s ii s-C tt R r s t 
^om adonné f^ k tenir é*àm^a^er par 
mn txcez. prodipeux de fon amonn 
jépprocbom nous du Corps de Is^tis^ 
Çhkistowc ièauooap deferwmr^di^ 
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^Vi^jém 4rdgntt charité ^ drn^smrêtn 
fMJm: tmts iàftveriïi de fes cbmù 
MêfSi G4t^HejltJfimJam$t ïjpt9 n9ks /cv 
^rmspmi9jéHV9P À^MUm^ftm de rigttem 
^nénfammt mmpl0s debimfitia^ 
jbm*^ikÀiiMMp$Mntimoipii de Im 
nvtt^àct.^ftnrseïU'wiUil^ffe tiers mi»* 
miTépeU }^m^sûe^chi^nHètrkhie&, 
Jms mfrtJmUe^€ef kifiàMet itffideUfs 
cC^ httémtsrnyàm 4féiPi tem4n4^M& 
kwr fmài^fiisent me:^wfd ^H^ fWir 

ffieie^ ih i'teion^m mwc infm&rtnime 
^.re^eàtietifér» ^ UntprêfimdeïMfm* 
-^è. imkaniMe^wmtm Biaeé^r^^mus 

câkaàt, ^ 4ms ufteéMt » là'fmt 
y veir rkn âe ptnH hve fie9 ^#^1^ 
vâ^eK. miUnUfmmt. Ils s*$fs Afft^chemst 
4'9€cinmtfMj^ ihtreffett #* d'ktmUkt. 
Qjuent^wm , tt n\!^ fh^ fut mt tt4^ 
:ebe fMc wmslrif9jik. ^T'^ fUr nnA^ 
tel.Cen^fimemftlrsi^fmi^smefèm^ 
Me^ ctfiiemnies pmnsduPreftfi^*& 
fmts les aijks det S. EfprkfmcèH^Vfâ 
UitAldhm (kçne^avec MftefnntphHic 
in^nit d^dffms Oen^eures^^Hi'Vm^ 
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vuo R I p u TA ri o N 9 Sec. 
vironnent. Y eue- il |amaîs d'éci^me 
pareil à ceUiy-là , fi Ton ar{4iqàe ces 
paroles att fens des Calvinifté^ 3 Mais 
ccpeûcbmc nous ne fomoies pi£B mw 
cores au bout de ces pcétenduiBs M^ 
.capbores. En voicy Une i>ien4:prn&le 
dans les paroles fiiiis^antes.n^^^Awx ne 
voyez péu/iulcmcfitce\Vàffi^ Gixfs fwr 
virent les Maffs^^in0ii^'mm:m\vên^ 
noiffic Uvenw^ Exmenr.^w^às Mm, 
foyonsfaifis âefrayewr^ f^tém^pmns 
ens$re pins, de révérence f^wr le^erps 
de Izsus-Chiust efue les Mages n en 
•frent^ttaroiflre^. . . JSi^Hl^ fartons deee 
mmae après U parimpadon de^ ceSs^ 
fremenp,,no»s entrerons avec nnegras^ 
de confiante ddns^ UfanSnaire dnCiet^ 
tomme efiant rêve fins Jt armes Jtortjui 
nous rendent invulnérables a nos enne» 
mis. Mais pour^têoy parler des cbofes à 
Venir:, pHiffue mefme dés cent vie œ 
jnyfiere fait que là terre nom devient 
unCiel? Otâvretu, donc les pjÊTtesdn cUl^ 
OH plAtofi dn ciel dts deux » <^ vous 
verrez verîtahtementce efue jf'dis. H 
v^ui montreray icy hu ce qu'Hytatà 
bautde plus précieux, & de pins vhe- 
^rakfe: Carde mefme que dans tesPa^^ 
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Sëcqnm Parti!, m 
kit des Roy s de la terre , ce qu*Uy a de 
fins m4gnifi^ nefi pas les murailles 
nyleslamhris tmt couvera d*or» mais 
la ferfonne & le Corps du RoyajfisfHr 
fin Throne ; ainfi ce ^uity adepltts 
précieux dans le ciel ejjt le Corps mef- 
me du Roy du ciel » & c*efi ce Corps 
ejuil vous eft permis de voir dans U 
terre. le vous y montre , non pae des 
Anges ny des Archanges , non pas les 
cieux , ny les deux des deux , mais 
le Seigneur & le Roy mefme des cietsx , 
fj» des Anges. Confierez, que vous 
voyez, dans la terre ce quUy AdepJuf 
excellent & de plus adorable dAm U 
ciel^& que non feulement vous le voyez, \ 
mais (f^e vous le touchez. , vous leman^ 
gexi^ vous remportez, en veflre ma^fon. 

Cercaiiiement un homme qui pour 
faire entendre fimplemenc qiie le pain 
cft le %ne faccc du Corps de Ii$u^ 
Christ cominuetoit dans une méu^ 
phore de cette forte , ne feroit pas le 
plus -éloquent homme de fonfîede, 
comme eftoit S. Chryfoftome ; mais 
Je plus impertinent difcoureur qin fut 
latnaii/ 

Et ce n'eft psis de S* Chryfoftomc 
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lu RiPUirATioN, &c. 
lèul qu'on ferpit obligé 4e porter ce 
jugement 5 n^ais de tous les Pères eti 
gênerai 5 puis qu'ils parlent tous de la 
mefme fcnrte , quand ils pariem «le 
rEuchariftie» 

III. Les mitapliorestieie prouvent 
poinft,parce que ne âibfiftant pas potir 
«lies mefmcsJans te di&otirs yôcw^ 
nant la place des termes fimples > elles 
font fauâès en leur fem propre , Se ne 
(ont vrayes que dam «in autre (èns 
éloigné; ainfi on n a gajrde de les pcmn 
ver dans ^ftns qu'ellcfs préiè&tent 
d'abords parce qu'il eftéiux. 

Oir l6s Pères prouvent fertfowem 
les eisfpieâiMS qoî «eÂfermeof k pré* 
fence réelle, & après nous avoir dû, 
^r« exemple , mie le pain après û* 
oonfecration eft le corps de i i s u s- 
Christ jîflt s*4e^rcentde noi^ie £àu 
1» cooire par l'exemple des ancres mer- 
veilles que Dieu a £aiies ,de la<tea. 
tiondumMïde 5 des mirades de l'an- 
cien & d« nouveau T^amem ^ du 
changement de Teau e»i vin à Cana 
4e Galilée; fit principalement par les 
paroles mefmes delssus-CttR Ht 
J^oi nous en^iflfeurent. 
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5ct:OHDE Partu. m 
IV. Les méuphores ne fonc jamais 
un fujet de dou(e & d'i^coi^^cmenc 
quand on les entend » parce qu'oii 
U^it au il ne les faut pas prendre fé- 
lon la letcjre* $ 'il eft dit qœ Senjamia 
eftoit un louj^ iavi0ànt i que Ieisus* 
CHMSTeftoitpnLion de lauibu de 
Iu4a4 que les vaches eftoient des an- 
nées -, que le fang des viâimes eftoic 
l'alliance: quand on entend ces ex- 
pfeâSons dans lepr fens véritable , on 
ne s'en eftome pas. On ne regarde 
pas cela comme une chofe difficile à 
croire, on ne demande pas comment 
il fe peui faire que Benjamin foft un 
loup } que I JB s u s-C h » i s t fi»ft un 
Lioh 3 que des vaches foieot des an-r 
nées 2 que du fang df s beftcs foit une 
alliance î Pr il eft ordinaire aux Pères 
4e témoigner qu'il y a lieu de s'éton- 
ner que k pain fbit le Corps de Usus^ 
GmiisT. Ils forment oçs qucftions, 
comment fe peut-il faire que ce que je 
voy foit le Corps de Iesus-Christ? 
^/iW t'H^^ , dit S* Ambcpife, f i^^^tf- 
d» tié mihi éifftris ^Hûd 9<fjfHS Chri^ 
mifUm > Ils ufchent de fortifier les 
fidcllAs contre ces dpute^ e^leurdi- 
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ii4 Rf fUTATioN, &c; 
fane qu'il faut plus s'arrefteràlaps^ 
rôle de Dieu, qu'à ce que les fen^ leur 
rapportent. • 

V- On ne Te fert pas de métaphores 
en toutes fortes de difcours. Les mé- 
taphores extraordinaires ne convien* 
nent point aux difcéurs (imples^hifto- 
riqùes , dogmatiques. Ce font des 
clancêmens de l*ame qui ne naiifent 
d'érdinaire que de If. chaleur de Tef- 
prit. Or les Pères fe fervent par tout 
de paroles qui marquent la préfence 
réelle, dans les explications les plus li- 
terales de l'Ecriture^&dans des honié- 
lies les plus familières. Elles eftoient 
ordinaires dans le langage le plus 
commun , & le plus éloigné des orne* 
mens de Téloquençe. Qj^Y ^'t-il de 
plus fimple & de moins figuré que les 
difcours de S. luftin & de S. Grégoire 
deNyfTeque nous avons rapportez ? 
Cependant il faut quelles Miniflres 
prétendent qu'ils font pleins de méta- 
phores plus que poétiques l 

VI, Il eft ridicule de fe fervir de mé- 
taphores d^ant des perfbftnes qui 
félon toutes fortes d'apparence ne 
les pourroient entendre , & on cft 
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ebUgé àËû moins en ces câs de les ex* 
I^qoc». Oriès Pères fe fervent des 
cipœiEonsquitnarquepc lapféfence 
rédte dans des éaks addreflcz à des 
Pavens ^Gomoie S. luftin. Se dans des 
diK:oars Êiits devanc de nouveaux ba« 
pdièz quinavoienc encore aucune 
teinture de ce myftere , comme faint 
Ambroi£è i faint Grégoire de Nyflè, 
r S.CydlledeIerufaIemj& S. Gauden-^ 
ce. Les Payens qui ne fça voient rien 
dansnoftre Religion, & les baptifèz 
à qui l'on donnoit les premières in» 
ftn^on^ de FEuchariflie , ne pou- 
voient pas entendre ces expreffions^ 
autrement que dans le fins naturels 
Cependant les Pères ne les expliquent 
point , Se jamais il n'y continuent da- 
vantage, ils ne vouloienc donc pas 
qu'ouïes prift pour des métaphores. 
VU. Il y a dSes métaphores plus du- 
res les unes que les autres , & ce font 
cejl^ qui (ont moins autorifées par 
Vt&gtySc par le langage ordinaire. Et 
plus elles font dures & fans exemple; 
plus elles font inintelligibles dans le 
fens métaphorique , 8c faciles à eftre 
priiès dans le fèns literal Se naturel. 
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aï6 REf^TATIOH,&c; 

Or fi le$ exprelEoiBS donc ies£eres le 
fonr ^fervis enpacUât dcrEuchatifttc 
«ftoû^nt méc»ph<9iicpies , il ûmàstÀt 
dire que ce Cotu ks plus dare& méca* 
phoces dont les hommes iè foient jai 
mais fecvis^ Deiortequileftoicim^ 
poffibleque les fimpies les entenàif- 
feindanaeereos. 

, Pour comprendre mieux la dureté 
de ces métaphores» il faut>c»narquer | 
que lors qu il y a mi rapport nacufel & 
tinereflèmblançenamrelle entre demi • 
termes , il neâ: pas étrange que Von 
llibftituc l'un pour l'autre. » Par exem- 

J^le : p^rce qu'unhomme en cpiere eft 
embUble à une befte;on:diraaiIçz 
naturellement que la colère change 
les hommes enbeftess parce^ue les 
âmes fe parées du corpsiont feirc fem- 
blables ^ux Anges » on dira fort biepi 
que Tbotiune après fa mcurt^doviendra 
m% Ange y ou fera changé en Ange« ^ 
Mais lors qu'entre deux termes il 
mV ^ qu'un rappoct d mftitution. 6s 
4*établiâèment , onnefubftituë point 
ainfi les termes les uns pour les autres 
dans le langage ordinaire. 

On ne dit point ^ par exemple , que 

du 
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Secokitc Partie. 117 
ia liçrre foie chatigé en viti , parce 
iju'il «devient fignt <le vin par Tefta^ 
bliileaient des nommes. 

Où ne dit point ^ue TOli^ierefl: 
fait Se changé en paix , parce qu'il eft 
£ût figne de paix en ceux qui le poCi* 
ttiHpourcetdSfèt. 

On ne dit point communément que 
r^neau Pafchal ny la manne, ayenc 
«fté changées & tranfélementées ait 
Corps de lE«us.CHRXST,parceque 
ie rapport d'inftitntion qu'elles ont 
arec fe Corps de Issus-Chuxst ne 
fil/Et point pour^uftifier la dureté de 
ces métaphores^ Aubertin en dte un 
exemple de Bertram^ mais en n'en cî-^ 
tant qu'un il fait voir que cette ex«' 
prefSon eft bien extraordinaire » Se 
qae la nature n*y porte gueres; outre 
qa*il eft éadlede motrer que Bertram 
a parlé d'tme manière û peu naturelle^ 
qailn^eft pas bon à ièrvir d'exemple 
pom: suit<M:i{èc^séxpreflions« 

L'eau dont on laye les baptilèz , le 
Ghiefme dont on les confirme» font 
la figureduS.Ëfpritjde la charité 6c[ 
de la grace« Le S* Biprit félon le lan- 
gage dc^ Pères y imprime une vertu 

K 
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ni Retutation, 6cc. 
fc-crette pour agir fur ks amcs , & 
pour y produire la juftificacion Se la 
grâce ; néanmoins n v la relation de fi- 
gne àlachorefigninéc» ny Timprei^ 
uon de cette vertu dans Teau & dans 
leChrefme ne porte point les Perés à 
dire, quel'eauou le Chreiîne fbient 
fait le S. Efprit qu'avant la confecra- 
tion c'eft de Teau & du Chrerme;mais 
qu après la confècration^c'eft le S. Es- 
prit , que Teau & le Chrefme font 
changez, tranfelementez 5^ conver. 
tis au S. Efprit, au lieu que toutes ces 
expreffions leur font ordmaires fiir 
le fujet de l'Euchariftie , Se qu'elles 
cômpofent le langage commun dont 
on s'eft fervy pour en parler. 

VIII. Pour mieux faire voir com- 
bien il y a peu d'apparence,ou que les 
Pères te: loient portez à fe fèrvir de 
métaphores û dures 8c (î obscures , ou 
que les peuples les^ ayeht pu entendre 
:cn un iens métaphorique , il eft im- 
portant de remarquer qu'il 7 a de 
deux fortes de langages , l'on que Ton 
peut appeller un langage de contrain* 
ce , 6c l'autre un langage hatureK 
. l'appelle langage naturdceluyMr; 
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Seconde Partie, irj 
quel on fe porte par le feul défît de fe 
wire entendre. 

. Et langage de contrainte celuy 
que Ton dioific, non pas firoplemenc 
pour $*cxprimer j mais pour allier 
avec (es fentimens des expreflions re- 
ceucs ôc autorifées par d'autres. 
- Par exemple quand l'Ecriture & les 
Pères appellent I es u s-C h n i s t da 
nom de Dieu ; de Seigneur , de prin« 
ope , de fin ; qu'ils luy attribuent la 
puiflànce Se la majefté divine» la créa, 
non & la confervation de toutes cho* 
fe-, qu'ils luy donnent le nom de Ver- 
be, de.caraâ:ere de la fubflance de 
iba Père; qu'ils luy defercnt l'adora- 
tion » la reniifSon des péchez > la bea*- 
tification des hommes , ils ne l'ont 
fait que dans le feul deflèin d'expri- 
mer ce qu'il en faut croire* 

Mais quand on voit les Sociniens 
iè fervir des mefines termes pouc 
marquer la créance qu'ils en ont, 
quoy qu'ils ne (oient gueres propres 
pour l'exprimer , on ne doit pas beau- 
coup s'en eftonner , puifque c'eft par 
contrainte qu'ils s'en lervent. Ils 
Toyeni ces temtes autorifez dans l'E? 
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criturc & dans les premiers Pères » & 
il leur eft important de ne paroiftre 
pas oppofez à TEcrkure nyauxpre^^ 
JtDiers Pesés. Ainfi ik aiment nbieox' 
donner un Cens violem aux mots , Se 
parl^ un langage forcé ^ulls cor. 
rompent 6c qu^ls explkiuent enluite 
à, leur mode , que Ae fanre recennoi- 
ftre par la diâerence de letir langage^ 
la comirarieté de leors opinions avee 
les fentimem des pemiers Chre^ 
fiiens « 8c les véritez de FEcriture. 

De mefine quand les Calviniftes 
fc fervent quelquefois pour expri- 
mer leur créance couchant rEucna- 
riftiedes melmès termes donties:Pe« 
ses fè font fervis , & qu ils accordent 
que le pain & le vin (ont changez au 
Corps èc au Sang de Iesus'Christ ; 
qu'ils font feics le Corps Se le Sang 
de lESus-rCHUiSTi qu'on mange 
véritablement le Corps de Iesus- 
Chb.ist , & plufieurs autres expred 
(Ions qui marquent namrellemenc 
Se amplement la créance des Catho* 
liques ^ il n*y a pas lieu d*en e&te fîir« 
pris ,. ny mcCme les accufer for cela 
de folie.Ils y fontcontaaints. On voie 
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Secondai Partie^ *it 
le motif qui les y porte. Ils ne vcu- 
kjat p4s. {^roiftre cohtndres à tûut^ 
rântiqaitéJlleaceft important qa*oii 
croye^ que ie kngagie des Pères fe 
peataccorderaYeckiurs opinions -y Ôc 
ceftpourquoy iU eo icfent quelque^ 
$)is. Ils font des Chapitres qui por-^ 
teat pour titres ipirte pâini de levini 
font faits le Corps & leSamg de I âsus» 
GHiLisir^âc qu^Isibtxt changez ôc 
transférez au Corps oScau Sang de 
Ie3u$- Christ. Ils employent les 
expre/Hons les plus fortes , Se les cor-» 
rompent enfuite pax des interpc eta-^ 
tioQs & des gloTe» violentes. 

Tout cela n'eft pas fi,eftrange* Leé 
«létaphores dures & iextraprdinaires 
ne font pas (t Surprenantes quand on 
voit que c'éû par force qtr'on s*y por- 
te. Xa neceilîtélesexcufe fie les tend 
ifttdligiWés. ' . 

. Mais; Ic^ Peces ftfkMst point pu cette 
fori^dTdxcufeis; GHxderai&ms. Ils liront 
•«iaikune obligation n^ aucun en-*^ 
gagement à fe fervir de ces expref- 
ttons. Ils.:n avoient point d'adveriài- 
tes.en .teftrdonr ils craigniflent les 
loprocbâsp 1^ nfa^ent pdint cette 

K ii^ 
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izi Réputation, &G. 
y eue d'allier les expceifîons ancieittiés 
liyec leurs opinions préfinues.lU fifî^ 
yciemiimpiemenr ta liacutè, ^&c as 
n*avoiertc point . d'autre» but que de 
çhoiâr les tenues les plus propres 
pour exprimer leurs, penfées , & pour 
tormer dans l'efprit de leurs leâeurs , 
Tidce véritable qa'ik ^levoient îivoir 
deTEuchaariftar* :•- v ' - / 

; Et c* eft en {uimnt aiïifi 4a n«tdre 
qu'ils nousL oiic dit que TEuchariftie 
eftoit le vray Corps de lÊSus.C»RïâT, 
qu'il n'en falloitpoiuc douter 9 &que 
le pain ic le ^n » ^prés laconfecra-» 
tion , eftoientèhan^èz en foit^CorpS 
^én.fonSangii :; / ' 

Qj;^on jxigenuintaiant s'il y a dé 
Tapparence qu'ils fefullentfervisde 
ces expreillons & de tant d'autres au(- 
fi fortes,& auflî précifes , s'ils ne nous 
eulFent voulu dire autre ^hofe finon^ 
que -le pain deTenoicda%gabeiàofée 
duCorps.de Iesus4 Christ, 6c qt'il 
changeoit de û^Raition'Bcd^ùût^ 
ge î Y a-t-il quelque chofe dan^ noftre 
raifpn & dans la couftume du langage 
humain qui nous puiilè porter à,i£^- 
tertres & éloignez de ce qo^cbiVq^ 
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Secompc Partie, iij 
£ure entendre) & ne devroit-on pas 
condamner d'extravagance & de iblie 
ceux qui pour exprimer des.peniees fi 
communes. Se des feneimens fi (àci\c$ 
à Biire concevoir aux plus (impies » 
choifiroient des manières de parler fi 
extraordinaires & fi trompeufès ? 

On prie TAuteur de la réponfê 
dç nous dire de bonne foy , & avec 
cette fincerité qu'il recommande aux 
autres en plufieurs lieux de Ton Ecrit , 
s'il croit qu'un Brafilien , *ou un Clii^ 
Qcds fuft bien inftruit dans la créan« 
ce reformée par un homme qui (è 
CQQtenteroit de le catechifer en ces 
termes : Nafire Scigncnr dans la nuh 
tik il/ni livré à fes ennemh ayant pris 
du pain (^ rendu grâces a Dieu fon 
Père il le rompit & le donna a fes dif. 
cifles > tn lenr difiint éprenez, j mangez., 
Cecy efi mon Corps. Enfuite il prit le 
Calice » & rendant gracfs leur dit i Ce^ 
ej efi 7^onSa*fg. Puis donc^uen par^ 
lant du pain il a déclaré cfue c'efi fon 
Cerps , ^ui opra jamais révo<juer en 
dôme cette vérité ? Et puis <fi/ten par. 
Unt du vin il a af^uré fi pofitiveff$ent 
jue c efi fon Sang ^ qmf4mais en pour. 

K iiij 
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Z14 RlFUTATlOîT, Sec. 

ra douter , é' ^fij^^ ^^^ ^'*'^*' f^^^fi f^ 
vray que ce fint fon Sang? I b s us«> 
C H A I s T tj^ant ^refris en Cana d^ 
Çalilée , il y changea de Peau e» vue 
far fa Jenle vdmte i & mns t^me^ 
xont fH'il ne fi pas ajfez. digne pour nous 
faire craire fUr fa farde efH'U ait 
change du Vin en fin Sang? Si^t^ant 
efié invité à des nofces humainet & 
urrefires », il fit ce miracle féms cfuê 
ferfonne s y attendift , ne dewfns »OHf 
fas reconnoifire encore plutoft quHl s 
donné aux enfans de C Epoux celé fie ^ 
fon Corps a manger & fon Sangàhoi^ 
re ; afin que mus le recollions comme 
tfiant indubit^hlemerit fon (orps & 
fon Sang ? Car fous Vejpece du pain il 
nous donne fm Corps , é* fot^s l'^e/pece 
du vin il nous donne fon Sang , afit^ 
qu^efiant faits particiMns de ce Corpe 
é* de ce Sang nous^ devenions unmef- 
me Corps o&un mefme fang avec tuy. 
Car par ce moyen nous devenons peur 
le dire ainfi des porte^Cbrifis dans nef 
corps lors que nous recevons dans no^ 
ftre bouche & dans noftre efiomach fin 
Corps (^fonSang.Cefipourquàyjesueuf 
eenjurey mes Frères 4 d< m ï« pl^^ co^fi^ 
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deirer C0mmc nn fmn ^ontmHrty & urr 

it le Saf$g ^tlmiS^QwBiktsne. Car en--' 
i§ife^i iHfeniK'f^ôUs rapportent ijuefr 
ntft fHtd^^aim ér dkvin y ta Fty whp 
d$i0 confirmer dans: la writé que je' 
"emsdiu, . (jartkzrvot^ hien dTen juger 
fârvoftrc^goitfti: mair (fue Ufoy vonr 
fétffe croire: anec une entière certitude 
fie vous avez, efté rendus diptes de 
participer au Corps & atf Sang dm 
fisas-CiraisT . 

Qu'il ncms. difè fîncewmcnr jquel 
jogcment il fèroit.de ce catechifte, out 
pèofkoft qwlJMgemciu enrfiîràit une 
cempag^ié'dô fim{>les Calvinides qui 
«tant très bfêh inÀf aies %s articles de 
feur crcâce neferoléht ^âs neanmoinsi 
aflea habiles pour recohnoiftre "que 
CCS (Kitoles font celles de S.Gyriiïe de 
lermatem > Peut -on dbmer qu'ils ne 
pdfleac ce Prédicateur pour un €a-: 
dioliqiie tres-zelé qui voudroit în^ 
ftmire ces Ihfidelles dans la Foy de 
WSglife Romaine \ Que fi fbn lesaf- 
fearoit néanmoins que cet Homme 
fcft GaiviniftSe , & qu*îl n*â voulu dire 
autre chofe par tout ce difcours &xu» 
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%i£ . Réfutation, &cr. 
que le pain Se le vin eftcnent les figtf» 
ires facrées du Corps & <ki Sang de 
Iesus-Cmrist, & quen lesprenaîir 
on s^uniilbic par la :Foy à I E sH f^ 
d 9 n I s T qui eft dans le Ciel ; en vc* 
f ité il £iudroic qu'ils fuflfènt bien mo- 
dérez pour s*enipe(cher dercpondre^ 
que ce P redicaceur eft donc un mal 
habile homme de s'exprimer en forte 
qu il fait juftement comprendre touB 
le contraire de ce qu'il penfc , & jette 
les hommes dans l'erreur au lieu de 
les içftruire de la vérité > 

Cependant ce Prédicateur que tous 
les (impies Calviniftes prendroienc 
iàns doute^ ou pour un Catholique 
très zélé > ou pour le plus impertinent 
des hommes, eft comme nous avons 
dit S. Cyrille Patriarche de lérofit- 
lem r & ces expreffions qu'ils juge» 
roient , ou catholiques» ou extrava- 
gantes font les propres paroles de ce 
Saint , Se non feulement de ce (aine, 
mais de tous les Pères. C'eft le lan- 
gage commun de toute l'antiquité^ 
CVft la manière dont on enfeignoit 
aux plus amples ce qu'ils dévoient 
croire de I^Eùchariftie^ On ne leur a 
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point parié d'une aucte force. Se ils ne 
parloîent point eux-mefines d'une au- 
tre manière quand ils en parloiem: 
de forte qu'il faut conçlurç neceflai* 
rement y ou que tous les Pères 6c tous 
les fidelles de l'ancienne Eglife , onc 
efié CatbcJiques dans lejiiff 4nti- 
mens y ou qu'ils ont efté exti'avagans 
dans leurs exprç 0îons'» Se parce qu'oa 
ne peu^ dire en aucune fone qu'ils 
ayent parle d^un^ manière extrava. 
g^nteîil &ut xo^çlbçe necellairemenr, 
qu'ils n'ont poinJC^çii d'autre créance 
que celle desX^cd^iquçs» 

I X. Car c'eft encQfe une àc^ régies 
dont les honuxief fq^er vetit^ fans mef«^ 
me qu'ils y. p^l^jfe^t;,. pour reconnoi-^ 
ftre les expreffîtins. impies desméta* 
phoriques ^qu^iptinedoit point pren* 
dte pour ijoéupdb^es celles qui nous 
obligeroiént^ à conclure , que celuy 
qui s^rni fert a pj^dé d'une manière 
déraifbnnable & contraire au bon 

Cette régie n'eft pas entièrement 
cenaine lors qui s'agit de quelques 
paâàgcs d'un Auteur particulier, 
parce qu^il ny a point d'Auteur fi 

K vj 
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txaôr Se & ckconfpcâ: qui ne parle 
quelquefois d'une manieire moins 
éxaâe, & que Ton peut direÊiu(Iè& 
trotnpeufe. Mais die eft encieirement 
certaine 8c indubitable quand il s'agir 
du langage de plufîeur&perlbnnes, de* 
mefme cb toute TEglifi! en divers fie- 
clés »& elle eft tellement vraye qu'on 
ne la pourroit nieriàiis ébraniler tou-^ 
te la ReligiotK 

' Car s'il eftoît penrns dt CappoCct 
oue toute TEglife Ce pût accorckr à ie 
Krvir d*un langage faux y troo^ur ^ 
& contraire à la nature & à la raifoik^ 
il eft vifible ^'il feroît ab(blument 
împoflîble cte prouver rienpar 1 auco--^ 
rite de la tradition y puis qujil n'y ^ 
tien qui ne fe puiâè détourner à quel- 
que £ensridi€ule> & que ces fens ri* 
dicules deviendroient probables par 
cette Tuppofition» 

Ainfi c*eft un principe de religion^ 
auffi bien que dé fèns commun, qu'un 
grand nombre d'îécrivains ne s^accor- 
dbni jamais à parler d*une mefine 
chofe d^une manière concraireau bot» 
iens JSc qui porte à des ièntimens élai^ 
S^ntt de leur peniëe« Et ce priticipe 
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n'eft qu une iùitc de ce que ks hom^ 
i9es font raifonnables' , n'eftanc pas 
Imtnamemcnt poifible quej^iifietttSi 
komoies raifontiaUes pariem iordi-. 
fiaireinettt'& fréquemmenc d'une ma^ 
aiece 'déraifonnable. 

Mais parce que ta raifoA des Iton»^ 
«es eft bornée y & qu'elle cft fu>ctte 
às'^éblouir Se à fouâ&ir des obrcurciT-^ 
&men&pafËtgef$ , on doit établir ui» 
autre principe qui eft une fuite natu«^ 
telle de llnnrmité humaine ; fçavoir 
qull écl^ipe aux Auteurs les plus- 
cxadks quelques expre(Eo05 nxHi^ 
cxaâes^ & qui pouvant d'elles -me£* 
mes porter à Terreur , ont be£>in d*e- 
ftre redreâees par la foule des expre^ 
fions plus exa6bs^ oadumeiineAïH 
leur, oudes^aueres^ 

Le preuuei de ces p r in ci pe s firrt k 
prouver invincibleoient toutes^les ye- 
litesde la Rdieion clireftienne , 6c 
principalemeni le myftere de l'Eucha^ 
iiftie»n^y ayant rien de moins raifon»* 
uble que les expreflioiis ordinaire» 
des Pères iur cemyftçre , (ton ne lés 
explique dans le &nB (fos Gat{ioli>» 
^aes« Etlelccoad ièrtà tcpondrtf k 
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quelques lieux diâîcttes qui Ce crott< 
vent dans les Peres^ fur k fi^ ^ 
l'Euchariftie, &fiir 1^ autres amcles 
delafoy. 

Sans le premier , on ne peut prou- 
ver nulle vérité cotnnie nous l'avons 
montré» 

Et fans le fécond , on ne peat d^ 
fendre nulle vérité , n y en ayantai*?r 
cnne que Ton ne puilfe combattre paf 
quelques paroles obfcures des ao:*- 
ciens Pères. *^t 

le fçay bien qu une des principales 
chofes que le Miniftre Aubcrtin a ta* 
ché de faire dans fon livre eft de mon- 
trer qu'il n'cft point ridicule dedon# 
ner aux paflages des anciens Pères qui 
femblent marquer une prefence réel* 
le, le fens métaphorique que les GaU 
vimftes y éonnent» Se que dans ce def- 
ieitt il a ranaalfé avec un très grand 
foin toutes les expreffions métaphoti- 

2ues des anciens Pères qu il a crà 
>mblables à celles qu'il a de0eia 
d'expliquer j afin de montrer en les 
comparant avec des paroles (embla- 
blés »& qui font certainement naiéta- 
ph>>nqu^9qu*tlii'yapas d'inconve* 
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tàcnt de k% prendre aufE dans un fenc 
mésaphodque. S'il s agit par exetxv- 
piede qadqQtf pallage d'un Père , od 
il foie dit que te pam eft changé au 
Corps de Iesus-Christ , il en propo-* 
(èraplufieurs autres où il eft die, Que 
les bomoies font changez en heftes 
par TaTarke ; queja grâce du bapced 
me nous change en une naev» e divine; 
que les lionimtf^ feront changez en 
Anges par la niotc : que dans le Bap« 
tcfme que les Af oftres donnèrent aux 
preimçrs Cbreftiens , Issus • Cm&ist 
changea l'eau en yin , Se îàiaoit par la 
contpafaiTon de ces ex^ellîons avoir 
rendu inutiles ceUes dont les Catholir 
quesfe fervent» & avoir pleinement 
montré qu'elles fc peuvent auffi-biea 
expUquer en un fens métaphorique 
que celles avec lefquelles il lés com^ 
pre^ .: ' 

Mafe oiitre quedans tous ces exem»* 
pies il nr'en propofe aucun qÂ il foie 
ait qu'un figne d'inflituitien Se d'éca- 
bliffèment eft changé en la choie fi* 
gnifiée pour marquer fimplemem 
qu'il en eft rendu figne^ ce qui éft pro- 
prement Tefpecedont il s'agit j^pui£« 
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•1^ REFUTATîONi.ah:; 
^a ils veulent Êfctfe croire i]tie <{iiâttdF 
ks Pères ctifem û fouvent que Iç^'pai a 
eftcfaâgé au Corps de I^a$:>C«iiisT-, 
celareuc dire qu'il devient ûgneCk^ 
crédu Corps de Issus^Chlris^t; il ne 
iaut de J)lus. , qu'un peu de fcns com^ 
imun pour £ea>nn(Hftre Tefttange dif^- 
f rofiorcion de toutes cfô ex^ieffi«a$r 
^u*il compare. ' i ■ 

Car tes. exîpreiHolls ctos titres fiir 
l'Euchariftie Ipnt telles ^qu'elle» ne 
Ipeuventeftreprifes dansimfens mé-*^ 
taohoriqiie ièloa toutes tes regle^par 
kiqueilestes ik>aiâi«^)iftin^iefltieS' 
iBétaphores<feift0rniie» âm^eS'^ çom^ 
me nous t*avo|lsiaii*^r^ Au tieii que 
les exemples <)u'Aut>ertnipropore>^ne 
contiennent que des expreflSbns qufc 
dévoient eftre prifès pour métaplK>ri« 
quesfeton toutes ces «lefines règles 
Car ce font des métapliores rares 8t 
mxi eftoient âdletnent réduites^ au 
fens naturel par l'idée diftinâé qi^ 
tous les tK>mines avoient formée de Ist 
vérité* fur tes:expreffîons (impies qui 
•ftoîent infinimenttptus fiéquetites. 

Ce font des métaphores noacontii^ 



dby Google 



SiCOMDB PaRTII. Iff 

Des métaphores expliquées. 

Des métaphores non trouvées • 

Des métaphores intelligibles à tous 
ceux à qui on en parloit. 

Des méuphores atiTquelles ils 
écoient portez par Tufage comnHin 
du langage humain* 

Et enfin des métaphores qni n'ont 
rien d'extraordinaire , dedéraifonna* 
ble & de furprenanc. 

11 feroit aifé de le Étire voir en dé« 
tail , en ex^uninant toutes ces exprefr 
fions furies règles que nous avons ap-» 
ponées pour le difcernement des mé- 
uphores. Mais parce que cet examen 
eft fecile d'une part , ôc que de Taiitre 
il nous engageroit à trop de difcours j 
ilfufiitde remarquer icy une preuve 
convaincante, & qui ne peut eftre dcC* 
ayoiic de perfonne , de l'énorme dif. 
ference qui eft entre ce$ exprel]lon$ 
que ce Miniftre nous reprefentecoin'^ 
me fèmblables. C'eft que les exprei^ 
fions dont les Catholiques fe fervent 
pour la prefence réelle ont telle- 
ment rapparchcê d^expreffions fim- 
pies 8c naturelles i au*ellcs ont efté 
prifes ainfi par toute TEglife félonie^ 
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fangéfandii i^lBsus-CHUisT. Cette 
vérité a toAjours eflé çreue({r P^ encore 
dMJourithHy Jtans ^EglifeRomaineymais 
ferreHrnoHvelleeliqHçeefignedHCoffs 
del^sws-CuKisr efiU Corps m^me de 
Iesus- g h r iST fhiffiancieltemem.V An-* 
teur prétend conclure, de la , que U 
qréâcç de h préfence réelles'^ imco^ 
duitepar voye d*addicioii;.& qîiftinfi 
elle s'eft pu introduire infeniîblcnigc^ 
Mais tout ce difcours fe détruit de 
foy-roefme, puisque tjue comme nous 
layons fait voir , les ifi^Ues âvoienr 
neceflàirement ube créance dîftin^e 
delà préfence xéelle. ou Je rabfthcc 
r^éelle. S*ils ont çoujottracré la préîcik-* 
ce réelle , ii ne s'eft iwttodtiit rien de 
nouveau , puifcjue Ton atoûjburs crû 
ce que Ton croit à préfent. Et fi V<m 
avoit crûl abftncé rédlé , la créance 
contraire n'auroit pâ^^'i^trdduire qeè^ 
par la cafl&tion. dune- »vciâtéVqa*i>i> 
croyoit. Ileuftiallq banim fisKrnsél^ 
fcmèntcettecréàncfe diftinâ:cdel%b^' 
ièhcç de Issùs-CHRisTTpoar y fiifcfti^ 
tuer celle delà présécè^éeïïcJI etiftlk*^ 
lui^(&r de^i^roireTce qâp l^iki croyâD 
le cpjnmciiceç à ùom'-)çs^^^4m^ut 
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aoyoic pas. On croyoic que Iesu;s. 
Ch&xst cftoit 9bfent dç la tcrr^ ; & 
l'on eiift jftommcncc de croira qu'il 
neftoit pas âbfenc de la tprre. On 
croyoit qu'Un cftoit qijq dgûs le Ciel^ 
&il%uft fallu croire qu'il eiikoitfaux 
qu'il ne fuft que d^tns le t^i^. Oik 
aoyoic que cç qu'on r£cevoit;dan$ la 
Qomnmpiçn n eftoic pas le Corps 
Qielme de Iesus-Çihr^st , ^ lk)n^ufl: 
comtï^noé à croire^ qu^ c*eftoic le 
Corps même de I esus-Ch rist. Aieli 
pour mt fervir des termes mefmes de 
cet Auteur y il eqft falu pour recevoir 
^mç nouvelle créance çondafnner fe^, 
pxmifteê pfnfies » (itSasprenii'eres^^ 
^ons ; ceifui ^th efuelcfUefafonre'^ 
Miscerkfûjhmefmfi & il euft falu join- 
dre à ce renoncement à foy-mefme, la 
condamnation de coiite la terre , que 
Ton edt ^cc^ce. ncœflâirement d'im- 
piété; parce qu'elle ne reconnoiUbic 
p^j&nM^roitpas IesustGhrist où 
iteft .Et ccàcc que r Auteul: $vouc ne 
k pouvoir faire qu'avec éclat , avec 
vimence & avec des convulfions qui 
ne peuvent eftrè infenfifeles. 

Mâi^ il eftinRpQifta|îtdercmarqucir 
ce^uc cet Auteur paroift n'avoir pas 
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xft Réputation, &c: 
aflcz compris , qu*il y a une extrême 
dffFeïence entre cxplicanpn de Jai 
foy ,' &^toiifirmatlon de la toy. l'ap- 

Eeîle explication tle la foy , quand on 
ifait palTer d'une idée confufe à une 
idée nette, &'dévelopéé. Et dan?' ces 
fortes d*éclaifcinèmens quoy que ce 
ibit daAs le fond la mefme chofe, 
néanmoins les idées pat lefquelles on 
la connoift font difïèrentcs , Tune 
cftant confufe & obfctire , Tautre 
claire de dcmeflée. 

rappelle confirmation de la foy; 
quand fans y ajouter aucun éclaircu- 
(èment, on confirme feulement plus 
pofitivement ce que Ton a toujours 
crû, 

Ileft faux que Ton ait rien ajouté 
dans TEglife Romaine à la foy de 
FEuchariftie quantàlafubftancepar 
manière d^explication. On a toujours 
crâ que Iisus-Christ y eftoh 
préfent , & qiie TEuçhariftie tftoît le 
Corps de Iesus-Christ » ôc ces mots 
forment la mefme idée dans noftre 
cfprit que ceux dont on fe fert à pré- 
fent jeftre préfent , eftre préfent réel- 
lement , eftrc préfent fubftanciellc- 
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ment , font abrolumenc la mefme 
chofe, paxce qu'une prcfence moca- 
phoriqiie n eft jpas une préfetice, mais 
plûtoft une abience vericable.Ecainfi 
elle n'eft nullement comphfe , dans* 
Tidée fimple que ce mot imprime 
dans i'efpric , de forte que quand on 
ne doit concev^oir qu'iitie poéfènce 
métaphorique, il faut» bannir l'idée 
fimple def refence pour yfubftituer 
cdlcde ûgne ou d^operation, c^ quel* 
qu'autre qui enferme plûtoft Tidéft 
d'abfence que celle deprefence. * 
La (eule différence qu'il y a donc 
entre ces expredions de 1 ancienne 
Eglifè : TEuchariftie eft le Corps de 
Iesus-Chkisx Ôc celle de TEglife 
Romaine % TEuchariftie eft réelle* 
ment & fubftanciellement le Corps 
de l£Sus*CHRisT,n'eft pas que 
les unes fbient plus expliquées que 
les autres ; mais c'eft Amplement que 
les dernières font plus affirmées que 
les premières. Car quand on dit que 
le Corps de Ie s u s-C H R I s T eft réel- 
lement & fubftanciellement dans 
TEuchariftie 9 on y afoûte une réfle- 
xion de Teiprit qui affirme plus foae^ 
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mène la vérité de ce que Ton dit. Et 
c eft comme fi Ton difoit : Il eft vfay 
que I.E s us-C H K I sT eft dms TEu- 
chariftie. Car comme ces mots , ilifi 
tfrajf^ne diangent jrtendans l'idée de 
hftopoûtbon à laquelle oii les jointe 
mais marquent ieulemenc que Tef- 
prit ên eiwifage plus expieâement 
la vérité i de ipeftne ceux de préfoice 
téelle y de préfcnce fubftandeik ne 
font qu'affirmer <lavaiuage ce qui eft 
^'qui à toujours efté «niermé cbos 
ridée fimple 6c naturelle de préfènce« 
' Ainfi toutes œs additions>.& ces 
explications prétendues ^que l'Auteur 
(uppofe que l'on afaites^à ta foy, &nt 
des. diimêresians fondement ^cqu'il 
avance (ans preuve & fans raifpn , 8c 
que nous avons déùrukes par des rai- 
fons Se des preuves très certaines« 
Voyons s'il fera plnslieiureâx datis^ià 
£econde conâdeiad<»i ^ 

llfiuu remarquer^ dk-il ^ ipC avant 
^Hune erreur ait fait dn hruit dans h 
mwde^ Un*y a ferfami ^t^fings ea* 
€çre formellement a la rejettera Et U 
raifon en eft que Us erreurs fe0Ues 
^ns infinies s s'il fallait^ neftrefmm 
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S^condb Partie. 141 
0e la rejettàt a&uellcment avant mif^ 
me f H elles tuffent paru , Vefprit de 
[homme feroit affkrément ahforbi. Et 
Je là vient tpte éjuandMe erreur cem^ 
menée ànaiftre&àfefoufer^elUtreu-^ 
ne les hemmis qui dorment k fan égard > 
iefortequilneftfasmsUaiJe au(ju*eL 
te entre dans VEglifefans qu^n la veye^ 
m que fi on la voit on la lai0è faffer 
fins dire mcU Ainfis*efi introduite l'efu 
reur de la tranfubfianeiation & de la 
frefence locale doucement , ^ feu à ftu» 
pésrce qu*en n^en connoifoit ny le find 
ny ia force. Perfbnne ne la eraignoiti 
farce que fer/imne nen étvoit encore 
fenty les funefket effets. 

Tout ce lieu commun n'a rien cf^ 
felide quand il s'agit d'une opinian 
formellement oppoiée à une créance 
diftinâ^ de pofitive , répandue 4anë 
toute l*EgJite , & non feulement dan» 
tous les Pafteurs , mais dans tes plui» 
fiœplès de tous les fidellcs. Car on 
peut Are qu*à l'égard de ces erreurs 
fes iiomnles ne dorment point & ne 
peovênic ^rmdr ^ pacce que Topinioa 
d^inâe -qu^ils ont de la vérité \é$ 
tàtai d^tis une Tigâance continuelle 

L 
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contre les erreurs qui y font formelle- 
ment oppofées« Or nous^ avons fait 
voit qu'il faut que les fidèles ayent 
eu une créance diftinâede la pré{en«. 
ce 3 ou de l'abfence réelle ; & par con« 
feqoent ils ont efté toujours dans un 
eftat de vigilance contre Tune ou raù- 
tse de ces deux opinions* 
• Il a paru dans l'onzième fiede que 
la créance diftinâe où toute TEgliiè 
eftoit de la préfence réelle , comme 
Aubertin mefme eft forcé de la- 
Voller, ne Ta point tenue endormie 
contre Tintroduâiôn de lablênce 
jséelle , que Berenger vouloir kke. 
On a veu incontinent que tous les 
P;ifteurs fe font alarmez , 6c qu'ils 
ont condamné cette erreur naimmte 
jpar divers Conciles. La créance po- 
mive Se diftiné^e de l'abfence réelle 
o'aurpit pas produit un moindre éclat 
contre ceux quiauroient voulu intro* 
duire une préfence réelle , fi l'Egli/e 
ne l'euft pas toujours crue. Et elle 
auroit au contraire caufë m\ plus 
grand foûlévement , fefprk humain 
fe révoltant bien plus puillàmment 
cpntte la aéance des Catholiques qui 
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S£cx))i^v Partie^ 14) 
le combat > que contre celles des Sa* 
«ainentaircâ <iui'leilatte. 
Al ne s*eft encore tisouvé peribntie 
qui ait ofô araiKer cette opinion ri« 
éicule qae 4x>utes les croix que Ton 
Êutprérentement comme des images 
ie o^ de Ibsus^Chrisi* , &à qui 
L'on donne iimplemem le nom de 
Croix, foicnt réellement: & fabftaw- 
eidlement changées enlavrayeCroi^ 
de Iesus'Christ^ On chante tous 
les ans dans ks EgHfès le Vendredy 
Éiint : Evce lignum Crucis /Voilà le 
bois de la Croix , quoy qtie ce foit 
Souvent une croix d'argent ou d autre 
matière qui eft encre les mains duPre- 
ftrcj & néanmoins cette expreffion 
n'a jamais persuadé à personne que 
ces croix aufquelles on applique ces 
paroles faicnc-réellement la Croix où 
l£sus» G^ R isT a efté elfeétive- 
ment atuché. 

L'Auteur de la Réponfe crok-il que 
s'il prenoit fentaifie à quelqu'un d'à-; 
vanccr cette extravagance, & de foû- 
tenir que par la vertu de ces paroles , 
t^ce lignum Cmds^ ces croix d argent 
6u d'autre matière font changées dahs 
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244 RefittAtion, &c* 
la Croix tnermc de Ibsus^Citrist } 
Croit-il , dis- je , que cette firiie trou- 
vaft IXglifceiMlonnte , &jqu elle pûft 
Te répandre parmy les feleUes, fans 
que perfonne s'caappercetift ; & ne 
<loit-il pas au contraire ceconnqiftre 
c)ue Viéée très diftinâe que tous les 
Catholiques om que ces croix que 
L'on Élit , ne £bnc pa« la vtaye Cronc , 
mais qu'elles! en font feulement Ti- 
mage t leur fer oit «tout d'un coup re-^ 
«onnoître,rcjetter & dcte&cr cène er- 
reur nouvelle qu'on vôudroit (èmer l 
Qu'il fuge/par cet exemple corn* 
bien il dtoit impoffiblc , que fî tous 
les Êdellei de l'àndenne £gtife euf- 
fent regardé l'Euchariftie comme 
nous regardons lei croix de nos Bgli- 
fes : c'efl: à dire comme une image £k- 
crée du Corps de lEsusrCH&rsT , ôc 
non comme le Corps de Iesus- 
C H R I s X, ils eufïent receu unis con<.. 
tradiâion/ans refiftance Se Ûlus bruit 
la nouvelle opinion de cevûc qui leur 
auroient voulu perfuader que ce qu'ils 
avoient cru juiques alors n'eAre que 
l'image du Corps & du Sang de I bsus- 
ÇttaisT eftoit dans la vcrité le Corps 
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Seconde Pautie. 24^ 
Se lé fang de Issus- Christ^ 

En un mot l'Eglife n*eft famais en* 
dormie à l'égard tie ceux qui cho- 
quent direftement fes veritez capi- 
cales donc les fidelles ont une créance 
diftinâe , 8c ce (ommeil dont parle 
l'Auteur ne peut (e concevoir tout au 
plus qu'au regard de certaines confé* 
queiices de ùl d^âtine ^ qui neibnt 
connues que d'un petit nombre de 
Theologietts lubiles , Se qui peuvent 
ainfi èftre attaquées avec moins de. 
dat: mais il eft abfolument impofS- 
hle detaiichec aux iirecicez populaires 
iàfts (bi^levet le peuple &cau£erdes . 
fcandales Si des jcumultes , l'Eucbari^ 
ftie ayant toujours efté de ce genre, 
&eftant pour le dire ainH le myftere 
de tous le plus populaire , puifque nui 
des fidelles n*a pu Tignorer^Cdl auflî 
c^uy dans lequel il éft moins pafHble 
mnl iilit arrivé un changement infea- 
uble de créance» 

Mais comme l'Auteur nous promet 
un grand éclairdfliement dans la troi- 
fiéme con)e<îture ^ il eft important de 
l'examiner^ 

Liij 
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24^ R^rUtATlON, &Ci 



C H A P I "ï IL E V* 

Zxamen de ce que dit Vj^Htenr de là 
Riponfefur te fnjet de l* adoration. 

VNe troifihne remarefue ,:dit4l, 
donney^ du p>àr^àce^è mui t*^- 
mns dt dire. Cefi^ùe ferrewr d$nt.it 
sa^t ofant deme' parties $ twu écld* 
-tante & fopUaire ,. i\iHfre fofirde & 
moins expofee à la connoijfànct publi*» 
^iH } l'une ouvertement mauvaife' c^ 
femieieuf^ ^4a Religion-» (autre efm 
feml^ie. apz,~ innocente , f^^^jui nedé^ 
-couvre pM fàrmeUementfon wnbt. La 
changement a commencé par cette der-^ 
niere é" ^firiy par la première. fappeBe 
partie éclatante & pemicieufe Cadora^ 
tien de Choftie^ la pompe des Proceffions^ 
la feJU éfu'^on^cekbre a fon honneur. E$ 
f appelle la partie fourde y te dogine de la 
Tranfubflanciation ou de laprefénceUh- 
^cale. V avoué que fi on éujt commencé par 
l'introduBion du culte , le changement 
eujtefté plus^unprenant dr plus fenfible^ 
mais on a fait marcher la divine de^ 
yant fans toucher aux confequemes. 
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Seconde Parti». 247 
La pompe des cérémonies que TE^ 
glifepratiquc envers l'Euchariftie ne 
pouvant avoir rien àc pernicieux Se 
de mauvais qu'en ce qu'elles enfer- 
ment l'adoration » ce n'eft pas une ii^ 
novation il Tadoration n'eft pas nou- 
velle» Auflî l'Auteur de la répon/e 
JQint*ill adoration avec ces cérémo*. 
nies, & il prétend généralement que 
la doébifxe de la préfence réelle s*eft 
établie dans l'Eglife avant la pratique 
<te l'adoration <k l'Ëucbariftie. 

C'eft en quoy conilfte cette remar^ 
que qu'il n'accompagne d'aucunes 
[neuves , comme (Inous eftions obli* 
gezde l'en croire fur fa parole» prin*- 
cipalement dans une cnofe (i con^ 
traire au fens commun. Car l'adora* 
tion de TEuchariftie eft une fuite fî 
naturelle de la Foy de la préfence 
réelle , qu'il eft inaoyaWe de foy 
mefme qu'il fefoit trouvé des perfon* 
nés aflèz folles pour pouvoir feparef 
deux chofes que la pieté Se la raifoa 
uniflcnt fi étroitement. On ne peut 
croire que Issusr Christ foit en quel- 
que lieu fans penfer à luy. Et cette 
penfée pro4uic neceflairement dans> 
L iiij 
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x^S Réfutation, Sec. 
ceux qui ont quelque fenciatK^t de re- 
ligion un abaiflèmen't de lame qai 
^'humilie & s anéantit en (a pceTen** 
ce , ce qui eft une véritable adora* 
«ion. 

Il faut donc pour ajufter Ton hiftoi* 
xe fabuleufe > que l'Auteur fuppore 
aufli que ceux qui avoicnt découvert 
que Ifisus-CuRist eftoit ]fié^ 
icùt dans i'Euchariftie k faiC<Hent une 
violence continuelle pour retenir ]es 
xnouvemens de crainte & derefpeâ 
que cette créance devoit produire , & 
qu'ils Te forçoienc aie regarder fiére-» 
ment en fè donnant bien de garde de 
riionorer par cjaclque a£);ion d'hunû-» 
lité foit extérieure ioii intérieure. 

En vérité il faut eftre bien préoccu-s 
pé pour trouver de la vray-{emblance 
dans une fuppofition fi hors d'appa" 
tence l Auuî les principaux d*entre 
les prétendus ReforméE ont reconnu 
de bonne foy jufques icy que l'adora- 
tion ne fè peut féparer de la Foy de la 
préfence réelle. 

.lBsus-CHRisT,eyî adorable^ 
dit Calvin , en (juclque Hem efuU foit. 
^SjiJ ^-^'^^ ^^^ dépliés dcraSfawuibU 
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f»ê de erairc ^H€ iBfrtts-CHaiST # 
<£i«jr /f j^r/f & de m l'y pas adorert 
tay toujours rdipmni de U farte ^ dit- 
il en un autre endroit ; j? I b s a s^ 
C » a I s T efifinsUfain , #11 /jr ^^/r 
^rtfr. Bcxe& pfaficufs autres Mi- 
nîfees ont parliàe la aaefmc {ôrtc. 

Puis donc que ces deux aâdons font 
inféparables^ dé leur nature » & que 
lune produit l'autre, quelle apparen» 
ce y a-t-ii dans ce que cet Auteur dit , 
que la préfencc réelle seft eftablie 
avaaiî lidoi^iion de l'Eijchariftie f 
il nous devoit.donc diJ^c letempsdê 
cet eftabliffement , & j? ne voy pas 
bien où il Je pourra placer pour favo-- 
rifer Toit opinion , |wtis qu'Alger en 
f arle dis cetteiorte /^. ^»c.^. queU 
que temps après lanaiffance de rbe^ 
xefie de BercngeT. 

Si l^on ne croyêk fête la vtrïti xSc 
f^utiUté de itre Sacremmt efi J^eaucouf- 
flus ffrande ^*$lle ne fareijt aux fens^- 
h deirmon de tant de perfennes fuly- 
M0emyijnijpr&ent s ^ui %Ms^%mT^^^ 
ferou vaine & inutile. 

Et à la fin de ce mefine chapitre: 
Nous Ai^Èit»is i^ Sacr^mtnt jc9»f 
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ijo^ REpaTATioNf &c; 
me une chofe divine; neas It^ parloHs'^ 
nous le Prions comme vhant (jr snimé^ 
9H luy difant ; Agneau de Dieu éfui ^fieK, 
les péchez du monde ayez pitii de nous $ 
parce que fansi nous arrêter a vt 4jh€ 
nous voyons , nous croyàns efuel^ s\x%^ 
Chkîst y efi veritMementquty qu'il 
he s*y voje pas-. - 

Cet Auteur qui cftoit prefqae ccm** 
tctnporain de Bereng^ eftant mort 
en iip. &àyantain(i paffê une partie 
d& fa vie dans ronziénie fiecle , n« 
parle point de cette couftume comme 
liftant nouvelle dans rEglife. Et il eft 
clair qu'il Ta fuppofe ancienne puif^ 
qu'il s'en ferc pour prouver la vérité 
de la préfence de I e s us-C h r i s t 
dans TEuchariftie. Ce qu*il ne feroiç 
pas raifonnablement , fi c*euft efté 
une cérémonie nouvellement établie. 
Mais quelque temps avant Alger-, ic 
à la nai(Fàiice mefme de l'herefie de 
Berenger , Durand Abbé de Toam 
parlé clairement de Tadoration dans 
-la III. patrtie de fon Traité dn Corps 
t^dtêS^ng de Christ. VEfcabeau as 
la dîvinké :,dit'il yt/h lafaime hum^a» 
nitédu Redemptesfr àqui ilfautrendie 
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tècnlte Xiêtit^ hfêmble adoratiên a^ canfi 
de fin unité infip^rabU avec la Divi-^ 
nké s princifâtcmem hrs if h' elle Juf*^ 
fiée d Id communion étemelle cfue noue 
durons avec Dieu. Car (fefi pour cela 
efue ce Sacrement a efté inJHtui. 

Par là* nous remontons facilement 
îtrfques au temps où les Calviniftes 
placent ridiculement la naifTance de 
ia fby de la prefènce réelle ,mais ils 
ne l'y trouveront pas feparee de Ta*' 
dbration; Gàr> quoy qu'il foit reftc 
peu d ectivains de ce fîecle , il fe troi> 
ve que ceux qui en reftent , rendent 
im témoignage (uffifan ta l'adoration 
db l'Ëuchariftie. 

II eft rapporté dans l'extrait Giet 
it la vie du bien- heureux Luc ana- 
ichorette,xju ayant efté confulter TAr*- 
chcvefque dt Corint&e pour fçavoic 
ce qu'il feroitafin de recevoir les vé- 
nérables £c divins Myfteres; cet Ap« 
«hevefque luy xcpondit , que fi pac 
quelque neçemté: inévitable on ne 
pouvoit avoir un Preftre dans leuc 
montagne , il fallait mettte fur la ta^ 
ble Sacrée le vafe où font les Myfte- 
«es ftéùitiQ:i&&z,fHis étendant un peph 
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linge > vous y mettrez, , dic^il > /^/ ^4r-^ 
Houles Sacrées > (^ faifant brufier de 
V encens y voHS chanterez, des Pfeéusmes 
^ni Conviennent a €e Myflere^ & qui 
le figurent , ou bien le Canticfue af pelle 
Trypigion avec le Symbole de la Foy ^ 
fuis -LAkUOKKwi y en fiiohijfint trois 
fois les genoux & joifftant les mains ^ 
vous f rendrez, avec la bouche ul S A« 
CRI Coups db Ie sus-Cuaxs.T 
tiosTRE Dieu. 

C'eft 1 avis que luy donne cet Ai> 
dievefqae qui eftoit foûmis à TE^ 
glifè Romaine « & il ne &uc pas l'i* 
maginer qu'il luy prefcrivift rien eo 
cela , que ce qui (e pr aciquoic dans 
i'£gUfe de foh temps * 

On lit de mefme dans la vied'mie 
làmte nommée Theoétîfte , écrke 
|>ar un Ambaflàdeur de l'Empereur 
JLeon au x. Itecle > que cette Sainte 
ayant vercu i$. ans dans un defert 
lie fifle de Paros , pria un homme 
^i venx^it chafler dans oei lâe Se 
iquiTaroit rencontrée, de kiy^ippor* 
4er Tannée fuÎTante la iainte Euclia* 
^iftié : ce qii ayant fait , loïis qu'd 
eut cxoiwé cette Saintie ic qu^ii ^m 
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Seconde Partie, iff 
tiré de Ton fein la boëce oh gfiok U 
chair du Sûgneur , U SainU fe jetta in» 
continent à ferre t^ récent te don di» 
vin Mvec gtmiffement& en arro/kne la 
terre defes larmes : elle dit. Seigneur p, 
voHslaiffez. maintenant enpaixvofire 
fermante ^ pnif^ue met yeumontveuU 
Sauveur e/ue vms nous avez. dmnL 
Pratiquant ainfi en meftne temps 4c 
i'adocation extérieure par le proftetw 
nement de fbn corps & l*intérieure> 
en reconnoiilànt avec amour que feB 
yeux avoient v^u fon Sauveur y cdk à 
dire I B s u s-C h r i s t«. 

Audi la Liturgie de leanleSilen^ 
deux qui a paiTé pour eftre de S .Chry* 
foftome 8c dont on Te fervoit en TÉ- 
gli(è de Cociftancinople , marque ex«* 
preilement la pratique de Tadoration, 
par cette Oraifon du Preftre , prife de 
la Liturgie de S. Bafile y par laquelle it 
adore Ibsus-Christ prefèntdans le 
ciel de dans la terre» Seigneur Ib^us 
regardez, nous de v^ofi^ Sainte demeure* 
f^ du Trofne de vojtre gloire y fît i>^* 
nez, pour nofut fonder > vous fui 
dans tes deux ejks a^s avec voftro 
fere ^ & fm ^s icy, frefem avec 
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«14 KlFUTATIOH, Sec. 

nous Jtnne manière invifible ^daignez, 
f^r vaflre main fHiJfame mus donner 
vojtre Corps fur (^fans tache , (^ vou 
fi'repr'écieHxSétng, ^ farnomatout ht 
feiêple. 

Il y eft cKc enfuite que le Preftm; 
adore , û le I>iacre pareillement du 
lieu où il eft , en dilant trois fois {è- 
tfcttcment ^Seigneur^ezpitie' de moy 
quifms un pécheur. Et que tout le 
.peuple de mefme adore avec devo^ 
cion. Et pour montrer que cette ado^ 
ration fé rapporte au Gorps de Issus* 
Chkxst prefent for l'Autel, il ne 
faut que voir ce qui foit dans la mef- 
me Liturgie , lors qu^ le Preftre & le 
Diacre commuaient. Le P/eftre prend 
le faim pain > & haijfant la ujte de-^ 
vantlàfaime Table il prie en cène ma^ 
niere ; le confif^ que vous ejks U 
Chrifi^le fils du Dieu vivam cfui eftes 
venu an monde pourfauv^r les pe^ 
eheurs dont je jkis . le prender^ (^c. 
Seigneur je ne fnls point digne fue 
vous entritz. dans la maifon foiàiUéâ 
démon Ame '^ mais comme vous aztez 
daigné repofer eh la crèche , en l'e fiable 
des animaux ,. ^ dans U mmfon d^ 
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Seconde Partie. Zff 
Simm le Lépreux , daignez, aujfi en^ 
trer dans man sme pleine de pajfions 
Mmifonnables comme dans une crèche', 
<$• dans ce corps de bonidr de^ mort tom 
couvert de la lèpre du pechè. On praci» 
t]tioic le obefine à la cammunion en 
Calice >^ & il y eft marqué^expreflc- 
meatque le Diacire adoroic difanc : A 
viens MU Roy. immorteh Ecce venio ad 
iinmortalem Regem^ 

Voilà donc l'adoration ^ftablie dans 
TEglife Grcque , non fei^lcmenr par la 
dcYotion.de ûuelques^rticuliers , ou 
ip& ope Loy tans exécution ; niais par 
«ne Loy jointe à une pratique comi- 
miuie j £c inviolable , & faifantpartie 
du culte réglé qu'on rcnJoit à Ifisus- 
Christ , (eloni'ordrede la Liturgie. 
,0n ïî*y voitpafr feulement l'adoration 
extérieure marquée par les* cercnw- 
aies d'inclination de tefte &d*encen- 
fement> y- mais Tadoration intérieure 
par laquelle on s'addreflc à Iesus- 
Chuist dans ce Sacrement» Oi\le 
reconnoift & on leconfelTe comme 
Dieu , on parle à luy comme y eftant 
préfent félon la remarque d'Arger», 
parce qu il y eft veritabletnem; 
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2f6 Rbfutatiom^ 6cc^ 

Et ceft pourquoy on neiçaoroic 

aflèzs'eftcmner que TAutear de la Ré- 

pcafe avance hardiment , & comme^ 

iinecbe^e inconceftaUe que laprari^^ 

qae de radc>racion n a jamais eftc , 6c 

s(fiiJL point encore établie dans i*£glir 

feGreque* En vérité ce n'ift pas uoe 

chpTe fupportaUe d'avancer ainfl des^ 

'£àaSkte^ d(M: onpeuteftre convainc 

çu par vingt millians de témoitis , Se 

en un mot par autant ^ perfonnes 

qu'il y en a epn font profemon de ik 

Religion Greque* Car les Grecs ibnc 

£ éloignez de n'adorer pas Ib ^acirs* 

ment qu'ils ont efté mefme obligeât 

de Te juftifier fur ce point , parce ^a'il 

fembloîc qu'ils porcoient les choies^ 

trop avant » en !n adorant pas feude» 

ment lés dons après k comècractofn^ 

mfiis (èmbtant mefme les adorer av^ 

la confecration. C^eft ceque Ton fœcoi 

voir <èans le livre de Gabriel Arche^ 

y çfque de Philaidelphe , intitulé: ^f^ 

togie CQmreceféx^i Sfint ^ le$ jta:" 

féns Orthodoxes de VJtéife Orientmb 

ffintmat&UU^iimnmnt^honorer fjtr 

éHto^r0rbsSmHUJons Jon^iti ïkymm 

€hcrubiqui jfi Aamt^ . ^ ^. 
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Sbconde Partie, 257 
Cet Archevcfque y diftingne trois 
eftats des dons propofez» Le premier 
qaaud ils font purement dans leur 
cftat naturel, dans lequel, dit-il, ils ne 
font ny vimrez, , ny aa^ret. Le fécond 
eft quand ils font prefentez à la facrée 
Table , & qu'ils font bénis par le Pre- 
ftre , & alors ^ dit-il , ce nefiflns 4i$ 
foin & dn vin tels fh^upar^vénf, mais 
Us deviennent fécret. » fricienx & di^ 
vins s & matière neceffkire &deftiné9 
feur eftre faite fref rement le Corp4 & h 
Sangde lEBVLSrCntiisr. Et feur cette 
cmpt iisfint adorez, raifinnablement tfjt 
kenwex.\u^em€Ht s cmfervant nean» 
meins leur fnl^ftancé ^ leurs accident % 
Mais foHr la treifUmt dignité^ ils la 
reçoivent par la Tran[Ubfianciation,^ 
fiMndils quittent lear propre fntffiance 
i aliment y (^ font tranfabfianciez. am 
Corps & an Sdng de Iesus-Chkist ;& 
fonr cette raifon » ils ne font pas alors 
feulement adorez ymais adorez, de latrie^ 
t^ ctHS de tous les ChreJHens orthodoxes 
eftre proprement le Corps (^ le Sang de 
Iesus-Ch RisT nofire Dieu. 

CabafiUs qui a écrit fur la Liturgie 
Greque environ le temps du Concile 



dby Google 



de Florence , fait auflî mention de 
xette double vénération , & marque 
expreflêment que quoy que l*on fe 
profternaft dans la première , on: n'y 
devoir pas néanmoins adorer les dons 
comme le Corps de Ib sus-Christ ; 8c 
que (î quelques-uns le faitbient > ce 
ne pouvoir eftre que par erreur. 

Si /jueltjHes^vns , dit- il » dé ceux ^ui 
lors t}.H9 li Prejfre entre avtc tés dons fi 
froflemdnt far terre adorent tes dûns 
efui font portez. ^ comme le Corps (^ bt 
Sang de Iesus-Christ, dr pérlenf i 
eux, ils font trompez^ no [cachant pas 
fue les dans né font pis fanHifiez. dés 
t entrée » ignorant ta différence de ce fa^ 
crifice la & iun antre forte de facrifict 
cfuife fait en certains jours. Car dans 
teli^'Cy les dons ne font pas confacre^ 
dis (entrée mefme , an lieu que dans cet 
autre ils font confacrez. & parfaits , & 
faits le Corps & le Sang de I ifr s u s* 
Ghk IST. 

Auflî quoy qu*il y ait tous les jours 
des Grecs dans les lieux delà Corn* 
muuion Romaine , Ôc qu'ils ayenc 
incfine une EgUfè dans Venife, & 
^tt'ainfiils (oient tres-^biea informez 
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Sec ONDï Parti I. tj^ 
Je la foy & des cérémonies de TEglife 
Latine, il ne leureft jamais venu dans 
refprit de Taccufèr de nouveauté ou 
d erreur fiir ce poinr,^ Et l'on a veu 
mefine toute TEglifc Ôreque fe reiinir 
à Florence avec TEglife Romaine , 
après que Ton eut terminé les diflfe- 
lens furlaprocefliondu S. Efpfit , 8c 
qael<][ues autres qui regard oient la 
matière du Sacrement de TEuohari- 
ftie ^ & les paroles de la confécration» 
fans que {Jamais ny la créance de la 
Tranmbftanciation , qui ne pouvoit 
cftre inconnue aux Grées , ny le cuice 
de rEuchariftie dont ils eftoient té- 
moins y leur ait donné lieu d'entrer en 
ccmteftation avec les Evefques de la 
Communicm du Pape. 

Et ce qui eft remarquable eft que 
cette réunion Te conclut peu de temps 
après la fefte du faint Sacrement qui 
ne manqua pas fans doute d*eftre celé* 
brée à Florence avec les cérémonies 
ordinaires de TEglifè Romaine. Et 
ainfi les Grecs embralTérent la Com- 
munion Romaine après avoir efté^îe- 
ftateurs de ceue pompe fi odieufe ai» 
Reforme^p 
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Pour les autres Communions [dnP 
manques reparéesdei'EgiireRomai-i 
ne , dans lelqueiles l'Auteur affeure" 
que l'adoration de rEuchariftie n'eft 
pas établie, il n'y a qu à en lire les Li- 
turgies pour reconnoiftre qu'il le dit 
témérairement* y ne partk des paro- 
les qdtenous avons rapportées cy-der* 
fus eftprife mot.à morde laLknrgie 
xleS.Bafile qui s'obferve paniculie- 
rement dans le Patriarchat d^Antio- 
che. Et quant à celle des Aby (Ens on 
y lit expreHemenc ces paroles. Le 
Prefire élevant USdcrement dit a haute 
ifoixy Seigneur lefùs ayez, pué de mùj. 
Les peuples réitèrent û mefme parêU^ 
f!r le Prefire dit v Prions , vous tous (jui 
ijkspenitens , humiliez, vos tefies. Z>- 
^ezrvousfowr adorer. Paix )t vous tous^ 
le peuple refpond , d'avec ton efprit. Le 
Prefire dit cecy efile corps /aint venera^ 
hUy (fr vivant de noflre Sauveur drSsi* 
gneur Iesus-Cmrïst. 

Ainfi la prétention de r Auteur qnt 
l'on a crû quelque temps la prefèncc 
réelle fans adorer 1 1 s u s-CÎ h H i t 
jdans rEuchariftiej eft un fônge étàbly 
fur un autre fonge. Car c'en eft un de 
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Seconde Part II. i(îi 
dire qu'on a commence de croire la 
préfènce réelle^puifqu^on Ta toujours 
crac j Scj^^n eft un autre que Ton l*ait 
pu cjDCffrc fans adorer en mefme temps 
Iesus- Christ , 6c que Ton ait feparé 
deux chofes (i neceflTairement liées, 

La feule différence de ces deux fon- 
gcs eft , que le dernier eft encore plus 
kors d'apparence. Car il faut remar- 
quer que fur le fu jet de l'adoration de 
rEuchariftie, les Miniftres n'ont pas 
on feul pallàge qtiMs puiftènt raifon- 
naWcnaent oppofer. Et tout ce qui 
leur refteeft , de fe deffendre comme 
ils peuvent par des (blutions forcées 
deccux que Ion leur oppofe. On leur ^^^. 
fait voir qu'Origene dît 5 ^uanâvêHS hlL's. /» 
mangez, le Cowps du S^gneur , alors le jjj^''^^ 
Seigneur entre dani Vêfire maifon ; aiifp uéng. 5. 
w V9Uê humiliant , imitez, le Centcnier^ 
ffr dietj luy : Seigneur y jt nefkis pas di* 
gnequi votes entriez, dans m4 maifon. 
Car lors e/uity entre indignement , il en* 
trefoHr le jugement de celuy <fui le reçoit^ 

QueS. Ambroifedit , que la ^^^ir j^^^ .^, 
de Ibs u s-C h r I s t cfi encore au^ j./.}.v*^ 
iourcthuy adorée dans Jes Myfteres. 

Çt^ S. Auguftin dit in Pfal. 98. 
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^&2, Reçut ATioN, &€• 
'i^^ nui ne mange U chair de Iesxls^ 
Christ , ^f^'il ne Cait fremiéremtm 
adorée. 

Qne S. Chryfoftome homilie 2.4. fo 
z. ad Corinth. fe fcrt de l'exemple des 
Mages qui ont ^rf^r/lssus» Christ 
dans la triche pour fsrter les fidelUs 
4 C adirer fur l*j4i$teL 
^ C^ue Théodore t écrit en fon d^xié- 
me dialogue, ^j^eles {ymhohs myfli- 
qnes font conceus eftre les ehofes ^hUs 
ont efté faits »^ fvnt crûs (^ adorez, 
comme efiant ce qu'ils font crus eftre. 
Le poyen dont ks Miniftres fe fer- 
vent pour éluder ceîs paflages & les 
autres femblables , cft de fuppofêr en 
l'air qu'ils ont bien prouvé que les Pè- 
res ne croy oient pas que k Corps de 
I€sus-Christ fuftprefent réellement 
dans TEuchâriflie ^ & fur ce fonde- 
ment ils rapportent qùdqttes-uns de 
ces paiïàges à l'adoration de I £ s u s- 
Christ dans le Ciel, & les autres à 
lareverence<jueronrendoitauxfym- 
boles côme fignes du Corps de Iesus- 

Chri ï>T, laquelle , d^fent-ils , fe peut 
exprimer par le mot d'adoration & 
en Grecpar celuy de «c^^;tv*'i/>. - 
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Seconde Partie, i^j 
Ce n eft pas ky le lieu de faire voir 
combien ces folucions fonr peu foli- 
des , mais elles CuSiCcnt pour momrei: 
qu*iln*y eut jamais rie^i de moins rai- 
fennable que lapréc^ncion de TAur 
leur de la Réponfe. Carpuifque les 
Miniftres ne fe tirent de les paflàges 
quen fuppofant que les Pères ne 
croyoient pas Iésus-Christ prefent 
dans TEuchariftie , ôc qu'ainfi ils ne 
k pouvoient adorer comme prcfent,il 
^ft clair que cette folution ne fubfifte 
plus en dctruifant cette fuppofition. 
Or l'Auteur de la Réponfe lar détruit 
kj mefme dans ceux qu'il dit avoir 
comencé de croire la préfence réelle. 
Q;»e luy refte- t-il donc à dire ? Ces 
petionnes adoroient la chair de Iesus- 
Christ dans les myfteres , fuivantla 
doûriiie de S. Ambroife:lls adoroient 
cette chair en la prenant félon S. Au- 
guftiniUs adoroiet lesiymboles com- 
ice eftant le Corps de Iesus-Christ, 
fclon Theodoret , & ils expliquoient 
ces paifages dans le fens de la préfence 
réelle , comme font les Catholiquçsj 
par quelle étrange bifarxerie d'efprit 
euITcnt-ils donc pu s*fmpefçher en 
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i(Î4 Réfutation, 6cc. 
adorant Issus'CamsTy&enle 
croyant prefènt de ne ladorer pas 
comme prcfent ? Et puifqu'ils révé- 
roiemies fymboles comme les Mini* 
ftres accordent qu'on a toujours fait 
dans TEglifè , auroient-ils pu fe rete- 
nir de porter leur re{pe<% jufqu a 
Ie sus-Christ qu'ils croyoient eftre 
caché fous les fymboles ? 

Qiiand les folies ne font pas humai* 
nés comme celle-là , la raifon ne veut 
|>as qu'on en fbupçonne les hommes. 
Ainfi l'Auteur de la Réponfe auroic 
mieux fait de fe tenir dans les termes 
des anciens Miniftres, & de recon- 
noiftre comme ils font que l'adora- 
tion eft inféparable de la foy de la pre- 
iènce réelle , & que c en eft une fuite 
iieceflaire» 

De forte qu'au lieu de conclure que 
la préfence réelle s'eftpû introduire 
infenfiblement en (è répandant {ans la 
pratique de l'adoration, il devoit con- 
clure au contraire que n'ayant pu s'in- 
troduire dans TEglife fans la pratique 
de l'adoratioiîjil eft impoflible qu'elle 
ait pu fe ghfler infenfiolement , par- 
ce que la pratique de Tadoration 

J'auroit 
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IWoic découverte dés fa naiffance* 
Car a l'on avoit commencé dans le 
X. fiecie à croire 1 b s U5 - C h r i s t 
prefencdansTEuchariftie, on auroic 
^tnmencé auifi de l'adorer comme 
pre&nt» & de condamner d'impiété 
ceux qui ne Tadocoienc pas , demef-» 
tttô que ceux qui ne le croyoient pas 
prcfent auroieiit dû par une fuite ne* 
aflaire refofer de Tadorer » & con- 
damner d'impiété ceux qui Tado* 
toient. Il efl: impoflible qu'une divi- 
fion fi horrible de fentimens foit de- 
meurée cachée comme nous l'avons 
montré dans le premier traité. Et il 
çft impoflible qu eftant découverte , 
elle n'ait produit par tout d'étranges 
foulévemens , comme nous l'avons 
encore montré. 
-• ii II ^_ ■ ... - . ^ — 

Chapitre VI. 

txamcn de U ^uatricme Con^ 
fideràtion. 

IL eft hn encore de cofifiderer , dit 
cet Auteur » tfue d*Hn co fie cette er^ 
mreft de telle nature qn^lle fe çaehi 

M 
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X^ Re^îUTATîOK, &c. 
ftcilemifit ^& ijueile feut impoftrakie 
ytux des hommes fardés exfreffions éif^ 
J^aremtnent Orthodoxes , comme ^uand 
on dit ^ue It BUS ^Chkit ejt frifentOHi 
Sacroment Jpirkuellement i qnU nous y 
t^ donne comme mande de Vame^e/Ho 
ce Myfiere doit tfire connu far la F oy^ 
iSrc Exfrejfions qui femblent bonnes » 
^iffti parleurs faujfes couleurs emfef^ 
ehent une ame fieu/i de s* effaroucher ; d* 
i autre cofié quand cette erreur fe dicotu 
vre flektement > // luy efi aifi de cacher 
fa nouveauté en détournant a fon fens 
les expreffions anciennes de la vérité.. 
Car les termes dont cette dernière fe fett 
Jont ordinairement d'une telle Jorce» 
' qu*il nefi pas difficile £en abùfer ; com^ 
me quand on dit % Que c'eff le Corps ^ le 
Sang du Sauveur: que Iesus-CArist 
eff prefent au Sacrement , que le pain ^ 
le vin font changea, par la parole ineffa» 
He de Dieu : Expreffions bonnes &fain'^ 
tes» mais quil neft pds mal aifl de^é^ 
tourner en un mauvais fins. 

Ce difcours qui paroift fubtil quand 
on le coniîdere confufémcnt, n*eft pas 
feulement intelligible quand on l'e^^ ' 
mine de prés. 
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On nefçakfirAateury veut dire 
que l'erreur de ia préfence réelle s'eft 
pd cacher fous cenaities expteflîons 
moyennes de équivoques, qui eftailc 
prjiès p^ ceux qui les encendoient 
dans un bon rens^empefclioient qu'ils 
pe coœpriflcnt que ceux qui s'en fer* 
voient les entendoient en un mauvais 
Cens. Mais fi cela^eft, ntnis voila donê 
revenus à ces équivoques qui durent 
mille ans fans eftrè découvertes, dont 
on croit avoir tellement fkit voir l'ab^ 
furdité par le premier Ecrit , qu*il fe^ 
roit allez étrange que cet Auteur vouJ 
laft pérfifter enune prétention fi in^ 
foûtenable. 

Ce que nous avons eftâbly dans 
cette féconde partie ne la ruine pas 
mo^is. Car puis que tousles fideU 
les ont toujours eu une créance di*- 
ftinâre de la préfence > ou del'abfen- 
ce jréelie f fi Tabfence réelle eftoitl» 
foy ancienne de TEglife , Se que cel- 
le de la préfence réelle en foft une 
imiovation, il iiroit impoffible que 
ceux qui fe feroient imaginez d'a^ 
volrJécouvetft cette eftonnante nou«» 
veauté de I e s u 5*G h k i s t pccfi^nt 

Mjj 
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réellement fur tous les Autels du mon- 
de y Se adorable par confequent ca 
lous ces lieux» ne le fuflènt apperceus 
qu'ils n'av oient pas toujours «û^ dans 
cefentimem» & qu'ils n'euflèntjugé 
par là que les autres qui n*avoienc 
pas encore découvert ce fèccec , 
eftoient encore engagez dans l'impie* 
lé & dans Terreur. Ils auroiené donc 
tafchéde les détromper , &au lieu de 
fe fervir d'expreffions équivoques» 
ils auroient choifi les plus prédfes 
pour leur fiiire connoiftre leur erreur. 
Que fi Ton veut que par une lafcbe 
timidité ils n*ayent eu autre deflèin 
que de fe cacher aux autres , Oc qu^ils 
âyent zSc€té dans cette veuë de fe 
iêrvirdexpreifions équivoques, qui 
eftoient prifes par le peuple da^ le 
fens de rabfence réelle » commun 
veut, on que par ce moyen ils ayesc 
réduit toute la terre à leurerreur ? * 

En un mot ou ces paroles équivo- 
ques eftoient expliquées dans le Cens 
de Tablênce réelle , 6c ainfi elles 
eftoient fans efl&t & ne pouvoieot 
eftablirla créance de laprefence réêU 
ks ou elles eftoient expliquées dans 
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le fens de la préfence réelle , & fi ce 
iènseoltefté contraire à la Foy diftin* 
âe de cous les. peuples de la terre , il 
eftoôc absolument itnpoffible qu*il ne 
produiâft par tout des difpu c» Se des 
dindons qui ne pcmyoient pas de- 
meurer cachées. 

Mais fi cette remarque eft inutile à 
TAuteut de laRcponfe , die eft avan* 
tageufi* poUr confirmer la vérité qu'il 
combat pat 1 aveu qu'il y fait de deux 
chofes importantes. 

Lapreaûere eft , que les expreflions^ 
dont les Calviniftes abufent que l£-» 
w^Ht isT eft pre(ent au Sacrement 
Rituellement , qu'il nous y eft don* 
fié comme viandexle lame , ne mar-^ 
quent point fi precifément leur fenti- 
Ottit que des perfonnes qui croi- 
rmeht le contraire , ne s*en pâilènt 
«iffi fervir {^Mir exprimer - une opi- 
nion toute oppofte. D*oi\ il s'enluit 
que lors qu*ik les trouvent dans les 
Rcres ^ ils n ont pas droit d'en conclu- 
re qu'ils n'ayent pas crû que I b^ s u $- 
Christ foft réellement prefent dans 
l*£uchariftie 9 puifquc; ces expreffions 
£)nt communes àcc^x qui le croyentj 
M iij 
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Se à ceux qai ne le croyeiit pas , 8c 
qu'ainû il faut neceUàirements'ailea-' 
rerdu ^èmiment des Petcs par d'au- 
tres palTages phis clairs & snou^éw 
quivoques. 

Le fécond areu que rAuteor £iit 
en cet endroit , eft , que les expreA 
/ions donc on a toujours nfc dans !'£- 
glife font telles qu^Ldltres âttnk Je 
s Vn feryif pour établit ta préface 
f écUc ; ce qui eâ avoiief aficz daire-» 
ment quelles y.portent d elles-'Oief^ 
mes » & qu'elles en impriment nacu-^ 
reUement l'idée* . . . - . 

, Surquoy C3ct A'ùteurinousï permec- 
ura de îuy demander. pooi^ay il n^K 
£è feroit trouvé peirfonneducaot neuf 
jGecIes , en qui elles ayent produit 
cet effet y & qui ait donné fujet aux 
Pafteurs de luy faire toit quîil fc 
trompoit } Car il eft certain qucles 
Mimflrres n'ont pâ: encore trouver 
d'exemples d'une perfonne qui ait 
efté reprife par les Pères pour croicç 
que Usus-Chuist fuft^ réellement 
préfentfous les efpece&dtipainficdu 
yin. De.foiiequU.fauc oa.qucç'ak 
cftéla Foy comonuie di&r£gliiè^com*; 
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me flous le prêcendons , ou que par un 
liiiracle inconceuable tous les Chre- 
ftiens du monde » eftant pouflez coi>- 
tinuellement à croire que Ie sus- 
Christ eft rcéllemem dans rEucha- 
riftie par ces expreffîons qui le mar- 
quent, aucun n'ait fuccombéiieaiv- 
moins à une tentation fi trompeufc 
& fi forte qu'elle a emponc tout cj* un 
coup toute la tenre. 

Ilfèroit beaucoup moins eftrange 
que perfonne n'en ft eft c tenté de croi- 
re que le Corps de Iesus-Christ y np 
fuft pas d^s TEuchariftie , fuppofé 
que tôpte TEglife ctuft le contraire;. 
Ecneansioifts parce que ce Myftere 
a fes difficultez aufli bien tjuc tous 
les autres , les Catholiques font voir 
que les difficultez de l'Euchariftie 
*nt produit Teffet natçirel qu'elles 
dévoient produire , qui eft d'ébran- 
ler la Foy de quelquiss perfonnes , & 
de les, )etcer âans Tinfideliié Se dans 
le doute* 

Les Capharnaïtes s'en fi:andali/e- 
xem 1^ premiers , Se abandonnèrent 
Usus-Christ. 

S* Ignace témoigne que quelques- 
M iiij 
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171 Rbfutatiôn, 8cc, 
uns des premiers heretiqnts ne voit* 
loient pas confefler que rEuchariftie 
fîift ta chair de Iesus-Chkist qu'il a 
*ofïerte poumons. 

On trouve dans Hefichius qu'il faut 
confooimer par le feu de la charité 
-tous les doutes qui s'élèvent dans let 
prit contre ce Myftere. 

On trouve dans les vies des Pères , 
qu'un Solitaire eftant tombé par igno- 
rance dans cette erreur de croire que 
le pain que nous recevons dans là 
fainte Corn munionn'eft pas leCorpfi 
naturel de I e s us-Ch r i s t , mai^ 
qu'il n'en eft que la figure , deux au^ 
très Solitaires anciens luy dirent qu*il 
fe gardaft bien d'eftre dans ce fentîC 
ment, Se quM fuivift celuy de TEglift 
Catholique dans laquelle tous les fi*- 
deles croyoient que le pain eft te 
CorpsdelEsus-CH RiST&levin 
fon Sang, nonfelon la figure, maSs 
félon la vérité ; & qu'en fuite ils l'en 
convainquirent par un miracle qu'ils 
obtinrent de Dieu par leurs prières. 

On trouve dans la vie de S. Gré- 
goire , écrite par lean Diacre ^ qu'une 
"n^mme qui eftoit tombée dans une 
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femblablé erreur feft convertie de 
merme par un ^iracie qtie 5. G regoû 
re fit en prefence de tout le peuple. 
Cet Auteur rapporte, cette hiftoire 
comme Payant tirée ^s liyres qui fe 
liibient dans les Egli^s d'Angleterre» 

Et cette <^conftanee dont»Auber« 
tin fe Ter! potir la rejetcer la doit ren- 
dre plus conâderable , puifque les 
feglifes d'Angleterre ayant eftc fon- 
dés par ceux que S. Grégoire mefme^ 
y avoir envoyez , il y a de l'apparence 
que ce qu^m lifoit de (à vie avoii efté^ 
compofc pai^ ces premiers Aportres* 
qoi dévoient eftre alïèz bîeninftruits 
des aâions de S. Grégoire le Grand , 
&qtti^ftoienc certainement des per« 
foftnes très finceres. 

QïK>y qu'il en foit^ ces fortes d'hi-* 
ftoires ne ïénc pâ^ des f reuves coh- 
vaiiKï«ante$ de la vérité de ces mira*, 
des, il ne fu£t pas néanmoins pour 
les rejctter de répondre en lair qu'el- 
les peuvent eftreiaufles. Il y a divers 
degrcz de preuves , & celles qui né* 
font pas dans la dernière certitude ne 
doivent pas eftre méprifôes comme (î 
^les eftoienc certainement jfoufles : &' 

M V 
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174 Re^utAtioh, &c. 
de p4iis elles fei^ desp«euy«sicMtai« 
nés delà foy <le <iekty qniJcfi r^ppor*» 
te , & de iék 4u fiecle m il i^ iap- 
porte. Car il eftCins apparence , par 
exemple y qae lean I>iacre ev& rap^ 
parce cetcehiftaire» s*il euft crû, cooii 
me ceitç feno mç , que h pain J^i'eftoic 
pasicCôrpis paefmed^il^f.CHJèist^ 
& fi an. VqnO^.acùÀefmCmfàêm S» 
(iecle. Et il eft encore fans apparence 
que Ton eoft in£bré ceiteHiftoirètlani 
les livres qui Ce lifoiem dans Ijes EgU* 
fesd'AQglefisrw , (î.^teeuftefté cou-» 
traire à la foy 4e ces frgliijb^^ . 

Il eft dan^ p^ini% d ei^pl^yer ces. 
lôrces d'hiftoires félon le degré de 
certitude .^'^IJçson^ , c^eft a dirc^ 
Camme des témoignages clairs &c cerr 
tains de la foy de hauteur & dit fiede 
de lauteiwr , & co^ime 4«s tén^bignar 
%ps probables de ^ ,.y erité hiftorique^ 
de la choie rapportée y ik c'eft en cetcê 
inaniere querons^^nfeft i^^ - 

Celle de faiût Grégoire doit eftre 
d'autant plusxoufi^efable, que Quit- 
niond témoigne que. Ifi vie.de C^m 
(jregoire d oift elle eft tiréç avait efté 
appfottvéçpar|^4eurs Papes, Ôc n'a- 



dby Google 



SCC(yNQB PASLTtH. Ifj 

T(»€ jamais efté contredite de perfon- 
lie , éfuam attefiante, dit- il , /. ^. Rom4 
iikam , mfanHiJfimi doElijfimiqHC Rom 
mani Pûntifices ftinUo dijfonante ha£te» 
mu prêhax^erUnt e^rumifue authoritatem 
ft€Hté^ têt E^cUfiét CHttiia popHlâ Chyi^ 
ftUno confênantij tinnc Hpjue fufcepe* 
TBnt. De forte que ceft avec raifbii 
que cet Auteur &it ceue refkxiotr ùxt 
cette hiftoire , 3^ fur tes autres fem-r 
blaWes qu'il rapporte : Si tant de 
faints ^ d( fça^^ns Papes y dit Al ^tanp 
d'Aifht eminem in aoUrine y& en: 
pieté , um de Religieux , tant £Ec^ 
eUfi^iéjHes ^ & enfn fi tout le peuph 
de jyieu r croyait ejHe ces hifloires eftdent 
contraires à la vraje Poy , purqucy^ 
ne tes a^t-^npoint condamnées? pour^ 
fuey, ne Us a-t^àn point détruites ^ & 
anéanties ? pourt/noy n'a^t^on point 
deffeWdii de- Us l^eJ pour^upy Us a^ 
t^on louées »les a-t^on chéries ?^pos$rm 
quoy les a^'on fait paffer fufques 4r 
noHs^eemmefft^nt propres à- noHS édi^ 
fieK& a n^HS isifiruitef AvcïC\ Toi^ a^ 
droit (An conclure comme ÊiitL^<» 
franc quelles ittfS&nt pour prouver 
q«e t€ms les fidrlles qui nous ont pre^ 

M vj, 
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cédé ont eftè <tans la merme Foy que 
nous fommes. Hoi: tamen fr^ar^ fuf^ 
ficiunt quod hanc fidem tjUÂm nmlc ké^ 
bemus » omnes fidèles aui nos frdcefi* 
runtaprifcis temfonoHshabmerunt. 

Ontrouve àulIi<Uns la lettre que 

Pafchafè a écrite à Frudcgard que ce 

. jeune homme avôit cfté troablé par 

quelques paflages de S. Auguftin, ^ 

qu'il eftoit entré en quelque dcmte 

^ de ce qu'il aVoit crû jufqu*alorsave« 

toute r EgHfe de fon fiecleé 

tfif^ ^ On trouve dans faint Fulbertque 

tftum, plufieurs èftoîent tentez d'incrédulité 

touchantleMyfterede rEuchaaftie^ 

cuiem. On trouve dans les auteurs qui ont 

'• ^' écrit contre Berenger,<iue ce font ces 

paffages difficiles de fàint Augaftin» 

qui avoient précipité Berenger dans 

ion erreur. 

On trouve dans la viede S. Mala* 
chîe écrite par (aint Bernard , qu'un 
Clerc d'Hibernie eftant tombé dans 
cette erreur que d'ofer dire qu'il n'y 
avbit dans l^EuchâiM^ que leSactc^ 
ment » '& non la éiéCt an Saormenc^ 
c •éft à dite la fanâification , 6c non 
îa vérité du Corps <le I isus-Ch ki«t. 
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en fut repris» & puis excommunié pat 
iàint Malachie » & qu'il fur enfuice 
pany vifibiemenc de Dieu par une 
maladie donc il mourut , après avoir 
néanmoins abjuré fan erreur. 

Aînfiil eftvifiblequçles difficut* 
tezde TEuchariftie n oncjpas^eftéiàns 
effet i quoy qu'elles iuftenc comme 
étou£R^es par la Foy conftance y uni« 
&rme » & diftin&e que cous les fideU 
les avoienc de la verké de TEucha* 
riftie. 

Mais les Miniftres ne peuvent dire 
le mefme des paflages 4es Pères ôc 
des autres chofes qui portent à la 
CTcancc de la prefence réelle. Car 
comme ils ne trouvent perfonne qui 
en ait: efté repris y il faut qu'ils difen^ 

?ae perfonne n'avoir mérité de Teftre. 
l'eft à dire que perrpnne n*a efté ten- 
té durant hui^ cens ans de croire la 
prefence réelle par ces paroles qui 
ont en fuite engagé toute la terre 
dans cette opinion. De force que h 
neceificé de foûtenir leurs fentiment^ 
les oblige de deflendre également ces 
deux fuppofîtions fi oppofées ; Se que 
les exprdfioasxles Pères ont perfua^ 
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àè tout d'un coup à tout le tnomlé^ 
ropiniondkUpréicnceféelle dans le 
X. fieclc , & q» il n'en ^voient Ja- 
mais fait naître aucun doute dans TeA 
prie de perfoones^au moins jurqu*aa 
IX, fiecle i puis que ces doutes au* 
roicnt actirè.neccâaicement une de^ 
daratipn formelkl dis» Percs contre 
cette opinion \ & c eft ce qu ils ne 
trouvent nulle partr, Si l'Auteur delà 
Réponiene trouve point d'ablùrdités 
dans ces Tuppoiitions , j'efpere qu'il y 
an^a peu 4/s perfoiine^ '«lui foienfc de 
fon femiment. 



Chapitre VII. 

t^ue r Auteur de laRfponfe neprûpojfe 
aucun exemple de changement infen^ 
fibleyéfui ait auelfue rapport avec ce^ 
tuy ^u'il pretena eflre arrhi fur le 
fujet de rÈucBarifiie^ 

IE' n'ay plus pour finir cette {èconde 
partie qu^à diue un mot de quel* 
qttes exen)ples,que l'Auteur rapporte, 
de changemens infenfibles , oui nous 
cbligecoiem à de longues diicuffions 
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8 il &Uqû réfuter toutes Ics^.errcurs 
quil y incle. Mais parice. que tous 
ces exçiDples oflt ce déhm commun 
qu'ils n*ont rien de. fcmblable avec 
celuy dont il s'agit ^ il fu^t de les re^P 
jetterjtous par cette raifon côtnrrrifne^ 
Si roii a^oii avancé, genèralemeéc 
qu'il ne p^uc arriver d^tns TEg^ife ftur^ 
euh changement imperceptible , non 
pasmefme dans des pratiques céré« 
moniales, ou dans des opinions fpé- 
cpl^ive$.;& nullement. popùlairfes j 
touj cxenpple contraire dctruiroit cet-? 
te maxin^. Mai? on s*eft bien don-» 
né de garde de la propofer dans cet? 
te gepeiîilité ! On Ta ^eftrainte Se 
Umit4e aux myfteres capitaux & coup 
nus pajr tous les^ fidelles d'une foy 
diftini5ti?w^.& q^i obligent ceux qui 
ont' de^ JTemimj^s .^contraires fur cesl 
poitm 4 ^^ejityeregarder: I^fe uns lea^ 
autres fCÉtome des knpies &des fa- 
crilege^,.T 

. L'on4i|::par Cîfen^ple que t|9us ks^ 
Chi^^ftiéi»: croyant de foy diAinfte^ 
quel ESius^CmiiST eft Dieu,. il eft; 
ira()oflibie.,quM s'établifle infenfi - 
blcraew: dans TEglife une erreur con- 



dby Google 



i8ô Il;sf ariTiOK^&c. 
traire à ccctefoy , ScquelapluTparc 
des Cjfareftiens viennent à croire for* 
mellemem que Iesus-Chkist n'eft 
pas Dieu %i$ que l' on fçache com« 
mène cetteî%;inionre Toit introduire. 
' On dit' que tom les fîddleis C^<^ 
dxanc qu'Adam a efté le pi^efuier 
homme^ileftoit impoilîble qttelo- 
pinion contraire fe tépandift dans Të-^ 
gtife fans faire de bruit^ôc fans y eftre 
apperceuc. 

On ditquileft impoQîble quetoud 
les fidelles croyant préfèntementtre^ 
diftin&etnem ; 8c très uniTerfetle-^ 
ment que le ba|>t0rme eft tie^e^ire 
au falut , la coutume du baptefmé 
vienne à s abolir înfenfiblement dan^ 
la plus grande partiede TEglife. . 

Ec enfini ondic que le myfteres de 
TEuchariftie ayalit toujours ^ftc le 
plus populaire detous i fi: cbUs les fi-; 
délies ayant efté oblige* d'enavoit 
une créance plus diftindle que d'au^ 
cun autre , parce qu'elle eftoit conti« 
nueileaienè rèn^tiVellée par la «célé- 
bration des myftèré* ^«f par lafaime 
Communion , il eft impolEble qu*on 
ait infpiré înfènfiblemem & tmiver-' 
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(eltetnent à tous les peuples de TEgli* 
fe y une erreur direâremenr oppofee 
à cette foy qu'ils avoient. D'où ii 
s*enfuit que u Ton a crû la préfence 
réelle au commencement de TEglife» 
Tabfence réelle n*a pu s'introduire in» 
fenfiblement » & fans caufer des divi«> 
ficms &des troubles y Se fi Ton a crû 
rabfence réelle , la préfence réelle ne 
pouvoit de mefme s'introduire (ans 
tumulte & fans conteftation. Nous 
voyons la première de ces fuppofi* 
fions accomplie du temps de Bcren- 
gerjfc toute 1 Eglife foûlcvée pour ex- 
terminer Topinion de Tabiciice réel- 
le, lors qu'elle commenta de parois 
ftre,eile a produit ce qu'elle dev oit 
naturellement produire.& elle a exci* 
té les troubles , Se les divifions qu'eU 
kdevoit exciter. 

Mais comme l'autre n'en a jamais 
fait, ft qu'elle s'eft trouvée paifible 
te dominante dans TEglifè , fans que 
perfonne fe foit jamais appet^ceu de & 
naifTance ny de fon accroiflèment i 
nous en ayons conclu avec raifoft 
qu'elle n'avoit point d'autre origine, 
que celle de TEglifè meCme^ & que 



dby Google 



iSi Réfutation, &€.^ 
lie ce qu el(e n'a jamais caufë deKmif, 
è'eft qu'elle a efté toâ)ot}rs xronftam-* 
ment ôc univerfellemcm embraflee 
par tous lesâdelles. 

Voila ce que l'on a dit , & les bor- 
nes aufquelles on s*eft renferme, & 
c'eft ce qu'on nç peut dcçruirepar des 
exemples qui n'ont rien deiembla- 
ble à celuy-là. Cai^ilefttres-poflîblc 
par exemple qu'une pratique qui a 
toujours efté licite en ceitains cas de* 
vienne en fuite plus çorxHnune & mèr 
me générale dan& TJ^glife comn^ ç^ 
le de laCommunionfoi^unedfpece. 
Il ne iauc point pour cela changer de 
cféance > ces deux pratiques fubfi^ 
ftant avec la foy qu'on a to^iaurs cuç 
que l£ sus-Christ çft tout entàer 
fous chaque efpeçe. 

Les Roys ont de, tout -temps pris 
quelque part aui^éleâionsdes Evef* 
^ues en certaines occaHons» m 
: Ce fut T hodofe qui choifît Neftai- 
re. Et nos R oys ie la prcmiere,& fe- 
fonde race ont fouvent praûqirè le 
n^cfmc^quoyque leséleÂioj^sayent 
efté fouvent reftablies \ le change* 
ment qui s*y cû fek , n'eft ny infen^ 
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fible ny admirable » on en fcait le 
commencement & les progrès > la 
caufe en eft toute évidente. Il n'y a 
4onc rien de plus mal à propos que 
cfs exemples. 

1 L'élévation de Thoftie nVft qu'une 
cérémonie , & il eft feux qu'elle foie 
|ieuveUe,r Auteut l'avance fans preu* 
ve , &: nous donne la liberté de le luy 
iMcriàmpi^euve. 

Les vtdtés de la. grâce n'ont ja- 
mais efté populaires dans toutes les 
conféquences qu'on en tire dans la 
Théologie; & il eft faux qu'elles ne 
le foient pas encore dans les points 
principaux & eflTéntfeis. Il n'y a point 
de Catholique qui ne prie pour fa 
converflon , 8c pour celle des autres» 
& qui ne confeflè par fes prières que 
c*eft Dieu qui convertit échange le 
cœur. Il n*Y en a point qui ne luy ren-- 
de grâces de (es bonnes œuvres , & 
qui n'avoue pai4àqu'ir en eft le pre- 
mier 6c le principal Auteur. Enfin 
rinftindfc Ôc la lumière commune de 
la pieté porte tous les gens de bien à 
reconnoiftre Dieu comme Auteur de 
tout le bien ^&à ne s^attrilnier que 
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le mal & le péché. Cela fuific poM 
faire voir la diflèrence de ces exem- 
ples qu'il japportc,de ce changement 
univerfel de créance qu'il prerend 
cftre arrivé fur le fujecde TEuchari. 
ftie. Il ne rcfte plus qu'à examiner 
quelques points particuliers qm re- 
gardent rhiftoire de xx changemcni 
imaginaire, & qui Êiifantla IlL par- 
tie de l'Ecrit de l'Auteur, feront auffi 
le fujct de U IIL partie de cette Rc- 
futation. 



r 1^7 
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Chapitre Primibiu-. 

Divers Exemples des mauvais raifort* 

nemens de e Auteur de laRtpûnfe 

en cette troifiime Partie» 

' A u T B u R de la Réponic 
' cachant de foâcenir en la 
m . panie de fbn Ecrit, 
i'hiftoirefabuleufe qu Au- 
be^n a dreifée de ce changement 
prétendu dans la créance de TEucha* 
riftic , il ne fait prefque autre chofe 
que repeter ce que l'on a déjà ruiné 
dans le premier Ecrit , fans y rien 
ajouter qui rende le récit qu'il en fait 
plus vray-femblable^ Ainfî Ton peut 
dire avec vérité que fi toute cette Ré* 
ponfe n'a rien xle folide , dans le fond» 
elle eft néanmoins beaucoup plus foi- 
bie & jnoins colocée dans cette partie 
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que dans les deux autres. Car il faut 
avouer qu'il y avoit quelque cho/è 
d'a(Ièa& ingénieux dans ces confidepa* 
tions générales , que nous avons réfu- 
tées , Se mcCmc que cet Amas de diâf!^ 
cultes fur TE ucnariftie qu'il propose 
enfuice ,eftoit capable de fiiire qoei- 
que impreffion fiir les efjprits fbibles. 

Mais on ne voit dans cette troifié- 
me partie que l'efprit ordinaire de 
ceux de ion p^rty, que l*oh peut pro- 
prement appeller unefprit dcdifpoi- 
te, éc qui confifte à foûtenir toujours 
fhn opihion'à quelque prix que ce 
Toit i à ne fe rendre jamais à la véri- 
té f Âors mefme qu'on la voit , à em^ 
ployer toutes fortes de preuves &îit 
difcernement^ à ne coniùlter jaiJIais 
lebonfens , Se enfin à avancer témé- 
rairement des chofes très Mufles , Se 
^ defavoUer hardiment les plus c^* 
taines. le jie ileâre pas qu^'on m*en 
croye fur ma parole »& /efpere d^en 
donner des preuves aflez claires pour 
en convaincre l'Auteur mefme de 
cette Rcpon{è,pourveu qu'il veuil- 
le rentrer dans c&efprit cLefinceritc 
qu il fembloît îious promettre daiis 
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le commencement de foti fiait. Et 
c*cft pourquoy afin de l'y obliger da* 
Tantage^ & de luy faire mieux corn* 
pcmdrc ce que ccft que cemauuais 
caraâ^re, je luy raporteray d'abord 
quelques exemples de raifonnemetiS 
peu iuftes Se peu fincéres que Ton 
trouve «Uns cette troifiéme partie. . 

I. Exemple. 

Pour montrer que Bertram eft un 
Auteur embarafifé & qui n'eft pas fi 
clairement favorableaux Calviniiles^ 
que des Catholiques ne le puifTent 
expliquer en un bon fens 6c conforme 
à la dodkrine de TEglife^on s*eft fcrvy 
de lautorité deTriteme, qui le loUe 
comme un écriuain orthodoxe , ce 
qu'il n'auroit jamais fait , s'il eftoit 
vifiUement contraire à la créance de 
l'Eglifc Romaine dans laquelle on nç 
peut douter que Triteme n'ait efté» 
après les loiiang«s qu il donne à Lan- 
ffitnc y 6c à Guitmond. 

Cet argument eftoit aflez vray-fcn>. 
blablejauiïi TAuteur de laRcpdhfe 
n'a pas voulu lediffimuler. Il tafche 
dptkc de s*cn tirer par cette pointe. 
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VAbhi Triteme , dit* il , 4 d^nni tin 
ioïtanges d Bertr^m , U le crty hien» 
fnais e'eft ^'il efi en effet lehable , & 
cela ne fah ^naeroifire fin autoriU. 
Sans douce que TAuceur auroit bien 
de la peine à donner un ièns raifon- 
nable à ces paroles. Yn diicours de 
r£uchariftien eftloUable en eâèt le* 
lonluyque lors qu*il combat claire- 
ment la dodrine de la préfence réel- 
le : ainfî quand il dit que Triteme a 
loiié Bercram , parce qu'il eftoit en 
ef&t loiiable , cela veut dire dansibn 
ièns y que Triteme a lolié BercsaSn 
parce qu'il combattoit clairement la 
préfènce réelle. Or Triteme cftoic 
Catholique s il ne le de&voaë pas , & 
ne répond rien à ce qu'on a dit pour 
le prouver. Il veut donc que Triteme 
Catholique» 6c croyant la préfènce 
réelle ait loiié Bertram » parce qu*il 
combattoit la prefence réelle. C'eft 
"le £tti% de cette pointe dévelopée. 
Qiie TAutcur juge luy mefriae,u «e 
n'elt pas chicaner que de raifonner de 
cette forte î 

II. Exemple. 
On a remarqué en paflànt dans Je 

traitp 
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traité oue cet Auteur â voulu réfuter, 
que Biondel eftoit to^bé d^ns une 
f&i:ptifeaâe&pUirâfit49)par tedefir de 
faire deat-advci^raires à Parchafe > qui 
eft de jotedre enfemble deux fuppoiî. 
lions Contraires. X^ar ayant veu d'un 
^fté qu*Vfferius fuppblant qu Ama- 
iariits eftôit^Caifhoiique , fak je Syno- 
4e4e Creifly Calvinifte comthe ayant 
côndsamné Amalarius , & le ^nd ainfi 
âdveriàiredePafcbafè. Il prend cette 
partie de cette fuppofition & prétend 
xfK le Synode de Crefly eftoit con- 
traire^ Pafchafe & conforme à la do* 
âtinedesGalvihifte^. Mais trouvant 
derauti^dahs TEpitome manufcrite 
du livre des divîm offices , qu' Amala- 
rius , Raban , & Hcribald a voient 
écrit contre Pafchafè , fans confiderer 
que cette fuppofition eftoit contraire 
àcelled*Viïerius5 il fait encore d*A- 
màlàrius un adverfaire de Pafchafè ; 
de forte qu'il feint que le Concile qui 
a condamné AtnalariuSy&'Amalarius 
condamné par le Concile , eftoient 
dans le meOne fentiment , & éga- 
lement contraires à la dodrine de 
Pafchafè. 

N 
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Cette contradiâion eft dune part 
toute vifiblc, & de l'autre elle rfcft 
ny décifive de noftre diâèceod^ay fon 
injurieufe à Blondel. Il n*y aperfon- 
aie qui ne foit fujet à ces forces de fat- 
prifes 3 & il y a bien plus de baffeflfe 
a les dépendre quand on en eftadver- 
ty, qu'il n'y a de faiHe à y tomber: 
néanmoins T Auteur de la Réponfe 
n'a pu foufîrir cette petite égraii* 
gneure. Ils s*çn pique j^Sc prétend y 
fépondre. le confens qu'il le feflc 
pourveu qu'il nous dife quelque ci^- 
fe de raifonnable. Mais vçriwblc- 
ment ce n'eût p^s une chofe Tupporta* 
ble que 4e répondre comme il fait. 
Il dit que la Critique de l'auteut du 
Traité contre Blondel eft tout à hit 
injufte &indigne d'un homme de let- 
tres» Il ne fuffitpas de le dire fil le 
faut prouver. Il adjoiite que Blondel 
pc fait que dire en paflant qu'il n'ex- 
cepte pas le Synode de CrclTy du 
nombre de ceux qui ont contredit 
Pafchafe. le n ay jamais ouv dire 
qu il foit permis de dire des fottifés 
en paflànt. Enfin il dit , que dans ces 
fortes de chofcs inconnues , 6c qu'on 
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ne voit qu'au travers d un voile , cha-* 
^n a la liberté de fes conjeâ:ures 8C . 
fur tout des gens d'une littérature coii« 
(bmmée. Mon Dieu y a-t*il tant de 
mal^ reconoiftre une légère furprife» 
que pour Tévicer on ne craigne point 
de dire de telles abfurditez ? Il eft per- 
mis de faire des cônjedures raiibnna-* 
blés fur les chofes cachées,mai$ il n eft 

Eas permis d'en faire de déraifonna» 
les 6c de contradiâoires;la litteratu* 
re cànfommée doit aider à éviter les 
contradiâions»n2ais elle ne donne p^ 
le privilège de iè contredire» 

L'Auteur conclut en difant qu'on a 
violé le droit des geus en faifant ce re- 
proche à Blondel.Mais on luy peut ré* 
ondre qu'il viole toutes les règles de 
a rai/bn qui font encore plus naturel» 
les que celles du droit des gens en ré^ 
pondant de la forte. Blondel n'a aucu- 
ne qualité qui doive empefcher de re* 
marquer (es furprifes 9 on ne luy dé« 
robe pas les louanges qu'on luy peuc 
donner véritablement. On ne dira ja- 
mais que ce n'ait pas efté un hommç 
de grande leûure Se de grande me-^ 
moire i mais fi on prétendoit le faire 

N ij 
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pafler pour un génie fort élevé , poa^ 
un homme' fort judicieux , pour un* 
e/prit fort net & fort jufte, on fbroic 
une autre forte d'injuftice à laquelle 
toutes les perfonnes intelligentes ne 
confentiront jamais, 

. III. Exemple. 

' 1 1 eft de la juttelFe de l*efprit , de ne 
traiter pas de mépris , & comme indi- 
gnes de réponfe des raifons confide- 
râbles. Et Ton s'afïèure que toutes 
les perfonnes d'efprit mettront en ce 
rang , les reflexions que Ton a faites 
ftr les livres de Pafcna/è. 

' Après avoir prouvé en paflant , que 
fEglifeeftortau ix, fiecle dans Tune 
de ces deux créances diftinâ:es , que J 
Iç Corps de Iesus-Christ eftoit pré- i 
fèht réelletoent dans PEuchariftie , ou 
qu'il en çftoit réellement abfent,& 
qu'il n'y avoit qu'une de ces deux opi- 
nions qui fuft maiftreflede la Foy des 
peuples ; Pour montrer que c'cftoic , 
eelle de la préfence réelle , on dit que 
Pafchafe , qui eftoit un hoinme nn- 
Cére , en propofant la doârine de la 
préfence réelle, la propofc toujours 
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comme Tunique créance de TEglife de 
fon fiecle , Se qu il témoigne qu*en- 
çore que quelques perfonnes euflènc 
erré en fccret fur ce point par igno- 
rance ; nul n'avoit Jamais néan- 
moins ofé s'élever en public contre 
une vérité fi reconnue de tout le 
inonde : ^^4mvis , dit- il > ex hoc ^^.^ ^^ 
quidam de ignorantU errent , nemv frué^ 
tétmen efi aMjhc in apertû » qui hoc 
ita ejfe contracUcat > qnod mus orbii 
eredit & co^tetur. 

A quoy il ajoute , que quiconque 
ToucUoit choquer cette vérité s'oppo- 
feroit à toute J'Eglife. Videat qui 
c$ntra hoc venire voluerit quid Mgae 
^ntra iffam Dominum , & contra om^ 
nemChriftiEccleJiam. Nefarium er^ 
fcelns efi orare cum dmnibus , & noru 
credere quod veritoi iffa tefiatur & 
mhique omnes univerfalitif verum e^ 
fatentur. 

Et de là on a tiré cette confequeiî-' 
ce, que iî ladoârine de la préience 
réelle que Pafchafe fodtientdans cet- 
te lettre à Frudegarde , & dans ton» 
fes autres livres , n*euft pas eftf la 
créance commun^ de TEglife , & quet 

K ii j,: 
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c'euft efté la premier rfois qu'elle enft 
^fté produire au monde > il enft fàlu 
que Pafchâfe euft entièrement perdu 
4*efprit pour parler de cett« forte d'u- 
ne opinion dont il euft efté I'inv«i- 
teur y Se non feulement qu'il l'cuft 
perdu pour un moment mais durant 
toute fa vie, puis qu'il a écrit lamc- 
mc chofe ^n divers temps , au com- 
mencement de fa jeunelfe , & dans ft 
vieillelfe. Or comment eft-il poffiblc 
qu'un homme puifte^emeurer durant 
quarante ans il grodierement abufé 
que de fe perfuader que tout le monde 
croit avec luy ce qu'il auroit crû tout 
ieul contre l'opinion de tout le mon- 
4e? Et comment tant de fçavans hom- 
mes Ces amis , tant de Religieux de 
\ £c^ ordre , tant d'Evefques avec qui 
il fe trouvoit dans les Conciles ^nc 
l'auroient-ils pas defabufc d'une imar 
gination fi ridicule en foy , & fi preju- 
.ciableàfonfilut? 

Voila ce que l'on a dit , à quoy 

l'Auteur fe contente de répondre 5^»'^ 

. »e fait point £efiat de ce qnon dit 

^ue Pafchafi protefie cjue fon epinim 

efi celle de tome l'MiUfej Qt^e cette f/- 
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Hte fubtiliti luy femhle fins plaifante 
àue raifonnable ^ comme fi tous les he* 
retiijHes navoiem fas accoitumé de ^<- 
^er leurs erreurs foHS le mmdeUfoy^ 
CatholkjHe. 

Mais il devoit prendre garde qn'enf 
témoignant de faire peu d'eftat d*a-' 
ne raifon qui eft certainement con* 
fiderable 5 il nedonnaft lieu de ne 
Éûre pas beaucoup d'eftatde fon ju- 
gement en cet eitdroit , ces maniè- 
res roéprifantes , retombant fur ceux 
qui s*-en fervent mal à propos , parce 
qu'elles font des preuves de peu de • 
difcernement. . 
^ On luy foûtient donc que cette 
raifon n'eft point mcprifable , parce 
quelle eft entièrement dans le bon 
fiîns 5 & que fa réplique au contraire, 
eft digne de mépris, par ce quelle eft 
faude & déraifonnable. Il n'eft poinc 
vray qucce foit la couftunie des hère-- 
tiques de débiter leucs erreurs , com- 
me la Foy univerfelle , de tous les fi-« 
délies de leur temps : Les Pelagiens 
dans une lettre que S. Auguftin r^ute ^-^ ^ ^^ 
reconnoifloient que la doâarine du pe* Bonif, '*. 
cbé originel .eftoit receue dans tout '*'^» 

N iiîj 
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t^6 Réfutation, &c. . 
rOccident , toto ftnitus Occidtnte nen 
minus finUmn ^am impHm dogma 
eJJifitfcfftHm. IvMtn reprocheàfaim 
AugaAm qu'il ùt (ènroic conti'e4ti9& 
^ ^ du témoignage des artifans. Berén- 
Léhfi, c. ger appelloit l'opinion de la prcfencc 
réelle, l'opimon ou la folie du peu* 
pic ySm^mUm fivf Vfc$réU4m vutgh 
Zuingle fut long temps à n'oferdér 
couvrir, (es fentimens » dccraiiKc de: 
dioquer toute TEglife qu'il voyoit 
toute entière dans mi fèntimeut cou* 
traire« lamais Luther ne s'eft imagi* 
. né que fes opinions fiiâèot impies 
par toute la terre , &c .qu'il ny,euft 
perfonnequriesramrcdift; Les Ca- 
tholiques mefmes ne«liroiéc jamais à- 
prefent qu'il n'y a perfonneaumon* 
qui nie la préfence réelle > parce 
qu'ib fçavent qu'il y a des Sacramen^ 
taires« Ces fortes de difcoors ne fo* 
xoiœt pas de fîmples fauflècex , mais 
des folies dont un homme- fa^ n'eft 
pAs capable*^ 

Ileft donc contre toute forte d'ap- 
parqjce, que fi TEglife avoir efté uni- 
verfellement au ix. fiecle dans la Foy 
diftinâie de Tabfencc técUe,& que 
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Eas^encore efté produite au monde^utt 
otiwne célèbre comme Pafchafe euft 
pu tomber dans une ilhifiôîi fi cftran- 
ge , que de s'imaginer ferieufement 
diuranc quarante ans qu'une epiniont 
qui n^avoit jamais paru au monde 
avant luy > ^ qui n'cfteit fuivie de 
perfonne , fuft la créance commune» 
•& univcrfelle de toute la terre. 

Chapitre II. 

Siéîte des Exemples des rnAuvM nufon- 
ne^cns de VAmenr de la Répanfe^ 

COmme le bon fens ne permet 
pas que Ton traite de mépris les 
raifonsquine font pas méprifables,il 
ireut auffi qu'on n employé pas fati^ 
choix toutes forces d'autoritez & do 
preuves , & qtt*oft ire faflè pas valoir 
comme convaincante celles qui n'ont 
jDas lamoindte apparence ny lamoin^ 
dre force. Cependant c'eft le proce- 
êè ordinaiîr^dç T Auteur de laRépon- 
fe dans cette troifîéme partie , & en- 
iroicy quelques preuves. 

On avoit dit par exemple , que 
N T 
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des adverfaires prétendus , que Blon&- 
del & Aubertin oppofent à Pafchafc,, 
il en faloic d'a'bord retrancher Valfri- 
dus Strabo , Flore, Loup Abbé de 
Ferriere , & Chriftian Drutmar , pa*- 
ce q4*on ne voyoit rien dans leucs 
écrits qui donnad lieu à ce jugement. 
JL^Auteur n'eft pas content de ce re- 
tranchement 6c prétend s'y oppofer. 
Et moy y dit-il , /> rétablis premiers 
filent f^alfridas Strabo^ 

Et pourquoy ? E ft-ce qu'il parle m^I 
en quelque endroit de Pafchafe , & 
qu'il entreprend de le tt£viitï\Non^ 
e'aftyàvi'iX , cfHil écrit que dans la Cenc 
fue I E s u s-Chuist célébra avec fes 
Difciples , avant ifu'ilf/it livré après 
la foltmnité de l* ancienne Fafsfue ^ il 
donna à fes Ùifciples le Sacrement de 
fon Corps & de fin Sang en tafubfiance 
du pain (^ du vin, & leur enfiigna de 
les célébrer en commémoration' de fa 
Tajfion. Certes il ne fi pouvoir rien 
trouver de plus propre que ces efpeces 
four fignifier C union du 4^ef avec les 
membres. X^ar comme le pain ejide plu- 
peurs grains ^ & efl réduit ^n un fiul 
corps par le ciment de f eau ^fS' comme 
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kvinefi éfraintdeflufiâHrs grafcs ydc 
mtfme U Corps de Chriflfe faii de /V- 
nion de la ffnéltUnde des Saints. 

Par cette manière de raifonner il 
ne fera pas difficile à TAuteur de 
ttouver bien des adverfaires à Paf- 
chafc , & de luy en oppofer au|:anc 
quil y a de, Catholiques au monde* 
Car il n'y en a point qui fift difficulté 
de dire quç Issu s-C h r i s t don- 
na à Tes Difciples le Sacrement de Ton 
Corps & de foh Sang , çn la fubftan- 
ce ou dans la matière du pain & du^ 
vin , c'eft à dire qu'il choiuft le pai» 
& le vin pour en faire la matière de 
ion Sacrement. 

. Hincmar qui condamne d'erreus 
ceux qui difent cjue tes Saçremens de ^.yj^ p^^ 
t" Autel ne font pas le vray Corps ^ le défi. c. j». 
vray Sang du Seigneur » mais feulement 
la mémoire de fon Corps: & qui affeure jn inicc^- 
tpie le faxrifice dti Corps , ^ du S^ng dit ''*'»«j' 
Seigneur e fiant fait de pain & de vin-Durand, 
mile d^eaudr confacré par la voix ^ par ttoatt^ 
les paroles ^Iesus-Christ efi-fàitle^^ 
VKty (^Je propre Ç^trps > & le vray & 
propre Sang de nofire Seigneurie s us- 
Çhuist , ne laiffe pas de dire avec S^ 

N vj 
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jao RSFUtATlONf 6cc* "* 
Auguftin, que four marq$ur l'union deS 
fiJelIiSylEsns^CHKWt nous a dormi [on 
Corp4& fonSang en des cbofes qui do 
flufieursfont réduites en un, lefain efiat 
fait de plufieurs grains de bled, (^.le mn 
de plufieurs grains deraifin. LeofliX. 
âpres avoir condamné Ôetengcr en 
deux CondIes,ccrivant l'an 105$. con- 
tre Michel Ceralarias » appelle fîm^ 
plemcnt le Sacrement de l'Euchari- 
ftie la Commémoration de la Pallîon 
de Iesus- Christ. Tuckariffimenobis 
jtÉmifles ConfiantinopoUtane > tàtjueLc0 
Acridane dicimini Afofkolicam & La^ 
tinam Ecctefia?^ nec duaUtatH nec coruc 
w6lam palam damnajfi , pro /d maici^ 
me ejmd de az,imis audeap commemo^ 
rationem Dominicit Pajfionis celef^ran. 
Le mefmeLeon' IX. dit en an autre 
lettre en parlant des Grecs. Violentet 
adfiruere conoTéeur fgrmentatum paneno 
ftiijfey quo Dominus Apojhlis fuis Cor^ 
poris fui Myfleriumin Cmna comment 
davît. Que ne diroienc point les 
Mihiftres s'ils trouvoiçnt ces paro^ 
les dans un autre auteur qaêdans le 
comdamnateur de Berêger? Et Eugè- 
ne I \r. que Ton ne foupçonnera pas de 
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Tr-ôisiVmê Partie. 301 
h*avoir pas ctû laTranfubftanciation, 
& (jai l*en(cigne fi formellement dans 
rinftttiâiion aax Arméniens , ne laifle 
pas dédire dans cette mefme inftru- 
ftion après Alexandre Vr ^ue l'on 
n'offre dam VobUtion (ftti fe fait en U 
Mejfe que du pain dr du vin méfié 
e^oAH , PArce ^ho cela convi^fit poHrfi» 
gnifier i effet de ce S^crefn ent e^u i eft I'H" 
nion dfi peuple avec Iesus-Ghrist. ' 
Que l'Aiiteur apprenne donc que 
ce n eft là que le langage ordinaire 
detons les Catholiques auquel la na^ 
ture& l'ufageles conduit , parce que 
le pain^ le vin (ont la matière du 5a- 
ci;ement,qiie <:*cftdupain & du vit» 
que le Saaement eft Êiit , & que lors 
mèfme que lepain& le vin font réel- 
lement changez au Corps 8c au fang 
dcIfiSus-CHMST, il refte encore Tàf)^ 
parence de pain& de vin , Ôc ainfî les 
efpeces en peuvent retenir le nom. 
Mais comme ces expreffions fî^atu- 
rellcs ne les empefchent pas de croire 
îe changement véritable du pain& da 
vin au Corps & au Sang de Ifisus- 
Christ , elles ne font pas auffi des 
prwves que ValfridUs ne Tait pas 



dby Google 



jo^t Reïutati on» Sec 
crû , & en efl^c il en parle dans Id 
mefoie livre en ces termes fi précis 
que nous avons rapportez dans le 
premier traitté : Puif^ne le Fils JU 
DUh nms àfftnre {jtu fê chair efivraf- 
ment viande ^fon Sang vraymem breiu 
vagjÇs il faut entendre que ces My fiera 
deneftre rédemption ,c'efi à dire l'Eu^ 
charifirie , font véritablement le Cerps d? 
le Sang^ du Seignenr , é^ croire en m efmg 
Umps qnils font des gages de rtemon 
farfaite que nous avons deys en efperan^ 
seavecnefireChefy dr qfse nousaturom 
^HelijHe jour aSuellementaveclty.. 

Mais voyons fi TAuteut fera^plus 
keurçux fiir le fiijei de Flore. 

Secondement^ dit-il Je remets Flo^ 
refonr les mefmes raifons qni tone fait 
caffer : Uoblation , die- il , efmy tjUi 
frife des fimfles fruits de la terre efifai* 
tCi non pas four tes fidèles , comme tour* 
nePAnteiàr^mais aux fidèles , U Corps 
^héangdiê Fils anicfue de Dieu par 
la vertu ineffable de la benediStion di^ 
vine. Car qui ne voit que ces mots dux 
fidèles , font nyneux à la Tranfubfian^ 
dation. 

Il (eroitbon 4e parler un peu moins 
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.fièrement quand onn'aquedescho<- 
fes fi foibles à dire. Toui le monde 
^it, que les Catéchumènes n eftoîêc 
pas admis à la panidpation de Tëuk 
cfaariftie , & que c'eftoit pour cette 
raifbn qu on divifoit la Mefle en olii- 
fieurs parties, dont la première s ap* 
pelloic la- meiFe des Catéchumènes. 
Q^l peut donc trouver eftrange que 
Flore difè que le pain efl: fait aux tîde^ 
les,oa pour les fideles(car cela eft fort 
indiffèrent)!e Corps & le Sang de I&- 
sus-CHRisT,puifqu*il n'y avoit que 
les fidèles qui y par-ticipaflent & qu'il 
n'eftoit donné quWxndeles ? Quia* 
trfl en cela de ruyneux itlaTranJitlh' 
^nciamn ? ôc qxu as>t- il au contraire 
dans ces paroles qui n'eftabliilè la 
Tranfubftanciation ? puifqoe le pain 
nepeuteftre fait le Corps de Iesus- 
CttKisx , qu'en ceffant d'eftre pain^ 
ce qu'on appelle Tranfubftancia ion, 
& que cette vertu incfEible de la 
benedidkion divine à laquelle Flore 
rapporte cet effet, marque une ope- 
ration réelle Se véritable 6c non uti 
finaple changement de %nificatioa 
Se de figure , pour lequel il neft 
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^ beîbin d'aucune vertu & beaucoup 
moins d'une vertu inefiàble. 

Pour Loup Abbé de Perrière, T Au^- 
teur nd rapporte rien autre chofe pour 
Je rendre advcr{aire de Pafchafe , fi- 
nôn qu il à loiié Heribald , d'où It 
conclut qu'il ne doit pas eftre banny 
de la focieté des autres. Mais il de- 
voir fe fouvenir qu'Aubertindonc il 
tire cette preuve , remarque luy meC- 
.me un peu aupai:avant qu*Hincipar 
a loué auflî Heribald après fa mort ; 
vimfc.p- & cependant il traite Hincmar ^e 
^'^' novateur , & reconnoift qu'il enfei- 
^ne la doîkrine de la prefence réelle^ 
&qu il condamne dans IcanErigene 
1 opinion de ccax qui difent que le^ 
6açremens de TAutel ne font pas le 
vray Corps & le vray Sang du Sei- 
gneur, niais feulement la mémoire da 
Corps & du Sang , comme une nou- 
veauté contraire à la Foy de l^Eglife 
Catholique ainii que nous avons veii 
cy-deffus^ 

- Qu'il com|)renne donc par cet 
exemple ce que le bon (cns luy devoit 
avoir fuggeré , que Ton ne dow pa^ 
conclure qi\e ceux qui imt donné des 
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loUanges aux perfonnes, ayent ap* 
prouvé tous les ftochnens , & tous 
tes écrits de ceiât àqui ils ont donné 
ces louanges» paro^ qu*ii fe peut faitù 
(piiïs ne les ayenc pas connus ou 
qu'ils n'y ayent pas fait attention. 
C'eft ce que le Pape Pelage II. re» 
marque touchant les loiianges qui 
ont efté données à Origene par plu^; 
fieuirs Pères. Et ce que Ton peut ré- 
pondre aux éloges que Théodore de 
Mopfuefte a receus des plus grands 
hommes de Ton temps. 

Il n'eneft pas de mefme quand un 
auteur approuve ^ particuHer quel*» 
quf écrit d'un autre. Car cette ap-* 
probation dc^ne lieu de croire qu H 
en approuve les fentimens à moin$ 
qu^l ne paroiflè par d'autres preuves 
qu'il Tait expliqué en un bon fens$ 
comme il paroift que Triteme a pris 
l'écrit de Bertram en un fèns Catholi-» 
que par les loiianges qu'il donne aux 
livres de Lanftaiic , Ôc de Guitmond 
qui font formellement & clairement 
oppofez au mauvais fens que Ton . 
pourroit prendre dans Bertram. * 

L'Auteur rétablit enruitèChriftian 
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Drutmar, fur un padàge qu'il en rap- 
porte en ces ittmt%:LeSeipteHrddùn^ 
né s f es DifcipUt le Sacrement de fan 
Corps firdesù Sang^onr la remijfion des 
fechez.f& four i' entretien de la Charités 
Cela ne contient encore rien de favo- 
rable pour luy , & tous ks Catboli-^ 
ques parlent de la forte. Il ajouter 
afin eftie canfervant le fettvenirde cet$e 
aUlonMsfiffintta^'MrsenfigurèjCe qnil 
devoit accomplir paur enx. Tout le 
inonde fçait que TEuchariftie eft la 
figure & la reprefentation de la PaA 
iiomainfi cela eft vray,à la lettre dans 
le fentiment des CatkoUques, mais 
neann^oins la iraduârion n'eft pas 
jufte, car il y a dam le Laxin^ mer»s^ 
res illsHs faâi femper hoc in figura fk-* 
cerenttjuafro eis erataSturus non obli^ 
vifcerentur. Ce qui cft vifiblemeni 
corrompu &r defeftueux. Et c'eft 
pourquoy l'Auteur eh a eclipCé ces 
paroles ff^^f olftit^ifcerentar qui nepa- 
roiflentpas dans fa tr2^duâ;ion,de lot- 
te qu'il eft bien étrange qu'il preten- 
. de tirer avantage d'un lieu corrompu, 
& qui tout corrompu qu'il eft ^ ne dit 
lien qui le fevorife. 
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Il rapporte en fuite ces paroles qui 
ii*ont point de liaifon avec ce qui pré- 
cède : Cfcy efi mon CorpSyC^efi à dire 
en ce Sacrement. En quoy if ténioi« 
gne très peu de fincerité. Car il ne 
peut pas ignorer que Sixte de Sieit. 
ne , le Cardinal du Peron après luy, 
& plufieurs autres , n'ayenc accufé 
les Proteftans d'avoir corrompu cet 
endroit de Drutmar y Texemplaire 
manufcrit qui s'en trouve dans la 
Biblioteque des Cordeliers de Lyon^ 
portant expreflèment ces paroles » 
Hoc efi corpus meum ; Hoc efi im 
SacrMmento vere fnififiens. le (çay 
gtt*Aubertin tafche de rejetter ce 
loupçon en difant que peut-eftee Six- 
te de Sienne a menty. Mais lors qu'un 
homme cite un onanurcrit qu'il eft 
permis à tout lemondedeconfulter, 
c eft fe rendre ridicule que de préten- 
dre le réfuter, en difant en lair qu'il 
a peut-eftre menty. Il adjoâte qu'un 
Imprimeur Catholique avoit fait in>- 
primer Drutmar «n la mefme forte 
avant qu'il euft efté publié par Scce- 
rius Luthérien. Cela peut fervir à jiH 
ftifier le Luthérien de falMcacion»^ 
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&d'impofture 9 mais ou ne montre 
pas parla, que le lieu en foyne^c 
pas corrompu , eftanc bien plus facile 
à des Copiftes , de retrancher que 
d'adjoûtcr,& n'y ayant guère d ap- 
parence qu on fe foit amufé à adjoû* 
ter des mots dan$ un Auteur auffî peu 
célèbre que Drutmar. 

Qupy qu'il en foit, ce n*eft pas agir 
fîncerement que de rapporter un paf- 
fage de cette forte, fur lequel il y a 
tant de conteftation fans avertir qu'il 
eft contefté. Et d'ailleurs l'Auteur 
n^en fçautoit tirer aucun avantage, 
quand Drutmar Tauroit écrit en ta 
manière qu'il le rapporte, eftantcetr- 
tain que le Corps de lEsus-CHnist 
n'eft pas découvert Se viiible dans 
l'Euchariftie , mais qu'il y eft en Sa- 
crement , c'eft à dire couuen du voi- 
le & du fignc du Sacrement. 
. Ce que i Auteur adjoute de Drut- 
mar ne contient que les raifons pour^- 
quoy Iesus-Christ a choifi le pain 
& le vin pour en faire la matière de 
TEuchariftie^qui font le rapport qu'ils 
ont avec les eifèfts de ce Sacrement : 
ce qui eft & commun dans tous les 
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livres des Catholiques que s*eft fe 
moqiHjr du monde , que de s'en fervir 
pour montrer qu*ùn Auteur n'eft pas 
deleurfentiment. 

C'eft à quoy fe reduifent toutes les 
preuves que 1 Auteur apporte, pour 
remettre ces quatre Auteurs au nom- 
bre des adverfaires de Pafchafe , 6c 
Je penfe qu'il demeurera convaincu 

2u il n*y cuft jamais rien de moins 
>lide. Mais il eft néanmoins encore 
plus inexcufable en ce que pour grof. 
fir le nombre des adverfaires de Paf- 
chafe , il dit froidement qu*on doit y 
joindre encore Frudegarde , 6c Remy 
d'Auxerre. 

Ce n'eft pas qu il n'emprunte en* 
core cela d'Aubertin aum bien que 
tout le refte , mais une perfonne ju- 
dicieufe devoir avoir reconnu que ce 
que dit Aubertin fur le fujet de 1 un & 
de l'autre eft fi peu raifonnable» qu'il 
n cftpit pas de la prudence de donner 
lieu de Texaminer. Car pour Frude- 
garde it n'a point d'autre taifon de le 
conter entre les adverfaires de PaA 
chafe,finon qu'il fe trouve qu'il avoit 
confalté Pafchafe fur un paflàge de 
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iàinc AuguAin^quiavoicfait naifire 
dairs Ton efpric quelque douH^ tou- 
chant ce Myftere: Dicis teameacre'^ 
Mdijfcy dit tafchafe à Frudegarde, 
fed frofiteris njuod in lihro de doStrU 
na Chrijtiana beati jiHgujtini legifii 
quod tjtpica Jît Ucuth j efmd fi figu» 
rsta Uctitio efi ^ (^ fch^fna poiins 
fuam Veritas s wfcioy inquis» qnali^ 
ter illad fumere debeam. Voila tout 
le fondement d'Aubertin. Vn jcu- 
iie homme écrit à Pardiafe comme à 
fonmaiftre»!! luy demande lumière 
fur une difiîculté qui le troubloit » il 
luy témoigne qu'il a toujours crû 
la prefence réelle \ ce qui marque 
que c'eftoit la doébrine commune de 
1 Eglife de fon temps , & celle que 
l'on apprenoit aux enfàns. Il luy dé- 
clare qu*il a eftéefmeu,nonparrin- 
ftruâtion de (es Paûeurs , ny par des 
perfbnnes qui enfeignaffent publi- 
quement une doârine contraire à 
celle de la prefence réelle , mais par 
un paflage de faint Augullin : Il en de- 
mande réplairciflement à Pafchafe, 
comme à un âes plus fçavans hom« 
mes de fou temps. Il luy propofc 
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cette difficalté, non par manière de 
difpute, & comme Toûtenant une opi- 
nion contraire à la tienne , mais pouc 
recevoir Tes Inftruâions 6c fe foû-» 
mettre à Tes lumières. Et enfin il ne 
conclut pas de cepaflage de S. Augu- 
ftin qui le troubloit qu'il voulût chan- 
ger de créance , mais feulement qu'il 
ne fçavoit en quel fens prendre et 

IafTage de S^ Auguftin , ny comment 
'accorder avecla DoArine de TEgli- 
fcxle fon temps ^nefcio ejualiter illud 
fumera diham ^Ex de là Avhcnincon^ 
dut quePrudegardc contredit dire- 
âement Pardiafe « & qu'il le faut 
ajouter au nombre defes adverfàires» 
De forte que Celon cette manière de 
raifonner il faudra direquelesPro- 
feffeurs en Théologie ont autant d'ad- 
verfâires qu'ils ont d'efcoliers ; parce 
qu'il n'y en a poinf qui ne leur de«- 
mande inftruftion fur quelques dif* 
ficultez. En vérité je fuis fâché que 
l'Auteur ait fuivy ces baflclïes d'Au» 
bertin^ &le commencement de fon 
écrit fembloit promettre quelque 
cho(è déplus raifonnable , ^ deplu$ 
judicieux. 



dby Google 



fit RfiPtlTÀTION, &C 

Y eut il auflî jamak rien de plus 
étrange, que dé nous àitti ccwnme fait 
l'Auteur aptes Auberrin, q&*il fmi^ 
corner Rcmy d'Au^eireemtfeles^dU 
verfaires de Pafchâfél c'eft à dire en- 
tré les ennemis de la ptcfence rielte? 
luy qui parlé ainfi dans lefs ^adages 
niefmes qu'Aubertin en dce , de Ve%4 
fofition qu'il a faite du Ganon. Ce 
Sacrement efi m^ngié" f^uims tesjûurs 
dans la verhé^é* néanmoins il demeure 
vivant & fans cêrrupnan iparce ^ne 
c^efinh myftere dans lè^el on voit une. 
chofe(^ on en comprend uhe antre i Ce 
fHife voit a f apparence de co^ff^ tetjtti 
fi conçoit produit un fruit fpiritneK 
Maisp^ifejukn myflere eft ce^uîJîgnU 
fieuneautrechofejS^il tfivrayéiue c*ejl 
le Corps de Iesus-CmRist dans la veL 
rite , ipouri^tioy rappetle-uan îpyjferef 
C*efi efA^ après l^tonfecratîm il parè^ 
une aiàre ohofe. Car il paroijl du pain 
^Ô'duvip. Mais c efl dans la vérité U 
z^orps c^ le fangde InsûS'CuKisx. Car 
Dieu s^ accommodant à noflrp in^mitfy 
voyant guenons rf avons pas accoufnemi 
de manger de la chaif cmé i^ ae boire 
dufang^ a voulu que les dons demeu^ 

rajfent 
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Tuoisi BME Par TiE. jij 
rafent dans hnr frem iere forme , tjHoy 
^ju' ils foient dans la v frite le Corps & 
le Sang de Iesus-Christ , & dans le 
ComiQentaire delà première Epiftre 
aax Corinthiens fur ces paroles. Le 
pain ijmtnMS rompons à t^utel^ nefi-ce 
pas la participation du Corps dn Sei^ 
pteier ? Le pain , dit-il , eftfremiere^ 
ment copfacri é^ benj parAes Préfet 
&le^faint Ejprit , & ^^ O^^te ileftrom" . 
pH. Et ejuoy eju^lors il paroijfe pain, 
néanmoins ç*efidans la vérité le Corps 
4rl£sifs-CHRisT ,& ^uicon^He mange 
deee pain , mange le Corps </r I £ s u s« 
Christ, pétrce que nous ne femmes 
tous efUMn mefme pain de I e s U s - 
Christ & un mefme Corps > nous éjui 
mangeons ce pain félon la parole de 
tjpofire. La chair que le verbe a prife 
dans le ventre de la Vierge en (unité 
de fa perfonne & le pain qui eftconfa-- 
erédans CEglife ne font qu*un mefme 
CûTpsde'ltsus-CuKJsr. Car comme 
cette chair efi le Corps de Chriflr> de m f- 
me ce pain paffi au Corps de Chrift ; & 
ce ne font pas deux Corps, mais un me^ 
me Corps. Ce qu'il exprime encore 
plus forcement dans l'expofîcion du 

O 
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)C4 Réfutât lo M, >&c. 
Canon» Comme la divinité dn verbe efi 
une , (fuoy ejneie rempliffe tûHtle mende^ 
de mefme quoy qug ce Corfs feit eonfacré 
en flufieun lieux (^ eh une infinité de 
jours differens , ce ne font Pa^ neanm^im 
flufieurs Corps de Chrifiyfy jdufieurs 
fangs , mais un mefme Corps fjr nn mi" 
me Sangsue celuy quila pris dans le 
ventre de la Vierge (^ quil a dontii é 
Ces Apojtres.» . C^eft pourquoy II faut re- 
vtarqHeri/ue foitqu'on^n prenne pikfi 
foit {ju'bn en prenne moins , tous refoi* 
vent également le Corps de I e s u s- 
Chri's t tout entier^ Omnes tamen 
Corpus Chrifti intergerrime fumunt*. 

Tout le fondement d' Aobertin pour 
détruire la clarté de ces paflàges , çft 
que cet Auteur ufe de ces termes en 
expliquant )a manière dont le pain eft 
fait le Corps de Iesus-Christ. Jîivi- 
nitat enim replet illud tjuod(^conjungit, 
à'facn utficut ipfa^na efij ita conjwh 
gatur Corpori Çhrifii y& unum ^us eorr 
pus fit in veritate. D'où il corîclut que 
cet Auteur ne veut pas que le pain de- 
vienne le Corps de Ibsus-Chkist par 
changement,mais feuleoient par ï)^^!^ 
bitation de la Diyinitét 
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Troisième PARiriÈ. jij 
Mais c'cft attribuer fans fondement 
à un Auteur judicieux une imagina- 
tion ridicule. Car l'habitation de la 
<Krinité dans le pain , quand mefme ' 
die fèroit hypoftatique , peut bien 
raîdre la matière dhi Sacrement le 
pain & le ^\ix de Dieu ,• mais elle ne 
peut le rendre le Corps & le Sang^ de 
H s u $-Christ que par un véritable 
dungement , comme l'habitation de 
la divinité dans le Corps de I £ s u s* 
Christ ne le tend pas PamedelEsus- 
Christ , & ne fait pas que ftrtte pro- 
ft>fition foit véritable : Le Corps de 
Issu s-Christ eft Tame de I e j u s- 
Christ. 

II. Remy nous aflèure que par la con- 
fèaation le pain eft tellement fait le 
Cotps de Iesus-Christ que ce ne font 
pasdeux corps mais un mefmeCorps. 
Or cette union de la divinité avQcle 
pain ne peut faire cet effet. Car com- 
me l'union de la divinité avec chacun 
rfcs bras du Corps de Iesus-Christ 
ott avec chacun des pieds de Iesus- 
Cn RisT , ne faifbit pas que ces deux 
bras ne foflent qu'un bras,& ces deux 
pieds ne fuffcnt qu un pied, de mefme 

O i; 
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jitf REf «tatiom, ace. 
runion de la divinité avec deux cor^ 
diâèrens , ne (ctoit pas que ces deux 
corps ne fuflènc qa ua torps. 

111. Elle ne fuffiroit p«i tïierme 
pour faire que le pftin (ail réellemenc 
uny au Corps de I e s u s -C h it.i iIP. 
Car Tunion de U divit^ tkreQ le 
Corps Se Tame de Issus -CitliiST 
dans les ccois jours dti Sepukkre > «a 
ÊtiToic pas que l'amefât unie auCorfO 
durant ces trois |0urs. 

IV. Au lieu que %em^ adèuee i{ii'il 
n y a poMtpIufieurs Corps delESus- 
Christ ny plufîeurs Cajtees. Lic0 
multis loch et innHnteraMii»s diebui . 
illnd corpus confecretur , non funt mnit» 
muUa corfàTM Chrifii , netfnt mnlti €alp^ 
C€S. n s'enûrîvcoit de cette union chi^ 
merrque q^t Dieu auroit aui^m ^ 
corps y qu'il feroicuny à-de paint dif-^ 
ièreps >pms qtce cliaque paîn deoieu* 
reroic en {à propre nature. 

y. Au lieu qu^'d. dit que tous leS' 
Chrétiens prennent leCorps de Issus- 
C H K I s T tout entier quekpie petiie 
que foit la partie de FEuchariftie 
qu'ils reçoivent. Sivt fims five minus 
^uis indef<rcifiat $mnct êfHâln^C^r^^ 
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Tkoîsie'mb^ Partie- ^17 
pUiChrifii integtrrinH fm^Hnt. Il s'enr 
fuivroic aa contraire qtte nut ne pten- 
drok le Corps de Ie sus-Christ tout 
entier , & qn*on en prwidroit davan- 
tage pUison preadroic de la matière 
du Sacrcnœnc. Car comme chaque 
partie du Corps naturd de I b s u s^ 
CHRIST n'eft pas tout Ton Corps^ 
y ayant encore d'autres parties , qui 
&nt animées par Ton ame , & unies à 
fa divinité j ainfi chaque pain uny à la 
divinité , ne Teroit pas tout le Corps 
de Dieu qui compteniiroit en ce cas^ 
outre k Corps naturel de Itsns» 
C H R I s T , 1 a:&mblage de tom cet 
faim ^iâerentattfipels la divii^té Te* 
fok unie , comme le <jorps naturel 
cpcnprjend raHèmblage de tom lei 
membres au&jtieU lame eft unie ; de 
forte que qui prendrait plus de pain 
cocifacré» prendroit une phis grande 
partie du Corps de Iesus-Chr ist. 

Cette union > de la divinité avec le 
pain n'eft donc digne que de Tima^ 
ginaciond'Aubenin , qui aime mieux 
dire au hazard tout ce qui luy vient 
en l'efprit que de reconnoiftre qu'au- 
cun ancien ajateur enfeigne la pré* 

O Mj 
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3i8 Réfutation, &c. 
fence réelle- Et certainement ces pa- 
roles de Remy for lefquelle» il fe fiwi- 
de ne le portoient point à une penfee 
û peu vtay-femblable. Car cet Au- 
teur dit bien qfue la divinité rempHc 
ce pain, ôc qu'elle le joint au Corps de 
1 B s u s-C H R 1 s T , mais il ne dit pas 
quelle l'y joigne en le laiflant fubfî- 
fter en la nature de pain. Il marc^ au 
contraire que c'eft en le changeant & 
en faifant qu'il ne foit plus pain, mais 
le Corps véritable & naturel de Iesus- 
Christ. Ijh fanks .àit'-iX y tranfit i» 
Carpm Chrifti^ f^idetur quidem panis 
& vinum fed in verkattC^^Hs '^ 
ChrijH. La divinité remplit donc le 
,pain félon céc Auteuc^mais elle le 
remplie d'une n»merè efficacneltele 
change en le remptiflàm; y elle le ^t 
palier à Ja nature du Corps de Usas- 
C » R I s T j elle 6it qu il ceflfe d'^fc 
pain quoy qu*il le paroifle; elle le rend 
Corps delisus-CHRisTdansla veri* 
té. C'eft aiofi qu'elle runic^iu Corp$ 
en faiiànt qu'il n'y ait {iliis de paiti, 
quoy que lapparence en demeure, & 
. que ce qui eft conceu fous cette appa- 
«rence , foit véritablement le Corps 
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Troisième Partie. J19 
mêfme de I fi sus-Christ^ Vidttur 
^idem panis (^ vinnm fcd in veritate 

C^rfHS Chrifli efi.cfr fsngHts F^icit 

ut priftina rcmâmant forma illa duo 
munem. , etfi in veritatc Corpus Chrifli^ 
& fanguis fnnU 



ChA MTRl III, 

Examen de ce (jue dit VAntenr de'U 
Riponfe fur te fujetde lean Scot. 

EN fin pour un dernier exemple du 
peu de juftefïè des raifonnemens 
de l'Auceui: en cette IIL partie , il 
nous permettra de rapporter encore 
ce qu'il dit de lean Scot appelle 
Erigene ^ dont il parle ainfi : VAh-- 
UHT du traité, dit y que lean Erigene 
ijhit nn brouilUn » un ignorant > un 
hommoyremply d*emur$ dont U Uvrs 
fitfi brûlé dans un Concile tenu prés do 
deuxiens ans après /«^j.... Mais nouf 
pouvons ff avoir en quelle efiime il fut 
durant fa vie & après fa mort par beau^ 
coufdechofts : Premièrement parChon^ 
neurquil eut d'eflre précepteur de Char» 
les te Chauve ; marque quil e^oit em 
O iiij 
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310 REPUTATION, 8cc. 
rcpHUtion d*hûmme ff avant. Seconde" 
mtnt il écrivit de rEucharifiie^far le 
eommandement de Charles > MHJfi bien 
fueBertram* De pins la réputation de 
fin ff avoir le fit apfeiler far jtlfride 
Roy d'Angleterre. Enfin tous les hifia. 
riens Uy rendent témoignage Jt avoir 
ejté perfonnage de grand ejprit, ^ de 
grande éloquence $ DoSeur confommi 
en toute literature^Profire & Moyne^ 
très faim ; Abbé d^un Monafiere de 
fondation Royale. Ils difent mefme^tte 
Con vit $tne lumière miraculeufe fur 
le lieu ou il avoit efié tué. Ce e^ obli- 
gea les Moynes do le trémPortor dans 
la grande Eglife »&delay faire un bo^ 
porabU tonneau auprès de^Atttil avee 
cette Epitaphe >Cygist Iban/^ 
faint Philofiphe , qui en fa vie fafi en^ 
richy d'une merveiUeufe DoQrine , & 
qui enfin eHtVhonnemrde monter fàri^ 
martyre au Royamme de Cbrift-, f^oilace 
brouillon > cet ignorant ^é^ cet hommi 
remfly d^ erreurs^ 

II fembic en entendant ce difcoui» 
que ce foie TAutcur du Traité qui'ait 
donné ces Epithetes à ce leanScot; 
Mais on feu bien eftonné qu^md oa 
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TRorsïr»ff pARTiir. jrr 
prendra U peine de le lire , & que 
l'on vorra que ce n*eft pas luy qui le» 
luy donne , itiais la plus fçavance 
Egiife de France qnieftoic alors celle 
de Lyon , laquelle il cite cxpreflc- 
JD?nt » 6c qui parle àinfi d'Amalarius 
& de lean Scot : Aifdtum melefie ^ 
dôUnter accifimm ut EecUfinfiici (^ 
frHdg$^smrij4mMlsriMm de fidei rar miitrm 
tiùnc ^pf^ulerent ^€fui & virbis fîr li- ^\^^' ^ 
hris , fui$ mendaciis (t errwihus & 
fkaméfticps MUjut hdrttien dijputatiê^ 
nibni fUnU ^ omnes fent afud Vran^ 
riâm JBccUfi^s ,(Sr nonnulloâ etiam alia^ 
mm regi0num ifuénmm in fe fnit infe^ 
city^ue cwrnêfit;ut nmtam ipfe de 
fidc inttrrdgari' ijuam emnid ferifta 
if$té fultem pofi môrtem dthierint ign% 
tMfumi. Et éjHod m^9ris ijf ign$mU 
met atifUi offrohrif y Scetum iBum ad 
ftnimidmm, cptHptUâ^nt ^ ^uificut ex 
ejm /iriptû wrijjhne comfenrnmyrtec 
iffk .wwa fcriftwrarum adhuc hâbet 
€9gnita j & itd ijuiiufdam phantajtlclr 
ndimwttiâmbus ffr erroribus jdenns efi, 
nt mn faUm de fidei veritate nuliate^ 
nm fitcoffutendiis ^ fed etiam cum ipfit 
-mmi irrifieme Mj^is fpiftis fuî$ , ni^ 
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311 RiFUTATlON, SCCr 
^orrigere & emendart ftfiinet, vel ficat 
démens fit mifetandiés^ vel ficm hécretù 
CHS fit anathematiz.andHs^ 

Flore fcavant Diacre de lamefme 
Eglife ne le traite pas plus favora- 
blement , & il l'appelle dés le com- 
meticement de fon écrit an caufèut 
& un écourdy r venerunt ad nos rir- 
JHfd4m vamliifHi & gamdi hôminii 
firipta , & il le convainc dam tout 
fon ouvrage d*ignorance& d'erreurs, 
auflî bien que Prudence Evefquç 
dé Troyes , qui a refuté au long ces 
dix -neuf chapitres qoe le Concile 
de Valence condamna en ces cermes, 
Sed & alia novemdecim fy^iàgifmis 
ineftijfime eonclnfa , & Bcet jaihim 

g, 4« ^ PHlta facùlari literatura nitentU , in 
^uibas commentum diaMifotiusefUém 
argumentHm ali^Hod fidei dtprehen^ 
dimrj Afi'o unditH fidelmm femtm 

^ ^^ expl^imus....^. Ineftas autem ejM» 
ftiunculas & dniles penc fiekitiàu ^ Scê" 
torumque petites puritati fidei naujhm 
jnferentes qua periculopffifnis (^ grâ* 
njijfimis temporihns » sd ctsmulmm IS" 
kûVHtn fipftrofHm ,. uflftiê' sd fitiffimmm 
Charitéitis mifirsthUiter & UAriméh 
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Troisii^^mb Partie, jij 
l^lkerfêiccrevfirntynementfs Chrifiia* 
fus inde corrumpantHr (fr excidant à 
fimplicitate fidei cfUd efi in Chrifto lefn» 
pemtm rejpiiimns » & ut fratema doa^m > 
ntoé cavendû aiialihus auditum Cdfii^ 
gH y Chrifti amt^re monemus^ 

Ofl voit lâ.mefme Ccnfurc dam le 
Concile de Laugres c.^. • v 

Eafiti le Pape Nicolas I. en parlans 
de la traduâion qu'il avoit faite des 
livres de S. Denys , déclare expreflTc- 
metit que ce Scot eftoic un homme 
ibfpeâ d'erreurs* Voila ce qu'on 
avoîc en veue en ^lanc de Ican 
Scot y cotnme on a fait. £ t la (Inceri-* 
té obligeoit l'Auteur delà Réponse de 
ne le pas diâimuler. 

Cela deToit fulfire pour luy fai*- 
fe juger à luy mcfme combien oa 
doftt avoir peu d'égard à l'eftime que 
Charles le Chauve , & on Roy d'An* 
gleterre ont pu faire de lean Erigene^ 
& aux loUanges que quelques hifto« 
riens luy ont données» Car (l elles 
cftoient iuffifantes pour le juftifiec 
des erreurs qu'on luy impute tou** 
chant l'Euchariftie , elles le luftifie-^ 
loiemlît^ de celles qu'on luy ixo^ 
O vj 
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J14 Rejetât ION, Sec 
pute touclwtnc la erace. Qie fi T Auv 
teur reconnoift Uns douse que c'eft 
avec grande raifon que rEglife de 
Lyon^ le Concile de YaleiKe , & ce* 
luy de Langres cmt condamné Tes er- 
reurs couchant la grâce ) qu il recon- 
notflè aufli pr cet exemple que les 
Roys peuvent eftimer , 6c que les hi- 
ft<»:iem peuvent lotter des hommes 
remplis d'erreurs. 

Qui ne Tçait que la plofpart du 
monde , & principalement les grands 
ne jugent des hommes que par Tex- 
terieurdc parle4ehors ? &qite pour- 
▼eu qu'une perfbnne ait quelque fa- 
cilité de parier ; qu^il fade paroiftre 
une fcience mêlée comme eftoit celle 
de lean Erigcne qui avcÂt beaucoup 
voyagé, qui fçavoit diverfes lan- 
gues , & qui eftôit Pfailofophe ^ qua- 
lité rare en ce ^mps , il ne manqiît 
jamais d'atth^r Teftime de plufieurs 
per fonnes ? Mais cç n'eft v^ ûir cette 
réputation populaire qu'il faut fon* 
der le jugetxient qu'on doit porter 
de la doârine d^un aitteur. Et ub 
homme judicieux s'arrefterakoûjours 
beaucoup davantage au lémo^^iafP 
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Troisième Partie. îij 
d'une fçavante Egliiè ôc de deux Con- 
elles composez des plus grands Evef-* 
ques de ce (lecle^qu a reftime de queU 
ques grauds & à la crédulité de quel- 
ques Religieux,& au rapport de quel- 
ques hiftoriens d'Angleterre > qui ne 
connoiilbient pas ce Scot comme oâ 
le connoiiToiten France. 

Enfin , c eft en vain que Ton pré- 
tend que nous devons nous en rap« 
porter à des hiftoriens étrangers ^ 
puisque nous en pouvons juger par 
^us-n^iines ; &: par la leârure des 
livres que nous avons encore deluyv 
Or il n'y a perfonne qui ne Toit obli- 
gé de recotinoiflre en leslifant^.que 
c'eftoit un homme qui fuivoit plus 
fes raifonaemens que la lunuere de 
la tradition de TEglife , Se qui fai- 
fant profeflîon d'expliquer laTbeo^ 
logie par la Philofophie , eft^i^ au$ 
mauvais PfailoWhe , quï'igîiaranc 
Théologien i de lorçc que c eft avec 
raifon que le Çoocile de Langres Juy 
ofte Tune* 1 autte de ces qualités. 

11 n en fout point ;d*autre preuve 
que le commenccmeiSit & la fin de 
Wto Jiwe, Se fi ac>y<|ttUeft boû^ 
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les rapporter icy , afin que tout le 
monde puKTe juger du camâere de 
cet erprit,& de la juftice des loiUnges 
que les Minières (uy donnent. 

Le premier Chapitre de Ton livre 
porte ce cîltre« 

J^adrnvio regstUrum tatius Phih^ 
fûphid efHatuor omnem qHdjtwnem fêU 
vi. Ceftàdire, que toute queftion 
fe doit refondre par le quaternaire de» 
quatre règles de la Fhilorophie. 

1 1 le commence par rétabliOement 
de ce principe que la PhtloTophie Se- 
la Religion eft la mefme càofe^^c que 
la Philofophie ayant quatre parties» 
ladivifive^ la définitive, la démon- 
ftrative, la refolutive, dont il rappor«- 
te les mots Grecs & les définitifs. 
C eft par là qu'il entreprend de trott«* 
▼er la vérité du myftere de ta prede* 
ftinatioii. On peut juger ce que Ton 
devoir attendre de ce ridkule com- 
mencement , & Ton n y eft pas trom- 
pé. Ce ne font qu'argumens en for- 
me , que dilemmes , que ^Uogifmes 
conjonâife » qui ne lont ordinaire- 
metit q«e de iaufles fubtiktés oo de 
• veriubles ernei^s. Enfin.ii coock^ 
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{on ouvrage par une rpeculacioti qui 
contient toqt le xix. Chapitre & qui 
lEierite bien d'eftre fçeuc. 

Cet homme eftoit fl plein de la 
Philofophie d'Ariftote & de la Do^ 
ârine des quatre cicmens , que pour 
la confàcrer en quelque forte , il en- a 
voulu bâtir Tenfer & le Paradis. 

Il dit dont que les démons avant 
\cm pecbc eftant dans l^élement du 
feu , ils en avoient efté chaflez à caufe 
de leur pèche , & que Ton leur avoit 
iBtit un corpsi tfair malgré qu'ils eii 
euffent , abn qu'ils y foufïriflent le 
fupplicc de leur orgueil. Q^ainfî 
lelement du feu eft le lieu des bien- 
heureux, foit Anges, foit hommes ; & 
^ue l'air qui eft proche du feu fera 
celuy des diables & des darmiez. 

QiS les clos en reffufâtant auront 
des Corps de feu , afin de vivxe dani 
lefeu , & que les damnez aurimt des 
* corps d'air , afin de pouvoir cftre 
t<«ir mentez par le foi quieft au deP; 
fus d'eux. 

Qnelajoyedeces natures qui fe- 
ront en rélenÉçatd»feu confifte e» 
ce que cet. élément domine & prefle 
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cequieftaudedous 6c leveucauicer 
à (ay-y au lieu quts le (upplice de ce»r 
qui feront au de(Ibasièrad'eftredo<- 
mio^ezipreflèc & brûlez par i*élefxienc 
fuperieur. 

Que néanmoins les corps & de^ 
damnez & des éleus (èronc écl^ans 
pour l'ocnement de Tuiûvers^i^f vide^ 
iicetifuod idem iUe ifniirnnnikHtcorm 
fùrihusfiat gloria y ipi0 damnandis Mm* 
makm extrmfecus CHtnHléAitmrfattM. 

Voila ce grand perfonnage & cet 
homme contommé en toute (orce <fe 
liccerature comme Vi^pelle T Auteur» 
Voila quel eftoit le caraâere de ce 
précurseur des Sacramenuires- Que 
l'on juge après cela slls ont beau- 
coup defnjet de s*en glorifier > & s'il 
y eue jamais un homme plus propre 
pour attaquer le myftere de la toy 
commo l'appelle TEglife <pe celôy 
qui ÊUûnt pro£bflion de ne s'ap- 
puyer que fur là Rhilofophie hninai* 
ne ^Êtiioit un £ mauvais ofàge deâ 
raifon 1 
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Chapitre IV. 

Examen de ce qne l* auteur dit touchant 

le Conciliabule des Iconoclaftes 

dr le fécond Concile de Nicie. 

CE$ exemples que je viens dte 
rapponcr ne font que pour don- 
ner une idée générale du peu de ju- 
ftcflè de TAuteur , dans les raifonne- 
mens & dans les preuves qu'il em- 
pbye en cette lll. partie. Mais pour 
Icfatisfaire pkinemem > il eft necef^ 
faire d'examiner en particulier les 
points principaux quil entreprend de 
traiter, & dans leiquels il s imaginé 
avoir refuté l'Ecrit de TEuchariftie^ 
gui (ait le fujet de ce diâfèrent. 

On les peut réduire à quatre > dont 
le premier confifte en ce qu il dit tou« 
chant le Conciliabule des Iconocla^ 
ftes, & le Concile de Nicéeen Bitby- 
nie.Le i.en ce qu'il dit du livre de Ra» 
tranmus ou Bcrtram. Le 3. en ce qu'il 
avance touchant le x . fiecle. Et le 4^ 
en ce qu'il dit touchant l'opinion des 
Grecâ modernes &c des autres Corn- 
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munions fcparées de TEglife depuis 
un long temps. 

le commence par le Concile de 
Conftantinople contre les images , 8c 
celuy deNicce en Bithynie pour les 
images , en laiffant ce qui regarde 
Anaftafe Sinaïrc, & faint lean Da- 
mafcene,dont l'Auteur parle aupa- 
ravant , parc€ qu'il n'a pas feulement 
fongc à répondre à ce qu'on en avoic 
dit dans le premier traité i'Sc qu'il 
s'eft contenté de répéter ce que Von 
croyoit y avoir Tuffif^mment réfuté. 
Mais pour le Concile de Conftanth* 
noplc & le fécond de Nicée , il pré- 
tend en tirer de grands avantages. 
Il relève extraordinairement le pre- 
mier ; 8c il condamne trés-aigremene 
le fécond. II dit de celuy de (Jonftaiw 
tinople que c'eftoit trois cens trente^ 
hniS Evefpier, c*ejt a dire laûtus purt 
cJ* U ftus éclatante partie de l'Egll- 
ft ^i:^ un fins grand nombre quilny en 
$ut au Concile de Niàie. ^£il s'expli- 
que fi clairement en^ faveur de la Do* 
Brine de Calvin, que Calvin mefme nt 
pûurroitrien dire de plus formel. Q^e 
^*^parhazArd(^ par rencontre quik 



t 
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Troisie'me Parti f. jjr 
parlent de tEitchariftie , circonftance 
<\ae l'Auteur trouve fort confidera- 
ble. Et quand au 11. Concile de Ni- 
cée 5 il foutient (juen ne le f eut excfi* 
fer ^imprudence , d^a,veHglement & de 
pajJIan.iAais ce qu'il y a de remarqua- 
ble eft, que quoyqu il donne tomes 
les louanges qu'il peut à ce concilia- 
bule 4e Gonftantinople., en diflimu- 
iant tous les juftes reproches qu'on 
peut faire coptre j comme qu'il n'y 
avQÎc^ucun des Patnarches qui y am« 
ftaft , qui eftoit vifiblement dominé 
par. un Empereur padionné ôc via- 
lent. Et quoy qu*il cache tout ce que 
Von peut dire à l'avanuge du ILCon- 
cile de Nicée^.où tous les Patriar- 
ches aflîftoient , où le Papepréfîdoit 
far Tes Légats » Se qui fe tenoic fous 
autorité ^un Empereur équitable Se 
modéré ;, il demeure néanmoins d*ac- 
cdrd que quoy que les expreffions de 
ces deux Conciles fur TEuchariftie 
foient difierentes, ils eftoient dans les 
mcfraes fentimens , en ce qui regarde 
le fond j comme il paroift en ce que 
|c Concile de Nicee , reprenant les 
exprefllons des Iconoclaftes > leuv 
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^l RIÏUTATION3 &c. 
rend néanmoins témoignage qu'a- 
prés avoir mal parlé , ik revenoienc 
dans la fuite à la vérité. Et en eflfèt 
il eft entièrement hors d apparence 
eue dans l'efpace de trente ans qui 
le font paflez entre ces deux Con- 
ciles , toute TEglifê d'Orient euft 
changé defey fur la matière de PEu« 
chariftie , {ans que perfonne fe fuft 
apperceu de ce changement , ny que 
l'on euft veu naiftre aucune contefta** 
tion fur ce point , en mefine temps 
que Ton excitoit tatic de trouble , (ut 
la difpute des images quieftoit infiniF 
ment plus légère. 

Il fauc donc fappofer comme tui 
principe œiaftant, que ces deux Coii^ 
ciles n otic eu qu'une mefme doârxne 
dans le fond uir le Tujet de TEucha^ 
riftie ; c'eft à dite ou qu*ils ont aé 
tous deux la présence réelle y ou qu'ils 
ont crû tous deux Tabfence réelle. Il 
s'agit feulement de fçaVoir laquelle 
des deux créances on leur doit attri- 
buera tous deux également. LesCal- 
viniftes tirent à eux le concile des 
Iconodaftes , & par ce concile ils 
prétendent expliquer celuy de Nicée. 
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TuoisiEMB Faut II. 33 j 
Les Catholiques roAcienneiu au con<- 
eraitc que le II. Cnncik Je Nicce eft 
clairement pour eux ,& cpie Ton s'en 
doit fervir pour expliquer celuy des 
Iconoclaftes* C eft le fujet Je ce dif- 
fecenc dans lequel je ne voy pas qu'un 
•homme de bon fens puide raifonna* 
Uement héâter touchant le par4:y au- 
quel la vérité lobligc de fè ranger. 
C eft ce qui paroiftra par les confide* 
rations (uivantes. 

I. Le Concile des Iconoclaftcstie 
parle de TEuchariftie , que par reni. 
contre & pour un autre deffein : c'eft 
à dire , qu'il n'a pas eu pour but de 
dire fbut ce que Von doit croire de 
TEuchariftie > mais den tirer feule- 
ment un atrgument contre les ima« 
ges. Et quand on ne parle des my« 
fta:es qu en cette manière , chacun 
fçait que Ton n eft oblige d*en dire 
que ce qui fert aufujerque Ion trai- 
te. O r l'Euchariftie ayant deux quali- 
lez félon la doébrine des Catholiques; 
Tune qu elle eft l'image dé I e s u s- 
Ch rist , fe^n fa partie extérieure Se 
fenfible , 6c moins principale -y Vwr 
tre quelle eft Ibs^us-Chriso^ 
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554 Retutatioi», &c. - 
niefme dans ù. partie principale» mai» 
invifible ; il eft ceruin qu'il n*y avoit 
que la preipiete qualité d'image qui 
£3Lyctifa&, non en vérité , mais en ap* 
parence , la prétention des leonoda-^ 
ftes ,& qui leur donnaftfujetdedire 
comme ils £ii{bient f/i/iEsus-CHRisT * 
itavm point ch^ifi, d'antre image feus 
le Ciel cjue celle du pain & du ^in , po$tr 
exprimer fon Incarnation £oh ils con- 
cluoicnt que toutes les autres eftoient 
illicites. 

Iln'y auroit donc pas fujet de s'é- 
tonner quand ils n atiroient point 
parlé de la féconde > qui eft d'eftre ve- 
ritablemêt le Corps mefme de Ibsus- 
Ckrxst 5 puifqu'elle ne fervoit de 
rien à leur dcflein. Cependâtils n'ont 
pas laiflc de le £piire & ils nous dilenc 
expreflément dans cç lieu meime que 
les Calviniftes citent ^(jHe Iesus- 
Christ avoit voubt ^ae le pain de 
CEnchitrifUe efiant la véritable image 
de fa chair naturelle ^fnfl fait fon divH 
Corps par F avènement du faint Efprit. 

Il n'en eft pas de mefnit de cet écrk 
contre les Iconoclaftes <!îui &t Icu 
dans laé. ceiSon du II. Concile de 
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Troisie'mb Partii. 335 
Nicce , on y reprend une expre/fion 
defi^étueùle touchant VBucnsLti&ic, 
on la condamne dans un muvais 
fens. On eftoit donc obligé déparier 
precifément & exa<9:enient. Car ja- 
mais on ne s'éloigne ilavantage des 
métaphores que lors qu on condam- 
ne les autres de s'eftre feruy de ter- 
mes impropres & peu exa<3:s. Etc'eft 
dans cet efprit de (implicite éloigné 
de figures & de métaphores qu il eft 
dit dans cet écrit que les dons font ap^ 
peliez types avant ^ne â* eftre fanSlifiez: 
Mais qn après la conficration ils font 
appeliez > ilf font en effet ^ ^ font crAs 
proprement le Corps (jr le Sangde Iesus- 
CaaisT -, quainfices ennemis des ima^ 
ges avoient apporté pour les defiruire 
l'exemple d'ftne image qui n'efioit point 
image , mais (orps (^ Sang, 

Il n*eft pas queftion fi le Diacre 
Epiphane & les Evefques de ce II. 
Concile de Nicée devant qui il par- 
loir, avoient raifon en ce qu'ils pré- 
téndoient que les dons n*avoient ja-: 
mais efté appeliez Types ou antity- 
pes qu'avant la conlècration , c'eft 
une queftion de fait^ dans laquelle ils 
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33^ Réfutation, &€. 
ont pà fe tromper d'une erreur fon, 
innocente , puis quelle eftoit fondée 
fur le fenv populaire du mot d'ima^ 
qm exclut la vof ité. Ce qui leur fài' 
foie faire ce raifônnement : Si imâgQ 
€orporisefi^H0n fotift tffi hocdivirmm 
Cor/ms : Mais il s'agit de ce qu'ils oJit 
crû de TEuchariftie, Or il faut re- 
noncer à la raifbn pour douter ou ils 
fi'ayent crû ce qu'ils nous difem h ex- 
prtlTcmtnt y (jue tEHchariftieneftfas 
CimMgt ^^ I E s u s-ChRist , mais fin 
propre Corps. Ce que Ton ne peut 
prçndre en aucune lorte, qu'au (èns 
que les Catholiques le prennent. 

1. Car il faut remarquer que le lan* 
gage des hommes fouffire bien que 
Ton détruife , Se que Ton nie Texpref- 
fion figurée pour affirmer Texpreifion 
iîmple, mais que c'eft une extrava- 
gance fans exemple de nier Texpret 
ù(m i^mple pour aiErnier Texprefliofi 
figurée. 

Par exemple d'autant que la pier- 
re du defert n'eftoit I e s u s-C h r i s t 
que par métaphore & par fignifica- 
tion , & que toutes ces autres expref* 
fions font auffî métaphoriques » les 

fept 
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Troisie^me Partie. J37 
Cept vaches font les iept aimées , le 
fang eft Talliance^rAgneau pafchal 
eftok Issu s- Christ 3 on peut bien 
dire ^ la pierre n*eftoit pas I s s u s« 
Christ , mais elle en eftoit Timage; 
les vaches nettoient pas des années, 
mais elles fîgnifi oient des années 5 lo 
fang n'eftoic pas Talliance propre- 
ment , mais il eftoit la marque de 
l'alliance ^ TAgneau pafchal n'eftoic 
pas Izsus-Christ immolé, mais il 
en eftoit la figure. 

Mais il n eft jamais venu dans Tef- 
prit de pcrfonne de s'exprimer de la "" 
forte. La pierre ne figninoit pas Ie* 
sus-Christ, mais elle eftoit I £ s us- 
Christ. Les vaches ne fignifioient 
pas des années, mais elles eftoient des 
années. Le fàng n'eftoit pas une mar- 
que d'alliance , mais c'eftoit l'allian-* 
cemefme. L'Agneau pafchal n'eftoic 
pas la figure de Iesus-Christ immo- 
lé fiir la Croix , mais c*eftoit Issus- 
Christ meHne immolé fur la Croix» 

Il n*y a donc point d'apparence que 
celuy qui compofa ce Traité ait cxû 
d'une part que le pain& le vin» ne 
fulTent que la figure & la reprefcma* 
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^j8 Réfutation, &c* 
tion du Corps de Ie s us- Christ ^ 
& non le Corps mefîne de I bsus« 
Christ» &quede Tautrepourfî- 
gnifier cette créance , il ait dit que le 
pain 6c le vin n^eftoient pas Timage de 
Iesus- Christ , mais qu'ils eftoient 
proprement le Corps ôc le Sang de 
Iesus- Christ. Pour parler de cette 
forte , il faudroit avoir entièrement 
perdu le fens. 

}. Il n'y a rien dans le difcoursdcs 
Iconoclafles qui ne foit vray à la let- 
tre félon l'opinion des Catholiques; 
6c tout ce qu'on y peut blâmer, eft 
qu'il eft fufceptible d'un mauvais fens 
félon Tintelligence populaire du mot 
d'image , lequel néanmoins ces Evet 
ques tcmoignct qu'ils n'ont point eu. 
I is appellent l'Ëuchariftie image,& 
cela eft vray dans le fens naturel de ce 
mot , puis que comme dit Pafchafe, 
ce Myftereeft vérité , & ne laifle pas 
d*eftre figure. Ils difent que Dieu a 
choifi une image principale y fçavoit 
la fubftance du pain , & qu'il a corn* 
mandé de l'offrir. Cela eft encore 
vray , tant parce qu'on oflfre les dons 
avant qu'on les confacre^que parce 
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Tf.oisib*mi Partïi. 335 
que lors mcfme qu'ils font confierez» 
ils retiennenc avec raifon le nom de la 
chofè dont ils confèryenc la figure & 
la reflemblance. 

Le premier Auteur qui s'eftfervy 
du mot de Tranfubftanciation fçavoir 
Eftichnè Evefqûe d'Autun , dans le 
pallàge mefme où il s'eArert>nelaiiIè 
pas d'appeller TEuchariftie oblation 
de pain & de vin , ObUtio. dir-iL panis ^' ^^^*- 
& vtm trMfHbftantMtHr m Corpus (^ taris, a, ^ 
SangHinem Chrijtt. 

Il eft donc certain que ce n'eft en 
rien favoriftrlesSacraniientairesque 
de dire fimplement comme font ces 
Evcfques quelfisus^CHRisT a com- 
mandé qu'on offrift le pain Se le vin, 
images de fa chair, & qu'il refte à 
fçavoir s'ils n*ont point crû que cette 
fubftance du pain & du vin,cette ima- 
ge de la diair naturelle , fuft changée 
en fon Corps & en fon Sang. C eft 
en quoy confifte la queftion , & ces 
Eveiiques la décident en reconnoif- 
fanc y comme ils font plus bas > (jue 
Dieu a voulu que le fain del*Eucharu 
fiie^e fiant limage de fa chairnaturelle^ 
devint le divin Corps efiamfanEltfiépar 

p ij 
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)4o Réfutation, &c. 
t avènement du faine EJprit. Et ceux 
meftnes <jui les combattent avotienc 
qu'ils l'ont décidée en cette maniè- 
re y 8c qu*ih ont reconnu que le pain 
eftoit le Corps mefme de Ib s us- 
Christ. 

Ainfi le fens que les Catholiques 
donnent à ce Concile des Iconocla- 
ftes eft conforme à leurs propres paro- 
les. Et il eft de plus appuyé du témoi- 
fnage deceluy mefme qui les a coou 
aius dans le II. Concile de Nicée. 

4. «Mais outre que le fens que les 
Calviniftes font obligez de donner 
aux paroles du II. Concile de Nicée, 
n*eft tiré que de leur fantaifie, il eft de 
plus fi contraire au fens commun^qu'il 
eft étrange qu'il ait pu venir dans lef- 
prit d'aucun homme raifonnable. 

L'Ecrit leû dans la 6. aftion de ce 
Concile nous aflèure que le pain n eft 
fasPimagediêCorpsdeltsuS'CBKîST, 
mais cjuil eft appelle y e/uil eft en effit 
dr qiiil eft crà proprement le CorPs i»e- 
meJeUsvLS-CHKisTy&qtiec^eJt êtort | 
quon l^ appelle image ^puis que c^eft U 
chair & i^yi«^^I esus-Chuist. 
Cela veut dii^e y dit l'Auteor de la Ré^ 
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Troisième PARtiE- 541 
pônfe % que ce n'eft pas une image 
vuide,puis que Tame en la prenant 
s*unità Iesus- Christ > comme à fou 
objet, &Ibsus-Christ s'unit à Ta*» 
xpe en agjdknt fur elle. Mais en quel- 
le langue a-t-il trouve que ces mots^ 
>ce n*efl fas une image , fignifient ce 
4i*eftpas une image vuideî Où a-t-il 
trouvé que oeux-cy ^ f «^ le pain efiap^ 
fellc^ejf en effet & efi crn le Corps de 
Ib sus-CHR]tsT, fignifient que Ton 
penfè à 1 E s u s-C h r i s t en pre* 
nantie pain, & quel esus-Christ 
agit fur ceux qui le prennent \ Eft-ce 
en cette manière que Ton exprime 
cette penfce ^ 

. Cependant ces Meflîeurs les pré- 
tendus Reformez trouvent ces expli- 
cations fort raironnables,& Ton ne 
s'en doit pas éf onner.IIs fe les redifertt 
perpétuellement à eux-merme$9& à 
force de les rebattre » ils deviennent 
incapables d'en reconiioiftre l'abfur- 
dité. C'eft l'ordinaire de l'efprit hu- 
main de perdre ainfi par l'accouftu- 
mance le difcernement du vray & 
du faux, ils ont toujours dans l'eT. 
prit ces folutions de corps fyniji» 

P iij 
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541 Réfutation, Sec. 
bolique , corps typique » de préfen- 
ce de vertu , prefence de (îgniâca- 
tion , prefence d'objet. Us fe les ren- 
dent familières , & s'imaginent en 
fuite qu'elles ont pu eftre auflî fami- 
lières aux Pères qu à eux. 

Mais ils devroient confîderer que 
les Pères n'eftoient pas dans la meune 
condition qu eux. Ils n'eftoient point 
attachez à ces termes* Ils n'a voient 
point deflèin d'allier les expreffions 
anciennes avec leurs opinions préfen- 
tes. Ils ne fbnéeoient qu'à fe faire en- 
tendre. Or ileft abfolument contre 
le fèns commun qu'un kotpme pour 
faire entendre cette penfée , que l'Eu- 
•chariftien'eft pas une image de Iesus- 
Christ inutile 8c ^ns efièr» mais que 
ceux qui la prennent en fongeant à 
Jésus- Christ s'uniflent à luy com- 
à leurobjet,& quel ES us-Christ 
s'unit auflî à eux en agiffant fur leurs 
ames^choififle ces tttttïQ%\LefAincon- 
facrineflpas r image du Corps de Iesus 
. Chkist ^*nsis il epappelle',ileft en efet^ 
^ ileft cru proprement fon Corps. 

5. Qjefi les paroles de cet écrit leû 
dans la 6. aftion du II. Concile de 
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TnoxsîB'iiiB Partie. 54J 
Nicée font abrolument ridicules dans 
le (èns que les Calviniftes y donnent, 
les raifonnemens de ce mefaie écrie 
ne le font pas moins. 

On y réfute les Iconoclaftes ^oi 
a voient appelle TEuchariftie image 
par cet argument. L'image n*eft pas 
la chofè mefme dont elle eft image. 
Or le pain confàcré eft le Corps mé* 
me de Iesus-ChKist. Donc il n en 
eft pas Timage. Si imago Corporis efi 
non potejlijfehocdivinum CorpHS. 

Nicephore Patriarche de Conftan* 
tinople, écrivant quelque temps après 
contre les Iconoclaftes emprunte du 
II. Concile de Nicée ce mefme raifon- 
nement. Onomodo »à\i'ï\^idem dici^ 
tnr CorPHS Chrifti é" imago Chrifii qnodf 
tnim efi ali^ujus imago hoc CorpHS tJHS 
€Jft nonfouft. 

Surquoy il faut remarquer que les 
Caiviniftes employeur contre les Ca^ 
tholiques le mefme principe que les 
Evefquesde Nicée & Niccphore em- 
ployent contre les Iconoclaftes ; mais 
qu'en y joignant de difïèrentes mi- 
neures » ils en tirent des concluions 
toutes diiï^rentes. 

P iiij 
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Les Evefques du Concile de Nicee 
forment cet argument ; L'image n'eft 
pas la chofe mefme donc elle eft ima- 
ge. Or TEuchariftie eft le Corps mê- 
me de Iesus -Christ. Donc elle n'en 
^ft pas l'image. 

Et les Calviniftes forment celuy*cy. 

L'image n*eft pas la chofe mefine 
dont elle eft image. Or l'Euchariftie 
eft l'image du Corps de Ie sus- 
Christ* Donc elle n'eft pas leCorps 
mefme de Iesus-Christ. 

Les Calviniftes prétendent que les 
Evefques du Concile de Nicée fc 
trompoient dans leur raifbnnement» 
Se nous prétendons qu^ils iè trompent 
dans le leur. 

* M^is c*eft une équité que Ton 
doit garder en acculant les nommes 
d'erreur» que de ne leur imputer que 
des erreurs humaines , & qui font 
voilées de quelque forte d'apparen- 
ce , & de ne leur en pas imputer 
qui foient entièrement foies Se extra- 
vagantes. 

Cette équité eft fondée fur ce 
principe très véritable & trésnecef- 
iaire pour rintelligcncc du langage 
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Troîsie^mb Partii. 34^ 
humain , que les hommes (ont capa« 
blés de s'éblouir, & de fe (îirprendre 
par une fauflè apparence > parce qùils 
font hommes ; mais qu'ils ne font pas 
capables de fe tromper fans apparen- 
ce 6c fans raifon , 8c d'approuver des 
chofès notoirement faullcs , parce 
qu'ils ne font pas foux* 

Nous pratiquons cette équité en- 
vers les Calviniftes. Nous leur di^- 
fons qu'ils fe trompent , mais qu*il« 
fe trompent en hommes. Le principe 
dont ils fe fervent , que l'image n'eft 
pas^la chofè mefme^ont elle eft ima. 
ge y eft faux dans le fens naturel da 
mot d'image qui ne fignifie que re- 
préfentation. Or une chofe fe peut 
repréfènter foy mefme dans un autre 
cftat. Le vifage eft l'image de l'Ame. . 
La Colombe, & les langues de feu re- 
préfentoient le S. Efprit & le conte-^ 
noient. Mais il eft vray dans le fens 
populaire de ce mot. On n'appelle pas 
ordinairement image ce qui eft la cbo* 
fc mefme ; & Ton conclut populaire- 
tpent, c'eft fon image, donc ce n'eft 

!>as luy mefme. Voila l'apparence qiû 
es trompe. 

P V 
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Mais les Calviniftes ne traitent pas 
de mefme le Concile II. de Nicéc , & 
tous les Auteurs qui fe font fèrvis 
du mefme raifbnnement en les expii* 
quant comme ils font* Ils leurimpa* 
tent une erreur ^ mais une erreur qui 
n'eft pas humaine » Se qui eft entière- 
ment infenfée. Et pour le faire voir, 
examinons un peu le raifonnemenc 
des Evefques de.Nicée félon le fens 
des Calviniftes. 

Leur principe eft : V image n*ifi pas 
la chofc mefme dont ette ejt image. Et ce 
principe nefçauroit entrer dans la te- 
Ae de qui que ce (bit y à moins qu'on 
ne l'explique au moins en ce fens; LV* 
mage n eft pas ritUtment la dfofe mefme 
dont elle eft image. Car il eft ridicule 
en celuy-cy : Uimage ri eft pas fipi- 
rativement ou virtnellement la ehofi 
wdont elle eft image » puis qu'il eft au 
contraire de la nature de Timage d'e- 
ftre %urativement la chofe dont elle 
eft image » & qu'il eft clair qu'il ne 
répugne point à la nature de l'image» 
de contenir la vertu de la chofè > com* 
me il ne répugne point à l'eau du ba* 
ptefme de contenir la venuduiaiot 
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Erprit» Elle en eft au contraire plus 
véritablement image. 

Il Btut donc au moins qu'on fup* 
pofe que ces Evefques ont pris ce 
principe au premier fens & qu'ils ont 
voulu dire que Timage n'eftfas réeU 
lement la chofe dont elle efi image. V oi« 
la leur majeure^ ic leur mineure eft: 
Le fain cpnfacré efi le Corps de Ie^S" 
Christ , dont ils tirent cette conclu- 
fion :. i/n'il nefi donc fas l'image dm 
Corps de I Bsus.CHRiST^comme 
Jes Iconoclaftes Tappelloient. Qu'on 
explique maintenant cette mineure 
au fens des Calviniftes : le pain con» 
facré eft le Corps de I £ s us-Christ 
figurativement & virtuellement , 6c 
Ton verra qu'on en fera le plus im* 
pertinent raifonnement qui ait jamais 
efté fait. 

Car le raifonnement entier & de* 
veloppé confiftera dans ces trois pro* 
pofitions. 

V image n*efi pas réellement le Corps 
mefme dont elle efi image. 

Or le pain confam efi figurative^ 
ment & virtuellement le Corps de In sus- 
Christ. 

P vj 



dby Google 



34* Réfutât ion, 8cc. 

Donc il n'âfi pas l'image de Iesu9- 
Chkist. 

Il eft donc certain qu*on ne peut 
expliquer raifonnablemenc Targu- 
ment de ces Evefques qu'en l'en- 
tendant au fèns des Catholiques, Se 
enfubftituant dans la mineure le mê« 
me terme qui eft clairement fous - 
entendu dans la majeure en cette 
manière» 

Limage n'eft pas réellement le 
Corps mefme dont elle eft image. 

Or le pain confacréefl: réellement 
leCorps de Iesus- Christ. 

Donc il n'eft pas l'image du Corps 
de Iesus-Christ. 

Cet argument pris en cette manière 
ne laifle pas d'eftre defïèâueux, parce 
que la majeure n eft pas .véritable ab- 
folument & en tous (èns : mais il eft 
apparent , & c*eft une erreur humai- 
ne que de s y laifler furprendre. 

Au lieu qu'eftant expliqué aufens 
des Calviniftes , il eft entieren>ent 
extravagant. Ainfi comme toutes les 
preuves que Ton tire de l'autorité 
des hommes ne font appuyées queiur 
ce prpcipejquils ne ibnt pas fovi^f 
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comme nous l'avons die ailletirs>il ne 
leur a pas efté permis d'expliquer les 
paroles d'un écrit leû avec approba* 
tion dans un Concile en une manière 
félon laquelle il faudroic Taccufer 
non d'erreur , mais de folie. 

Mais cette expreflion : que le pain 
confacré n eft pas l'image du Corps 
de Iisus*Chr.ist ne juftifie pas feu- 
lement que r Auteur de cette Réfuta- 
tion du Concile des Iconoclaftes qui 
fut leuë dans la fixiéme cefEon du U. 
Concile de Nicée eftoit dans la foy 
de la prefence réelle , elle ne montrtf^ 
pas auflî feulement que tous les Pères 
de ce Concile devant qui on la Irfott 
eftoient dans la mefme foy ; mais elle 
Élit voir que c'cftoit la créance com- 
mune & univerfèllc de toute l'Eglife 
de ce temps-là > tant en Orient qu'en 
Occident. 

Car il faut remarquer , qu'ils n*é- 
toient pas inventeurs de cette expref. 
fion. Elle fè trouve expreffcment dans 
Anaftafe Sinaïte , dans faint lean de 
Damas^ 8c dans le Concile de Francr 
fort > qui ne Favoit pas emprunté^ 
4es Grecs. 



dby Google 



35© Rejutatiou, &c. 

£c de là on doit conclure neceflai- 
remenr^que ce n'eftoic point une cho« 
fe ordinaire dans TEglifè d'appeller 
le pain de TEuchariftie image Se £• 
gure de Iesus-Christ ; puifque cette 
expreflîon fcandalife tout un Conci- 
le , & qu elle fut combatuc en Orient 
& en Occident. Or il e(t contre tou- 
te forte d'apparence qu'une exprcf- 
fîon très commune dansTEglife euft 
fcandalife de cette forte tous les Eve^ 
^ues du monde. 

Il fe peut biim faire que les Icono- 
^laftes la trouvant autorifëe par quel- 
ques anciens Peres^ s'en foientfervis 
i»arce qu'elle eftoit favorable à leur 
deflein. Il fe peut faire aufli que les 
Evefquesdu IL Concile de Nicée,& 
ceux de Francfort en ne faifant pas 
attention aux paflàges des Pères qui 
Tautorifènt l'ayent reprife à caufe 
du mauvais fens qu'elle préfeme 
d'abord. 

Mais il ne fè peut faire en aucune 
forte qu'ils enflent repris cette ex- 
preflîon , fi elle euft efté commune 
dans le langage ordinaire dont on par- 
loir alors dans l^Eglife » parce que 
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ce langage ne leur pouvoit eftre in- 
connu. 

Or de cela feul que ce n'eftoic pas 
la coutume des fidelles de ce cenips 
de confîderer le pain Se le vin comme 
les figures du Corps & du Sang de 
Iesus-ChristjU s'enfuit qu'ils ont crû 
laprefence réelle , puifqu'ils ne pou- 
voienc pas détourner toutes les ex« 
preflions qui la (igniâent naturelle- 
mène à ces fens métaphoriques d*i^ 
mages & de figures de lEsus-ènRisT. 

On leur di^it fans celle que l'Eu- 
chariftie eftoit le Corps de I e sus- 
C H R I s T ; on ne leur difoit point 
qu'elle en fuft l'image &la figure» 
puifqu'ils ne pouvoient fouflTrir ces 
exprefllons en ce ficelé. Ils ne pou- 
voient donc comprendre autre chofè, 
finon qu elle eftoit véritablement & 
réellement le Corps mefme de Issus- 
Chrxst , eftant impoflîble qu'ils 
ayenc pu refifter à Timprefifion fi puit 
fante de tant de termes qui forment 
l'idée d'une préfence réelle fans cet- 
te folution qui eft prefque Tunique 
qu'Aubertin & les autres Miniftres 
4ipportent pour s'en dcfiPendre. 
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On ne peut donc nier raifonnable^ 
ment que toute TEglife ne fuft au 
temps de ce Concile dans la fby de 
la préfence réelle y ôc qu'ainfi comme 
les Miniftrès avouent qu'il ne s'eftoit 
point encore fait de (Changement dans 
la fubftance de la Foy , on ne doive 
conclure que cette mefme doiïfcrine 
de la préfence réelle efl: celle de toute 
l'antiquité. 

Au refte , encore qu'il foit vray 
que cette exprelfion, que le pain con- 
facré eft l'image du Corps de Ibsus- 
CHRisT,fe trouve autorilée par queU 
ques anciens Pères , on ne doit pas 
néanmoins trouver étrange qu'elle Ct 
foit abolie parce que Tufage n'en a 
jamais efté tréqucnt , Se qu'il eft très 
facile Se très naturel que le peuple 
eftant maiftre di^ langage > ait banny 
une Êiçon de parler qui formoit un 
faux fens, félon le fens populaire^ qui 
eft celuy qui fe préfente d'abord. 
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CHAPiTRB V. 

Oh l'on fait voir quel^uinteur nef eut 

tirer aucun avantage du livre 

de Sertram. 

COmme les Miniftres ne trou- 
vent pas fouvent des livres an- 
ciens» qui leur foient favorables mef- 
me en apparence , s*il s^en rencontre 
quelqu'un dans ce grand nombre qui 
nous font reftez qui femble dire quel- 
que chofe à leur avantage , ils le font 
valoir d'une manière fi extraordinai^- 
re^ qu'il paroid bien qu'ils ne font 
pas accoutumez àeftre favorifez par 
les Auteurs ecclefiaftiques. 

Nous avons veu de quelle forte ils 
ont voulu faire de lean Erigene, qui 
dans la vérité eftoit un des imperti- 
nens hommes defon fiecle, un hom- 
me admirable, & conibmmé en tome 
forte de literature. Mais voicy uu au- 
treAuteur de ce fiecle qu'ils relèvent 
encore beaucoup davantage , parce 
que fon livre s'eftant conlervc , leur 
donne moyen de s*en fcrvir avec 
(quelque forte d^apparence.^ 
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C'eft un nommé Racramne oa Ber- 
tram , car peuc^ftre que ces deux 
noms ne font que le mefme , & en ef- 
fet TAuceur anonyme defienfeur de 
Pafchafe anribuë à Ratramne Pou- 
Vf âge qui paroift maintenant fous le 
nom deBenram,comme au contraire 
Sigebert Se Triteme appellent Ber* 
tram celuy qu Hlncmar dans le prolo^ 
guc du liyre 4U ferma deitatis ^ & Fro- 
doard hiftorien célèbre l.ss. i j. nom- 
ment Ratramne. D'où il paroift que 
lonfefervoit indifféremment de Tua 
Se de l'autre nom pour marquer une 
même perfonne. Ce Ratramne cHonc 
compola un livre du Corps & du 
Sang de Ibsus-Christ par le com- 
mandement de Charles le Chauve, 
qui fe plaifbit ainfià confulter les 
hommes fçavans , & fouvent autant 
pour appuyer Terreur que la vérité. 
Car ce fuft luy en partie qui engagea 
leanErigene à écrire de laPrcdefti- 
nation comme il le témoigne dans le 
premier chapitre de fon livre» 
^ Mais comme les Princes ont bien 
d autresafiaires que des'amufèr à dif- 
puter des matières de Théologie, 
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quoyquecct ouvrage ait cfté entre- 
pris par Ton ordre, il neparoift pas 
qu'il ait eu de fuite 9 ny qu'il aie mef- 
me efté publié durant Ton règne y ny 
long temps depuis. C eft ce que re- 
connoift un Profeflèur Calvinifte de 
Leiden qui Ta fait imprimer avec un 
petit commentaire. Il eft croyable, ^ 
dit-il , que le liyre de Bertram ne fut « 
pas publié ; parce qu'autrement Lan- •• 
franc n*auroit pas manqué d'en par- «^ 
1er , n'eftant ny ftupide ny infenfible> •< 
il n'auroit pas manqué de fèntir vive- « 
ment la pointe des argumens que ce •• 

Sprrè nous fournit. le croy qu'il y a « 
eux raifons qui ont fait que ce livre ^ 
eft demeuré caché ; ta modeftie de «« 
l'Auteur 6c la timidité de l'Empereur, m. 
Car encore queles Pontifes Romains n 
n*ayent commencé qu'au m. fiecle « 
d*aprés ccluy-là à perfècuter cette « 
opinion avec le fer 6c ie feu, il y a lieu m 
néanmoins de foupçonner qu'ils é- ^ 
toient déjà dés ce fiecle dans vn autre n 
fentiment ( c*eft à dire dans Topinion k 
des Catholiques. } C eft pourquoy ci 
comme quelques-uns écrivent que €• 
Charles avoit acheté fa confëcration m 
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'* des Papes , il n*eft,pas étrange qu il ne 
^ les ait pas voulu irriter contre luy par 
" la publication de cet Ecrit. Bertra- 
Ml V E R o , fcripiim. edit vM non 

ÏVISSE CREDIBILB B«T de tJHO alio^ 

^lêln LanfrancHS non fitijfet taciturns. 
Cum ejHS acnleos ho?no mn fiupidus non 
ptHijfetnonfentire. Rationem cnredi^ 
mm nonfiierUdtipiicempHto. Mode- 
fllam fcÛicet jimhoris (^ Imperatvris 
fHpllanimitatem. Nam tametfiferro é 
fiamma Pomifices Romani hancfenten- 
tiam non nifi tertio fafl Caroli Calvi 
chitHm fdculo ferfecfui cœperint , ta* 
tnenfH^icio efi altirius s intentée 

, lOS FUIS5B PATRONOS,BT DEFEN- 

s o R E S } 41 qnibHS cum emife Car^liim 
fnam confecrationem fcribantnonnnlU^ 
fuid mirerefi hoc editofcripto eas in 
Je provocare noUit. 

Voila comment parlent les Calvini- 
ftes mefme quand ils parlent de bon- 
ne foy. Ils ne s'amufent pas à con- 
tefter que l'Eglife en ce fiecle ne fufk 
dans la créance de la préfencc réelle, 
parce que c eft une chofe trop claire* 
Ills avoiient que ce livre de Bertrand 
, fut veu de peu de perfonnes* Ainû 
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teconnoiirant qu'il eft demeuré caché 
ils nous délivrent de la peine de re^ 
chercher les raifons pour lefquelles^ 
on n'a pas obligé TAuteur de s'expli- 
quer davantage. En eflfct il eft en- 
tièrement fans apparence que Beren- 
ger n'euft pas cité ce livre pour luy 
& n'en éuft pas fait un des principaux 
appuys de fon erreur , $*il avoir efté 
dans fon fiecle entre les mains des' 
hommes de lettres ^ luy qui fe fer- 
voit d*un grand nombre d'autoritez 
beaucoup moins fpecieufes , & qui 
tiroit avantage du livre de lean Scot 
fiir la mefme matière, &faifoit mê- 
me valoir cette circonftànce qu'il 
avoir efté écrit par Tordre de Charles 
le Chauve. 

Ce filence de Berenger 8c de ceux 
qui Tont combatu touchant Bertram, 
& une oraifon de faint Grégoire 
qu'Afcelin écrivant contre Berenger 
marque avoir efté employée par lean 
Scot ôc qui fe trouve dans le livre de 
Bertram, ont fait croire àMonfieur 
de Marca Archevefque de Toulouzé 
que le livre de lean Scot & celuy de 
Bertram n eftoient que le mcfme li;; 
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vre , & que le véritable auteur en 
eftoit celeanScot , foit quM fe fuft 
voulu cacher fous le nom de Ber«- 
tram > foit que Ton eût donné par 
erreur à ce livre le nom de Ratramne 
ou Bertram , parce qu*iUftoit con- 
fiant que Ratramne avoit receu ordre 
d'écrire fur la mefme manière. De 
forte que fon livre ne fe trouvant 
point , on avoit pu facilement donner 
Ion nom à celuy de lean S cot publié 
fans nom d'Auteur. Et en efièt il eft 
allez étrange quil ne fe trouve point 
d'Auteur qui ait connu tous les deux 
enfemble. Le défenfeur anonyme de 
Pafchafe hit mention de Bertram ; 
mais il ne parle point de Scot , & Be- 
renger Se Lanfranc parlent de Scot, 
mais ils ne parlent point de Bertram; 
ôc quand le livre de Bertram a recom- 
mencé de paroiftre^ celuy de Scot ne 
s*eft plus trouvé. 

Ce n'eft pas icy le lieu d*examiner 
cette conjeéture. Mais ce qui paroift 
cenain eft que û ce livre de Bertram 
eft diflfèrend de celuy de Scot, il eft 
demeuré comme enfevely durant un 
long temps^ 8c ainfi il n'eft nullemem 
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étrange qu'il n'ait excite aucun trou- 
ble dans Ion iiecle. 

Cela fufEt pour détruire tous les 
avantages que les Miniftres en pour- 
roient tirer. Car il n'y auroit pas iujec 
de s'ctonnet que dans un myftere qui 
choque fi fort la raifon humaine , il fè 
(iift trouvé dans un fiecle un Théo- 
logien qui tâchant de Ty rendre plus 
conforme s'éloignaft de la créance 
commune de l'Egiiie par de vaines 
fpéculations. C*eft un effet tout natu- 
rel des difficukez que Dieu a voulu 
joindre à ce myftere, & de l'inclina- 
tion que refprit humain ad'accômo- 
der toutes chofes à la foiblefle de fes 
lumieres.Mais fi l'on examinede prés 
ladodtrine& les expreflîons de ce li- 
vre,on trouvera qu'il n'eft pas fi avan- 
tageux aux Calviniftes qu'ils fe l'ima- 
ginent , & que ce n*eft pas fans raifon 
que les Centuuateurs en ont eu une 
penfée toute contraire. 

Car on peut confiderer cet Auteur 
en deux matières , ou comme témoin 
Je la dodrine de fon fiecle fur l'Eu- 
chariftie , ou comme raifbnnant de 
luy mefoic fur cette dodrine. Ucft 
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icrnoin de la doftrine de fon 'fieclc 
par le rapport qu'il fait des expref- 
fions dont on fe fervoit communé- 
ment pour exprimer la foy touchant 
ce myftere : & il raifonne fur cette 
doftrine lors qu il explique ces ex- 
preflîons félon fes penfëes & fes fpe- 
culatibns. 

Si Ton le oonfidere en la première 
manière , tant s'en faut qu il foit con- 
traire à la dodrine Catholique qu'il 
peut au contraire beaucoup fervir à 
établir cette vérité, que le commun 
des fidelles de ce fiecle eftoit dans la 
créance de la préfence réelle. Car c'eft 
en fuivant le langage de l'Eglife de 
fon temps qu il dit. le ne croy pas 
qu aucun des fidelles doute <jue ce pam 
naiteftïfaitle Corps de Iesus-Christ 
^ ijue te Calice ne contienne fon fang. 
Non e n I m putamus ullum fidelium 
dubitare panem illumfuijfe Chrifii Cor- 
pus ejfeSlum y quod difcipulis donam M- 
xit. Hoc efi Corpus quodprevobis àa^ 
tur^ fed neque Calicem dubitare fangui- 
mm Chrifti continere. 

C'eft en fuivantle langage de TE- 
glifc de fon temps qu il reconnoift 

que 
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que le pain Se le vin font changez au 
Corps Se au Sang de Iesus-Christ 
par une opération inviiîble du S* EA 
prit : Panis tjHi offertnrexfrugibns ter^ 
rt cum fit ajpifnptus tn ChnjH Corpur 
dumfanSt^catHrtran/ponitHry fient & 
vinnm CHm €X vite defiftxerit , divifii 
Uvntn fignific4tiône fnyfterif efficitur 
funguis j non quidem vifiMiter, fed fi^ 
eut ait frdfens DêHùr opérante invifi- 
liliter SpiritH fanSh. F'nde (^fanguis 
dr Corpus Chrifli dicmtur tjuta non 
^Hod extetius videntur^fed (jkodime^ 
rius divine fpiritu op&ante faBa funt^ 
âccipiHntur » ^ efuia lon^ atiud per 
potentiam invifibilem exiftant , quam 
vifibiliter apvareant. 
C cft en luivant cie mefme langage 
tu'il conclut : Ex his omnibus qua 
untbaHenus di^a monftratum efl» quod 
Corpus & fanguis ChrifH qua^fidelium 
ore in Ecclefia percipiuntur , figura funt 
fecundum fpeciem vifibilem ^ at vero 
fitcundum invifibilem fubA^ntiam , 
Corptu & fanguis veré Chrifii exilant.' 
Ce fia dire , nous avons montré par tout 
ce que nom avons dit jufijues icy ^ qtte 
U Corps f^ le fang d$ Iesus-Chkist 
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^uif^t rtciHS dans U h<mch4 dcsfidcU 
Us ft»t figura filoH t^ftct viphf 
mais que feUnUpAfi^mfe inmfitU Us 
font virkablemtnt le Gtfrfs & ^ S^i 
di Iesus-Chtilist, 

Enfin il Djémoiene que te prindpc 
conftant <i€ tous les fidèles eftok fn 
VEfUCharifiie ejUu U Cerfs de l bu h s- 
Christ • & ^nele fMÎ» & le vincw- 
facrez. , nefioient ftus ce qu'ils efioieiU 
sufdravant. ÇarPHS enim , dit-il , frn* 
gHinenujue Chrifii fideUter confitemr, 

STCUM HOC FACIUNT KOH IiO« 
lAM SSS|l QnpD PWUS ïUBUB P»0- 
CUL DUBIO PltOTESTAHTU»^* 

Si hoc profiteri nohmrint , e0mfeBen' 
tur negare CorpHS ejfe fangniHCm^ 
Chrifti^ quod ne fus eftn^n fobem dicert 
verum etiam eogitare.Cc^ à dire, s*Hi 
ne difoienteeU , Us feroiem obligez, tk 
nier fue eefsifi le C^rps & le Saggde 
UsuS'CmiisT,'ceqHeton neffutdiri 
ny mefme fenferfans crin^. 

Voila ce que J*on ce oyoit en te i^ 
cle. Ceftok un cri<»e Jiotribfe <^4e 
nier que TEuchariftie foft le Corps <te 
Ibsus-Chuist, Ton y faifoitprofet- 
fion de croke que k pain & le viû 
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cotiTacrez eftoienc yeiitiibtemenc le 
CcM-ps &4e Sang do Jwus-Citttftt ^ 

qaecdafe feifoit pat tme op^atiofï 
iovifîble du S. £lptit ^ftràmè inififi^ 
HUter Sp^iritwfmtih. Q't^Jô^t Ift ttift-. 
niere dont on en paiiôfe^ èc l'on ^tf 
joger par ces cxjffeflions populâkes 
de l'idée qu elles dévoient naturelle- 
ment imprimet dans reTprk «lupeu^i^ 
pie. Berttam y ajoâte (es raifonne* 
niens« Il explique ces paroles à fa fen- 
taiiie« It les détourne u 1 on veut à der 
fens méuphoriques. Mais le peuple 
n'a point formé là créance fur ces rai- 
fennemens & fur ces explications' 
qu'il n a jfttnais entendues^ it qui cet. 
uinement fi'ont jamais efté pèputai^ 
res, iiaaiifiw kïà^ exptelÊémïnk^ 
qui ont toujours^ retenti jà fes wéSXti^ 
Si Tm demande <lohe ce qu'il 
croyoityiifacitdireleloti Bectratn nief> 
me ^il €r4joh ^nt ie féin & le vin 
dfnt id ^nfipràmn ffhim' le Ctfrps ^ 
USangdeltsVi\*CHv^i%T^&ijke 
ce dMHgemeftp fe fkifoit far une epe-^ 
réuiôH invifible Au faintEffrit. Voila 
I4 foyde TEglife* Bertram en qualité. 

QJf 
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de Théologien a pûrcaifontier comme 
il fi voulu mtc^tté foji mais û^ria pas 
efté capable- de fkire paflèr Tes rai^ 
ibninemensdans le peuple par mi livre 
qui n -a peut-eftre jamais efté veu que 
de crQisQuqtiatce perfonnès'jde loti 
fiecle. Ain& eftanc- conitderé comme 
témoin de la créance de Ton iiede » on 
doit recbnnoiftre qu'il dépofe claire- 
ment pour la pré(ence réelle , puif- 
qu*il fciit voir qu on exprimoit ce my- 
ftere en des termes qui nepouVoient 
6>rmer une autre idée dans i*efpcit'd« 
peuple. 

Âpres cela il eft atfez inutile de re- 
chercher avec foin qiiel a efté fon vé- 
ritable fentiment. Dans les myfteres 
populaires & qui doivent eftre cojinus 
de tous les fidelles d'une foy diftinâe, 
la foy du peuple eft la véritable foy. 
Le Corps de TËglife ne peut'crter, 
mais il eft tr^-pojQible qu un ûarti- 
cttlier s'égare. Il eft impoffibie ic 
concevoir que l'Eglifè du ix* fiecle 
ait abandonné I4 foy 4e Paficienne 
Eglife. Mais on conçoit très facile- 
ment -qu'un Théologien fc (bit éva» 
pore en des raifonnemens frivoles i ff 
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qu'il fe foit âinfi écartcde la doùtine. 
àc l'Eglife , piincipaleitienit lors qtf il 
le fais en copfervanti tous les termes 
ordinaires qui contiennent cette foy 
& en les âécouffi|ant feulenaent en de$; 
fcns éloignez des fenciméris com-' 
muns desfidelles. Lefprit humain fê 
plaift en ces fortes de fubtilitcz, & il 
n!y(a:point4le 4iiyftere fur lequel ih 

n'eu aitv^ulu Êiire épreucvc* 

j Cîeftidoi^auoç ^difeuffion^enfiere- 
mehrisidiâ^réntepour lelbtiddenosh 
d^fputes que d'examiner de quel fen- 
timentaeftcBertram. S'il a être il a 
erre tout feul , & en errant mefine il a 
tendu témoignage à la doârine db 
l'jEglife par les:termes dont A aéfté, 
pbligéde fe ièWir , n'ofant pas s'écar- 
ter d'un langage ii autorifé dans fE. 
glifeT»V wrwôfiV'wi^ye^KJ^t/wW^fc^e/tf^^ 
comme S. Bafîle dit d'Origenefur le 
fujetduS.Efprit* .• 

. C'cft pburquoy jelaifTemainrenatit 
cet exanîen, parce qu^il n'eft pas utile 
dans une difpute de cette importance 
d amufer refprît à ces fortes de con*- 
leftatîons. Mais (l le priKcipal difFé« 
tj^nt eftoit deddé^ il ne me feroit pas 
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4x£àk de montrer à rAuteur» qae 
Vonpeat £bâ(enir pow ie oioins avec 

cftok dans^ U créance oonnimme de 

rçH^(içnAes» qa M y eftotf womke ;; 
919^ U »*mera dânt^ fctit obliges 
d'e»UqMr ces expreffioQs pour les 
çetuhre C^imftes eftpoac le moins 
aufE forcée.,, qitftoeUA dùnthas. Ca* 
thQltô|}9s.fi»&i:YOitt poii£:ydaniier un 
1^ ûîift & ct>ttfoome àiéiic doâxi^ 
ng^'^H ^ te {dtts giand avantage 

A«lti)fi>f A ^fmotk letireà partcom» 
qW Wft^liaiti mnbaca^, At-^qui ne 
^fiM eOretiftfleBf^attx ans n^f aux aa-* 
tr«^, .Voftla ee que l'on leue pnt £»e 
xaiccittA^ilale Yoiukont^MaîiooBi- 
meVèftiiBedft^ice depture^uàkifit^ 
4â qû a'eâi nullemefic imponaiot 
pour la déciiiondenordiâecens^, il y 
wmk: de Fmiprb[|efipce:de la ineOer 
dân» anctcaii^é oillSm i^re à^ deflèin 
ce» dircitffioos de Crivique , poar ne 
s'atcacherqit^àttx chofes qui peuvenf 
contribuer à £iire prendre parcy dans 
une conteftation qui eft celle que te 
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Paradis & TEnfec finront la dîâbeii- 
ce de ceux qm auront fait un bon ou 
mauvais choix. Ce n'efifas icy^ comme 
dit Gmtmofid L }• M^ aifpme, m VéU 
vânMgt & iedif'étVdntdgefaùfude'piH 
de câftfipuMe. Onnecambé»fds famr 
U viànn comme daut Us Ecelet > eu 
fomr fud^ct ieBà em ifm e/^ cmmê dam 
iesJ^fÊgfnêetà^ Jéms é^ tmm di^meéjpÊi 

itevmm& dmjàffjfaumeéb^ Cieti fsrce 
que ImwÊerthermdlefitslafeém de ceux 
tpÊiémtremfiAtenu^Ufenfifiy & U vie 
éterueUrfimUCmremteJcs dejfmfiurs 
dtfaverid.f'AhSAMemmpdtnemfem* 
fitevtuL mers devffmt , vemm^ uutem 
vitdé^evués cemndt. 



Ou ton mentre <jj$e les reproches fue ifS 
Mini^s fsntcemn le x. Jtectefont 
injuftes par l'examen de feflat de 
tEglife en Allemagne & dans le 
Septentrion durant ce fiecU. 

»*£ft unechofe fi hors d'apparen- 
r ce en elle meTme qu'il fe (bit fait 
Q^iiij 
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au X. fîecle un changement infenfiblc 
te univerfel dans la créance de r£u' 
diariftic, qu'on auroit fujec de mé- 
ftiCct les reproches vagues donc 1* Au- 
teur de la Réponfè chaîne ce fiecle; 
•qu'il repréfcnte en Tair comme rem- 
ply dé ténèbres i d'ignorance Se de Tu- 
perdition pour rendre par là croyable 
cette innovation prétendue que les 
•Miniftres y placent fans preuve Se 
fans fondement » parce qu'ils ne la 
peuventplacer en un autre temps. 

Il fumroit de liiy reprefenter que 
le (îecle de Bérenger éftant fi peu éfoh 
^né du IX. fiecle qu'il ne faut qu'une 
generationpour les joindre , ceux qui 
ont inftruit les fîdelles du temps de 
Bferenger ayant pu cftre inftruits ps^t 
ceux qui avoient vécu une partie de 
leur vie dans le ix. fiecle. C'eft la 
plus grande de toutes les extrava:gan' 
ces que de fe pcrfiiader que la mé- 
moire d'un auflî eftrange événement 
queleferoit un changement univer- 
fel de créance fur le point le plus con- 
nu de la religion Chreftienne .ait pâ 
dans fi peu de temps ^'abolir de l'cf- 
prit de tous les hommes. 
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On ic pourroic encose contenter 
^? !uy dii^ que ce^duoigement ne fe 
pcux placer dans les premières cin-^ 
qùame années de ce hecle » paUqu il 
eft incroyable que lesfideiles de cou-» 
ce la terre ayant efté inftruics dans la 
croyance diftinâe de rabfence réeU 
le, ayentembraifê une opinion toute 
contraire en condamnant leurs pre« 
l^iersTcntimens fans que ce change* 
ment ait fait aucun btuit. Et encore 
moins dans les dernières cinquante 
années , puifque plusieurs ayant p^flc 
une partie de leur. rie dans le x« ^ 
dans le xi. il y auroit eu encore do^ 
temps de Bérenger une inanité de té^ 
moins dece changement^ de forte que\ 
bien loin que l'on euftpû luy repro^ 
iher comme on a fait la nouveauté de 
fou oipinion > il nauroit jamais man-» 
que au contraire de prouver la nou-f 
yeiiuté de celle de la-çréfence réelle^* 
par une infinité detémoins. 
. Car il faut remarquer qu*il com« 
mença félon Baronius de publier fon 
kcxtn^ en Tan io}5. 8c en ce temps-là 
il y avoir apparemment encore dans 
l'Eglife plus de cent mille.petfonnçs. 
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de jOt^eéio^deya. 6t.de So^ans, dont 
ljl$ una avoèsnt ^^confo^pientTielctt 
i^» dm > ks^aucf es Jt5« les nettes 3f. & 
les Mtfc» 4^ ans dat» Icx* fiedcu Et 
toutes ces per£2ânes pouvoienti^n-» 
drefémoi^BM^ de.ee qms'eâoitÊdc 
durantles ciiiqiiftdtedeciuerc& années 
de ce fieclel^L oorpotu; Taivoirvett eux- 
roerme$, ou pont avoic iieade&pef^ 
(biioea qiii aTcôtntiYcfintpttidaiic toac 

Enékr on «iiroit pâ JK^oaifl&r eii peu 
de.parolet tous, ces reproches^ cpt'ii 
£iic cômre Jk x. fiedeea les conraaiii 
cef&mblnjr-meûiie , âc en.lay mom*- 
uatit jq^ qoaod ik ièroient verita-« 
blés ^^eo <k«oi&tirer une confequen- 
cexouoecotimdre à celle qu'il cire* 
r Carauiieuiqa'il.caiidut^biGeqiifîl 
y a eu petL d'ecctyaiosîdbia laioEu ^cde^ 
quii s y eft pà fatfe un^ izfaaii^eaieiit 
mètiGblt dans ia.créiuice et ££acha« 
riftie , il aiucoit £ai£oonr plm^ piAe? 
ment s'il avoir condn, qu'il de a^eft 
pu faire dans ce fiéde aucun-change^ 
ment confideiaUrdansilaFayf parée 
qu'il y a eu pea;d*icrivani$. 
: Xés hommes ^nttcAijoai^omiyifs 
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dans cous lesfiectes ^ ils ne fouârent 
point que l'on leur arrache leurs opi« 
nions fans faire quelque refiftance , 
principalement en une matière im«- 
portante* Cette refiftance produit les 
difptues» Ôc les difputes produifent les 
écrits. Ainfi quand* on ne voit point 
d'écrits , il faut conclure qu'il n'y a 

Îoint eu de difputes 6c point de con^ 
at ^ & par confequent que ladoâri- 
nedel'Eglife n'a point efté attaquée. 
Au lieu donc qu'il prouve par l'i. 

Î;norance de ce fiecle que l'opinion de 
a pre(ènce réelle a pâ y naiftre Se s'y 
répindre (ans bruit , on a raifon de 
prouver par l'ignorance mefme donc 
il accufe ce fiecle , qu'il n'cft pas poffi* 
ble qu'il y foit arrivé un changement 
fi confiderable dans la créance d'un 
myftere fi important & fi connu. Car 
s'il (e foft excité quelque difputefut 
oe iîi/et f ceux qui auroient propofé 
cette opinion, auroient tafché de l'au- 
tprifer par les pafiages des Pères qui 
là£ayori{è ; les autres l'auroient com- 
batue par les pafiàges qui y paroiflènt 
contraires , 6c cet éclairciflèmcnt au- 
mk bientoft dilfipé l'ignorance qui 
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ne peut fubfiftei! ^rec cc^ iones de 
conteftdtions. 

Auflî c'eft un des deiTéins que Dieu 
à eu , en permettant lès hereiîes , de 
retirer les fidelles de i*ignorance >oà 
une trop. longue paix les engage in* 
Uuipifi. fcnfiblement. Ceftce qui afaitdire 
^/'T'î* ^^' Auguftinqueron n'a jamais bien 
*#»• /irr/ir- traité de la Trinité avant qiie les Ar- 
♦#. 1. 19. jjçj^j attaquaflent ce Myftere j & que 
çhaaue herefîe en faiG^nt naiftre des 
quduons nouvelles Se particulières a 
(èrvy à eftablir y Se à éclairçir davan^ 
tage Ja Fpy de TEglife par la necef- 
£té <}u'elle appprtoit de tr^ter ces 
qucftions. ' 

. Qje cet Auteur ne nous dife donc 
plus que lex. lîecleeftunfieclcdc té- 
nèbres ôc d'adbupillèment » pour en 
conclure qu'on y a pu changer la Foy 
de TEglife , puifque nous avons droit 
d'en conclure au contraire que Ton 
n'a point entrepris de la changer 3 par- 
ce que cette entreprifè aiuroit troublé 
ce fommeil de TEglifè Se diffipé les 
ténèbres de qe fiecle. 

C*eft ce qu on ppurroi&dit^ à TAu- 
tcuir de la Repolie quand mcCos^ on 
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4emeurecaic d'accord de lavititéde 
ces réproches. Mais parce qu'ib lirf 
ûmt communs avec la pluiparc des 
Miniftres , & qu'il fe trouve mefmc 
4es Catholiques qui leéayoriibnten 
ce point , quoy'que par des raifons 
bien différentes > on croit que f^t 
leur ofter ce prétexte une fois pour 
toutes , il eft neceflaire d'en détruire 
les fondemens en faifant voir qu'ilt 
ne font ay raifonnaWes ny juftes. 
■ Au0i ne nailïènt-ils pas de la veuë de 
la vérité, mais oudepaffion &d'ift* 
tereft , . pu de quelques confidcrations- 
particttlieres. Les Miniftres voulant 
placer en ce fiecle le progrez de Topi- 
nion de la préfence réelle , ont jugt 
qu'il leur cftoit avantageux de le dé- 
crier » afin qu'on crût les homme3 de 
ce tepaps - là capables d'une auiS 
grmide ftupidîté que Teroit celle d'a- 
voir foufert l'établiflement d'une opi- 
i^on il étrange , Fans s'en émouvoir. 
? Le Cardinal Barofiius qui entraifne 
tfiiu jours avec foy un grand nombre 
d* Auteurs qui le fuivent , s'efr porté 
à déclamer contre ce fiecle , par un 
ippuvcniQnt ares loiiable à la vérités 
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mais qui a tse^tunotns Cenri à V^op^ 

?er dans quelque ezcez« IJly^crooTé 
Ë^liiè particulière <te lUme dam ui 
efiroyable de£bcdœ ,. ayiDt efté goa. 
yemée doiwtce fiedepat plufirars 
Papes mouftmeux comme ilies ap« 
peUe luy mefme. L 'icn^e afiteufe de 
ce déc^lemetita^frappé ce Cardinal , 
9c l'ayaot cfttiecemenc occupé , Ta 
empefché de &ire alfez^ de reflexi<m 
fur lea grâces & lei benediâions que 
Dieu a répauduës encemeûnefiede 
fiur toA grand nombre d'amres Eglifes 
plus abondamment qu'en aucun au- 
tre, conxne pour foûtenir parlavi* 
gueur des membres la maladie de la 
tefte y au lieu que dans d'autres temps 
il guérit ibuvent par la fantédelateu 
Ae » les maladies des autres pardes 
du corps. 

Mats comme le zèle de ce Cardinal 
pieut l'avoir ponétrop arant en cette 
occafion , ileft neceflàire d'en revenir 
à la vérité , & déjuger» fur ce que les 
lùftoriens nous apprennent de ce fie» 
cle,de lajufticede ces reproches* 

Or (i on examine les «kofès de cet«^ 
te fone fans préoccupation 8c iàos 
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pafiion , çn trouvera bien à k.veriiè 
if$ de&rdxes dau^ ce llecle conuiie il 
j^aki a tQÛjpttrs ed daos tous lesao* 
©CCS. On y trouvera beaucoup dl- 
gnprance enplufîeurs Prélats , de mé* 
me que dans tes fiedesprcûedens^âc 
dans ceux qui ont fuivy. Mais ai 
çon^fMt ce que Ton y voit de bien 
&deQ^UaVecce,qii'Qn voit de bien 
S^ dis onalidâns les autres fiedes » il eft 
impoffiblciqu on ne conclue que c cft 
undcs î^us ^M^ettX fiûclcs de TEgli* 
Ce , qui n'ayant que des defordrcs 
coconÉios^ a de^ avantages très fin- 
guliefSï. 

C*en eft un bien confiderabîc & 
bien important pour la pureté de la 
Foy qu'il .n?y a point de fiecle oàil y 
^6 etttam de Princes, Roi& & Empe* 
leurs teii^exm & mefine (aiits dans 
tn^uieSiks Provinces du Chriftianifl 
me 2cé4mcomcibuc phia que toutes 
çhsàhs à inain^emcla vràye £(>y & la 
Adâde pietés noaiènbmentdai^ les 
oBimksr.» maia auifi dans les Prélats* 
E^c^jceqiLil eÛLiieeefi&irode ccai- 
&ltieituipeu enparticttlier. ^ 

V&EOfiiQ d'Orient cAoitgiMXver-^^ 
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n<i au cooMnencemenc de ce'fiecle par 
Leoa le PhiloTophe , le plus f^vâm' 
de cous les Empereurs Gi^cs , dont 1^ 
Cardinal Baronius qmne.'luyeftpas^ 
d'ailleurs trop Êt^M>cable » a efté con*: 
trainc de relever le zèle & la pieté. Et 
^rtainement on ne peut rien adjoâ* 
t;er tu foin qa'il avtifit d'y porter les 
peuples,, qui alloit jorqu'à leur adref- 
fer des lettres drcttlaires pleines d'in- 
firoâions chreftiennes ^ & telles que 
des E vefques zelez en pourroient içn- 
te aux Edelies -de l^rs Diocefes ^ . 
^ . Quelqises vices qu'on reproche aux 
Empereurs qui l'ont fuivy , ilsne font 
point extraordinaires» & l'on voit par 
le règlement mefme de ktir vie qu'ils 
dévoient eftre très inftruits dufenti- 
ipent des Pères fur tous les myfteres» 
puis qiJi Luicprand técnoigne dans la 
relation qu'il a^faite de Ton ambaffîide 
^ Conftantinople , que l'on lifoit les 
bomdies des Pères à la table de TEoi» 

Icreur Niccphore^ qu'il décrit d'ait* 
mrs comme très déréglé , ce qui mar« 
xjue que c'eftoit la^couftume ordinaire 
de ces Empereurs , qui les deVoit pas 
neceffité rendre très fçavaD54an& la. 
doftrine des Pères*. 
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Mais xommeits'agit particulière- 
ment de rOccident^ ce qui mérite d*y 
eftre plus coniideré en ce temps làeft 
fans doate TAllemagne , puis qu^elle 
y a commencé d'cftre le (îege fixé 
de l'Empire , qui comprenoic encore 
alors une partie de l'Italie. 
. Or fi l'on confidereTeftat de r Al- 
lemagne en ce fiecle ^ & mefme celuy 
de tout le Septentrion 9 on peut dire 
avec y erité que jamais Dieu n'y verfa 
tant de benediâions & tant de grâces. 
. Les Princes qui la gouvernèrent du- 
*rant ce fiecle ont efté non feulement 
les plus grands &lesplus pieux qu elle 
Ait jamais eus \ mais il fi^roit difficile 
de trouvcten aucun autre eftat un fi 
grand nombre de Princes fages , reli- 
gieux & vaillans , qui fc foient fucce- 
dez les uns aux autres. 
. Conrad qui fiât élu Roy de Germa- 
nie en l'an jn. en la place d'Othon 
P uc de Saxe qui le refufa , ayant UiC 
fé après fept ans de règne le royaume 
à Henry fils d*Othon par un exemple 
f are de fidélité s l'Allemagne fût gou- 
vernée de fiiitc , premièrement car 
Henry !• depiml'an jji^jufquyn U» 
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5}6«PuisparOchonkgfâiulsfili dû 
Henry , li^qu'en ï*» ^rTf. E&fiiite par 
Oth0nÛ.(^\ ne tcgM^pt dix aas^ 
& laiflà FEinpke à Otfaoïi UL eis qoi 
fiott la Emilie dos Ockcm l'jiiioox; 
au^cl il mourac Après ky aa élâc 
Henry Duc de Bavière, qae (a pieté 
extraorcUMôre a Ait mente au nom^ 
bce de$ Saints. Il goèvcrm rEaupwe 
jttfqu en Tan i OH«&e«i pour focceS' 
feur Cohcaà «lequel eftant marc Ite 
io}9« laiflàrEmpise à tosï£h Hcsuy 
ilL qui le p^Çkàk jaiiqu*enran 1^5^., 

Ainfi Y«Aa tooe le x. fisdefe ose 
panâedk Vxu jn£)ir& la cendanina* 
tiondel'befefijedeBerenger occupez 
par cette fuite dePrtnccd. lenepré- 
tends pas îuSâfier tomes leurs actions 
particulières. le fçaj qu'en leur aie- 
proché quelques débuts , Ar princi^ 
paiement à Oihon n»& à Conrad. 
Mais je dis qu'à tout ptendre il y a 
peu d'Empereurs qui les ayent égaies 
en pieté ^ 9c que bien lom d'avoir efté 
indiâèrens pour la Religion, jamais 
Princes ne s y interreâèrët davltt^^* 

Quene peut-on point dire à TaTan- 
ftagcdli s^and Otro&qui remplit une 
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grande partie inx^ fiedie ? k ne parle 
poinr de cesTÎ^oîref» jamais Prince 
n'en gagna plur. le œcaàfidereqiie 
ià pieoé;. Il n'y en a pMtt de phtsigran-» 
deàom Prittœiqned'eft&un*jGig&di& 

fenimor «ks^coàrgcs & des biens de 
£gliie qui (aoz en fa diipoiition* 
Ochpn y eftoitfi religioKC^^'il eut 
mient armé pcsdre fca Royaume qae 
de donner des béena iœL*£gbie à des 
perimnes qvcLettLelloLénc indien», Se 
âiten dottnat^ otteftctwe iUuftredans 
une oacafion itgnaiér^ It eftnit Tan 
9i9*en Aiùtct etivummé d'unejpiiiif^ 
fanrcarttiéc de ifa ennemis » phmeurs 
de Tes foldats labandonnoient tous 
les jours , de force qn'aJneCpmte; qui 
avoâr ^aP(^ kiy des. iocuipô$ canfidera> 
fa&» , cc^ qii'il dcTokib£ervi£ de cet- 
te oonjonâuce pose obtenk dOthon 
aar cemàns AUpâyer a» riche. H la 
fie doi»c:ideniatvdkn:,»àés Qsdkilni lay 
xépondttf^e» préfinmedrconpiemon^ 
de^ tmtA vxsyoir bien, qiieiâ deman-» 
de eftoît mne menace dansFeftat où 
eftc^ent fes afi&ices; mais qn il eftoit 
écrit qu^il valoir mieux obeïr à Dieu 
qu^anM bommes » 8c qu'il n<( 61« 
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loic pas doimei les cbofès faintes aux 
chiens- , & qu fl croiraic le £ûre s*il 
doonoit à des gens fecolim des biens 
qui font deftinea» pour ceux^qui (cr- 
yenc Dieu. Q^c non fedenaènt ilne 
hiy donneroic jamais cette Abbaye) 
mais qu'il ne luy donneroic jamais 
^en , pour luy avoir fait une fî injufte 
demande. Quil pouyoitdonc s'en al- 
ler s'iLvouloit ôc prendre party a^ec 
fes ennemis. Le Comte m^couTCx^ 
de confu£on Se demanda pardon .de 
Ùl faute ) & Dieu récompeofà cette 
genereufeaâion d'O thon par une vî- 
âoire fignalée qu'il obtint fur les re« 
belles. j 

' Qiioy que la'dépoficion q^'il fit fai-r 
«de leon XIL paruà Concile tenu à 
Rome ait quelque chofe d'extraordi^ 
naire , ileft certain néanmoins qu'il y 
^t paroiftre beaucoup de modération» 
Leur difi&renid mefme ne vint que éà 
Tamour qu'Othon avoit pour ladi&tt 
Luitfr.i. plinedeTEglife. JMm0fm€r4ifm»iàx 
*• *' ^' Luitprand , ^ai fait que le DUbU héut 
fon CreatiHr ^fait auffi qtu U Pafe tesn 
XllMhle tres-faintMmf^réiérOthM. 
VEmpmur efipicifi d'éjpiSyn & ili 
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jfentimentppiêrr$H$Câ.fui ngardi Dieu; 
il obferve fes ngles \ il ne fonge^nà U 
rifwmt de TEglife & de l'Efii^ ; Hpre* 
ugeVun & l'dufre p4r fes armes i Ulet 
$me par fes mœMri;illes cerrigefÂrfes 
hix. M aie le tape lean s'oppefe à tostL 
eela ^ (fr cefi peurpiey ils ne peuvent 
saccerder enfemhle. 

Cependant dans cette dlvifîon d'eC 
prits Otbon fbufirit long-temps ce 
Pape monftrueux. Il tâcha de le ra- 
mener par la'douceur » & lors qa'il 
permift que Ton le jugeafl: dans un 
Concile d*Evefques, ce ne fût qu'a- 
près l'avoir averti plufieurs fois avec 
toute forte de refpe6tde venir feju- 
ftifier dans le Concile des crimes abo» 
mînables -qu on Iny imputoit. 

- Il fât durant toute u vie le prote* 
ûeur de TEelife , & 1 aroy particulier 
de cous les ^nts Prélats de (on (lecle, 
& Cûtr'auircs de S. VdalricEvefque 
d' Aojboutg , par les prières duquel il 
oltfint cetiie viâroire mémorable con- 
tcfB les Hongroii^ en Tan j[ 055. Enfin 
fes aâion^ ont efté telles qu^iU méri- 
ta cet éloge de l'Evef^ue Ditmar , hi-. . 
ftorien tres^finceie^ qu'il cil le plui: 
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magne. ^ 

Non ^sulemttft les Prinœs 4e ce 
eemps-là n <0x>ieiic ny icnpies ny li- 
bertâis , tnaâ ils cftoienc veriotble- 
me&c Ckreftiens , & ih pniti<|Qoietic 
jurqu'amxplùs pénibles fxerdces de 
la pieté donc ils auroieME|(éièdt^efi. 
ier« Il ne hxkt qoe vdi pott cela te 
qoe WincfaiiKd rapporte ée isL more 
aOcbdu 

ott faiftocien , V^mfenmrjrhvm Jh U 
fûint dniâur , filcm fa cmfitme^ fmêr 
é^fiftirùÀdéttinn & â lamdts 5 mfmhê 
ajtantjnis mtfeudeftfos^Um^h.en* 
c^reàlaMepy & difirUmidetMrgtnt 
auxpaHVim tUf^frùfrumém , €§mmfê^ 
Uitvwitaàcêâmmééffinrw. H^frkijukU 
qu9$MurrkHrt , c^jp»/ il fe ftfcf$ Juf^ 
q9i*a4ifnir, ntfeftntim tnc^n kêrièif^ • 
fuU H ^Jftfid à ke^r^i & îfpmMa* 
gnificat,^ commmfM difitrêwermMt^ 

efiatnt ajfereeiês l U firent ^éir s &^ 
€êptme il s*eftm hamm^ , ils lefirtf^ 
revenir^ à J»y. Il àimmuàé mnffi - to^ 
^'•n luy dmnafi^e^SsmmcmdHCêrps 



dby Google 



è'éuSMngde 1 1 sar-C h k i s t , ^ 
r^Am rece» ^ Urmimfin^firitk Dim 
fans gemiffim^t^ >&m4C Hnttxtrémt 
tranquiliti ddmiâ frs$i^Hi de ces txer^ 
ciccs di fitté^ 

Voila ie dernier ycmc de la vie fO- 
thoti 6c le mod«de ordàiaire de fa vie ^ 
puis qu'il ne fitce )oar.ià5<jac cecju'ii 
&ifbit tous ks autres jours» 

Mais il paroifteticoreplos de pieté 
Cfareffieniieiafis Ochon III. fcplus 
damour pour l'Ëg}^ & pi^ùr les 
fiums^e rEgiife. Pierre ^e Domien 
écrit de fery danslaTie de S. RoaniaW 
que ii*ayatit*pas eftéaCez fidèle eii^ 
vêts un certain Ctî&fcént , il s'en con- 
fia à S. Komuald , Se s'enralla en 
fiiice nuds pieds depuis Rome juf- 
qo'au Mont Gargan pour ftn fitirepe- 
nitence^ au'il pafla tout ieCâreune 
avec pêiA de fuite dans le Monaftere 
de S • Apolinaite , s'eioerçant au jeâne 
2c à la Piidmodie^ portant un Cilice 
fiir la cha» nue ^ qu'il couyrok de fà 
poutpseîmpedsde , fc r(e cèuéfaant 
<pie fiir un pauvse mattcflàtis fiutde 
)oncq[ueronparoit duncricbe cou- 
▼erture^paf dehoffi. 
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)S4 B^cïotAT I ON» <cc. 
. On peut voir ce qui cft rappdrtc de 
(es exercices 4e p^iecé dans la vie de 
S.Burchard Evefque de Vorme qui 
eft encore plus^ éconnanc« 

La pieté ^ la chafteté , le zèle pour 
rEglile , de Henry Duc de Bavière ic 
depuis Roy de Germanie & Empe- 
reur , ont cfté fi extraordinaires qu'el- 
les l'ont fait metue au C^alogue des 
Saints» eftant le feul des Empereurs 
qui ait iQerité cet honneur par lecom- 
niun confentemenc de TEgliie. Une 
fit autre cbofe durant fit vie que pro- 
téger TEglife , bâtir des Monafteres, 
ériger des E vefches , cbaflèr les mau- 
vais Abbez & reformer TEglife au- 
ï>imxr. tant qu'il pouvoit. Il y exhorte les 
Evefques avec des paroles très- fortes 
5'»^'. dans le Synode tenu à Donmond 
fi,. i an 1005. 

L'année d*aprés il fitaHembleruu 
Synode à Francfort ôc yeftantentré 
^ luy.mefme » il fe proftema d'aboi 
à terre devant les Evefques & lent 
parla en fuite en ces termes qui té« 
moignent un fond^mirabledepie- 
Bim. U. té. Ay4m en vené ^ dit^îl , la ree$mfti^ 
fifittun^j'ay chêiji, U s a s*G h & i $t 

f99êr 
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TaoïèiE'MB Partie. 385 
fûiér héritier^ parce tjue je n*ay MCHne 
ifferance d*4voir des enfans. Et il y a 
kngtemfs qnej^ay offert en facrifice an 
?erc éternel dans le fecret de mt)n cœur , 
é* moy^viepme j & tout ce que je fojfede 
fit que je foj/ideray jamais , ne luy fou,* 
vant offrir autre chofe. 

Ces (ènciœens & ces paroles ne 
pou voient naiftre qae4'un cœur brû- 
lant de l'amour de Dieuquilefaifoit* 
renoncer à Tufage du mariage. Se le 
portoit à ne conferver l'Empire que 
pour y faire régner Iesus-Ch&ist. 

Henry III. fils de Çoni^d qui corn- fjtrmân: 
mença de régner peu de temps après, »»*»«* '^'« 
que Berenger commença de publier 
ion herefie , Se qui la vit condamnée , 
eftoit aulfi un Prince très religieux. 
Il pardonna dans un Concile tenu à 
Confiance à tous Tes ennemis, &:^it 
ordonna que chacun feroit le mefme 
dans toute 1 étendue de Ton Empire 
à regard de ceux dont il croiroit avoir 
efté ofïenfé. Ce qui établit une paix 
Se une tranquilité admirable dans 
J'AlIemagne. Il renvoya les Comé- 
diens fans récompenfe. 11 purifia Tenr 
crée des charges Ecclefiaftiques en 
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3^'^ Réfutât lOK, &c. 
fâifanc exaâemenc punir la fimonk 
dont il eftoit extraordinairement en- 
nemy •, & il en parla avec tant de zcle 
qu'il ne craignit pas d'en accufcr fon 
propre Père en parlant de luy en ces 
<:ub. /./. termes. Mon Père , dit- il, purl'ame 
*• ^ • dnqHtlje fn is enjéne très 'grande fcine , 
nV cfHe trop exercé durant fn vU cette 
damnalfle Avarice. Il prefla les Evef- 
jqucs par des paroles très fortes de fc 
corriger de ce vice , & il fit cette pro- 
teftation publique , que conune il 
avoit receu gratuitement de Dieu la 
couronne impériale, il donneroit audi 
' gratuitement tout ce qui concerne- 
rxîit la Religion , & qu il vouloir que 
1/es Evefques en fiflent de meTm^. 
. Ce bon-heur d'avoir des Princes 
feints & religieux ne fut pas parti- 
culier à rAllcmagne en ce fiecle \ les 
autres Provinces du Septentrion re- 
-ceurent la mefme grâce de D ieu avec 
d autant plus d'avantage que les Roys 
n'y conferverent pas feulement la 
Religion > mais qu'ils l'y établirent 
Se l'y plantèrent en quelque façon , 
rfayam efté convertis qu'en ce temps- 
là, ôc ayant contribué en fuite de tout 
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Tkoisi«'ue Partie. 3S7 
leur pouvoir à la converfion de leurs 
peuples. 

Car ce fât en ce fieclc que Dieu 
donna au Dannemarc le faine Roy 
Harald , qui ayant efté premièrement 
converty |rar S. Vnni Archevefque 
de Hambourg , & puis confirmé dans 
Ja foy parun miracle , remplit tout le 
Septentrion de Prédicateurs de TE- 
uangiîe , & d'Eglifes bafties en l'hon- 
neur de Dieu. H fût enfin chaffc & 
bletCé pour la caufe de I esus-Ch^eist 
par fon propre fils ^ ce qui Ta fait ho« 
norer comme martyr. 

La Norvège tonore de la mefîne ^dém: 
forte le Roy Olaph qui fût tué 1 an J;^;^;^f 
joz8. par les Magiciens qu'il tâchoit 
d'exterminer dans fon Royaume , 8c 
fit après fa mort un grand nombre de 
miracles^ 

L*Hiftorien Adam, Chanoine de w.r, 4»;; 
firéme ^ loue encore beaucoup le zèle 
A: la pieté d un autre Olaph Roy de 
Suéde qui vivoiten ce mefme temps. 

Mais il n y a rien de comparable 
dans les hiftoires des Princes Chrc- 
ftiens à celle d*Eftiennc Roy de Hon- 
grie que Ton peut appcller ^vec rai- 

Rij 
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Ton le véritable Apoftre de ce grand 
Royaume. Son Père Geifa s'eftanc 
fâic Chreftien eut révélation de Dieu 
qu'il auroit un fils faine qui détruiroit 
le Paganifoie dans Ton Royaume. Sa 
Qiere le fit nommer Eftienne fdon la 
révélation qu'elle enavoiteudefàint 
Eftienne qui luy eftoit apparu. Ilfiit 
baptifé par S. Adalbert qui travail^ 
loit alors à la converfion des peuples 
de ce Royaume » & ayant fuccedé à 
Ton Père 1 an 997. il ne fit autre chofê 
durant tout le refte de fa vie que d'y 
établir l'Eglifê 3- ériger des Evefcbez ^ 
bâtir des Monafteres & des EgliTes 
non feulement dans fon Royaume^ 
mais à Rome » à Conftantinople , Se 
en lerufalem » reformer la vie des Eç- 
clefiaftiques Se des Religieux ^ élever 
aux charges ceux q\i'il connoifibit 
éminéns en fainceté. 

Enfin les Hiftoriens de Pologne 
donnent de grands éloges à la pieté de 
Boleflas qui commença d*y régner la 
dernière année de ce uecle , Se mou- 
rut l'an 1025. de ils le repréfentent 
comme un Prince également vaillant 
& religieux. 
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Troisième Partib. 389 
Ce ne fut pas feulement les Princes . 
qui fe rendirent en ce fieclc recom- 
mandables par leur pieté , les Reynes 
& les Impératrices partagèrent avec 
eux la gloire delà fainteté , Se ne fer- 
virent pas peu fans doute à Tinfpirer 
à toute leut Cour, 3c à toutes les fem- 
mes de leur temps. 

Sainte Màltide femme de Hen- 
ry I. Roy de Germanie , & mère de' 
l'Empereur Othonl. eftoit une Prin- 
cefle d'une pieté émi|^ente , & ce que 
Witichind rapporte de fes vertus , 
eft tout à fait admirable. Q^i pour^ rviticki 
toit exprimer , dit cet Kiftorien , la t/i-* ^ J^ 
gilance de cette Princejfît pouf lefervi* 
ce de Dieu. Sk cellule refomèit toute 
U nuit du chant des hymnes > ^ dA 
tfeoHmes. £t comme elle eftoit proche 
de fEglife j après y avir pris un peu 
de repos > elle nt man^fUM jamais a en 
Jhrtir toutes les nuits jde fe lever pour 
aller a ^Eglife ou elle pajfoit tout le re^ 
fie de la nuit en veilles é'en oraifons, 
n en portant point efu après quonavoît 
célébré la Mejfe. Enfuite elle vifitoit 
les malades de fon voifinagei elle leur 
foiemijfoit les chofes necejfaires j elle 

R iij 
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390 Réfutation, &c. 
dcnmit Caumofrie anx panvres ; elle 
recevoit les hojks qui fe fftfentoient 
4vect$Hte forte de^ bans traittemens^ 
nen Uijjknt jamais aller aucun fans 
Injf parler , (jr fans tity donner les chofei 
necefaires^ ElleinftrHifitelle-mefmefef 
domefihjties ér fes ferviteurs dans tes 
ouvrages drdans les lettres. AinfiayAnt 
fajfefa vie dans ces faints exercices x 
efiant chargée d^ années (^ pleine d*hon* 
neurSyde bonnes œuvres &d'a9êmofn es;, 
ayant diflribtié to^es fis richejfes Roya^ 
les 4HX ferviteurs (^ aux fervantes dé 
. Dieu y elle mourut le ij. Mars , de ta» 
97 3' &fut mife après ffimori au nom^ 
bre desSaintesw ~ \ '■ 

^fiditc femme de rEmperci» 
Oihon I. fut célèbre en faimetc du^ 
xant fa vie y Ôc en miracles aprc^ fà 
mort félon Ditman 
, Saint Odildn a écrit la vie d' Adelais 
Seconde femme it ce mefme Empe- 
reur comme d'une Sàin$ecanonifée. 

Theophanie femme de l'Empereur 
Othon II. eftant demeurée veuve par 
fa mort, paflà tout le refte de fa vie 
dans des exercice? de pietc,implorant 
les prières desjpiints de i'EgUfepour 
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Trois ie'me Partie, x^i 
Tame de fon mary , & elle inftruifît de 
telle force deux de lès filles , qu'elle 
les porta à renoncer au monde Se au 
mariage , & à fe canfacrer à Dieu 
dans la retraite d'un Moiiaftere. 

L'illuftre fainte Chunegunde femw 
me de l'Empereur Henry II. ayant 
vefcu avec luy dans une perpétuelle 
virginité , qu'elle prouva mefmepaï 
un orfrade , pafla les dernières quin- 
ze années de fa vie dans une compa- 
gnie de Vierges parmy lefquelles elle 
te confacra à Dieu en renonçant à 
toutes les grandeurs du monde , afin 
de confonwner (à {kintetc par les exer-. 
ciccs de la vie Religieufe. 

Les Hiftoriens relèvent aulli la pie- ^ 
té de Gunild femme du Roy Harald, 
6c de ludith femme de BoleflasAoy 
de Pologne & fà compagne dans fes 
aâions de pieté. 

l'ay rapporté au x. fiecle tous ceS 
P rinces Se ces" PrincelTès, parce qu'en 
eflfèt ils y ont paiTé une partie de leur 
rie , & que d'ailleurs les Miniftres 
décrient également tout le temps qui. 
s*eft paflé depuis le commencemêt du 
X» fiecle jufqu au temps de Berenger» 
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Il eft ùicile déjuger pac tout ce que 
nous venons de dire que comme an 
Jies pdncipatix foins des Princes 
Chreftiens, eft de pourvoir les EgU- 
fes de bons Prélat^ ; l'AUemagne 8c 
les autres Provinces du Septentrion , 
n'ayant janiais eude Princes plus re- 
ligieux, ne doivent jamais auffi avoir 
eu de plus graïkls Evefques* Et c'efl 
en effet ce qui fe trouve véritable. 

L'EgKfe de Hambourg Metropo- 
litaine du Dannemarc> Se de tout le 
pays appelle Sclavia qui compre- 
noit toute la haute Allemagne juf- 
qu'à la Pologne fut prefque toujours 
gouvernée durant ce fîecle par des 
Saints. 

S. Hoger Ardievefque de cette 
villâteftant mort en Tan $19. & Ton 
fucceilêur Reginard n'ayant duré 
que deux ans , on élât à cet Arche- 
vefché le grand S. Vnni qui futTA- 
poftre du Dannemarc 9 de la Norvè- 
ge , & de plufieurs autres Provinces 
du Septentrion. 

Il mourut Tan 95 6. & eut pour fiic- 
ceflfeur Adaldague , fçavant & ver- 
tueux Prélat, quigouvernarEglife de 
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Hatnbpufg pçAAs^nt^j j.^j&s ,&«mpliç 
ainfîprefquetout Ierefte4çiccfÎ€clc , 
. Son facceâèar Libençc e(k appelle 
par rhiftorien-Adam vir HturaHJfi^ M^mU; 
mus & omni morum frobitate décora* ** *^* "^ 
tH4. Il relevé fa cha(teté,ronhamilicé. 
Ton éloignement de la Cojor , Se foa 
e^a<5licude dans Ja difdpline. 

Le Pontificat de Libence ayant du- *^^'\^'^^ 
ré jufqu*enranici$* <m clôt Vnvan ^**^^*' 
en fà pl^ce. Et il Te rendit auiE très 
recommandable par le foin qu'il eut 
de la difdpline & de la reforme des 
£cde(iaftiques,par{à generofité con- 
tre les entreprifès des Princes > & par 
fa libéralité envers les peuples nou- 
vellement convertis.Enhn cet Arche- 
vcfché fât gouverné quelque temps 
après parle célèbre Adalbert qui hic 
non feulement. un grand Evefque» 
mais ùà fàge Miniftre d*Eftat fous 
TEmpereur Henry HI. lequel ne fai- 
foic rien fans fon confeiU Cet Arche- 
vefque s'employa avec un grand zèle 
ic un grand fruit àlaconverfiondes 
peuples du Septentrion» 

On peut voir ce que THiftorien -^^^» '• 
Adam 9 Chanoine de Brème témoin iJi/i^** 

R V 
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:ocuiaire de toutes ceschofes^ aétià 

Lçs autres EgRfes d'Allemagne, 
tirèrent les iriefmes avantages de H\ 
pieté de ces Empereurs. Brunon frciej 
d'Ochon Arcbevefque de Cologne,' 
6c Wilelme lUs du mefme Othon, Ar-* 
chevefque de Mayence , eftoient de 
grands & de vertueux Prélats. 

Francon , 6c Bùrchard Evefques de 
Vormes , GodefcalusEvefque de Fri- 
iîngen^ Ditmar Evefque de Merfe- 
burg qui a écrit THiftoire de ces 
temps-là d'une manière fi iincere, fii^ 
rent célèbres en piété. 

Henry"!, ayant fondé rEvefchcdc 
Vallet-fleve kbns le pays de Lune- 
bourg , y eftablit pour Evefque un 
nommé Marc dont la fainteté a eftc 
atteftée par des miracles . 

S. Adalbert Evefque de Magde- 
bourg, Heribert, & Annon Airche- 
vefques de Cologne,Volphang Evet 
que de Ratifbonne > quiavoit élevé 
Henry II. Tagmon Evefque cteMag-» 
debourg, Beruvard Evefque <fc Hi/-; 
desheim , & Gôthard fbn fùccelïeur ^ 
Harduit Evefque d« SaUb^urg ont 
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Thoisie'mê Part II. J^f 
efté révérez après kur more corn* 

me des feinrs , & ont vécfû dans ce 
fiecle » ou dans le connnencemenc de 

; 1 auçre. 

J\iîis le felcbre S. Vdalric Voccu^ 

i pe prciî|«€î' tout entier , & il eft d*au^ 
tant plus confiderable qu'il eftoit né , 
& avoir vécu aflez long-temps dans 
le IX. fiecle ,& que ceux qui l'ont veu 
Se qu'il a inftruits ont pu voir lanaiA 
fance de Thcrefie de Berenger. Gar il 
fût élu Evefque d' Auibourg l'an 924:. 
«fiant déjà aÔèz âgé , puifque 15. au- 

Faravant il apprehendoit que Ton ne 
élûft à la place d'Adalbero. Et il ne 
mourut que l'an 971. de forte que 
ceux^ de la Ville d'Aufbourg qui 
av oient 7$. & 80. ans en 1055. ^^^ 
queTherefiede Berenger commença 
4e paroiftre , av oient vécu les uns iz. 
Se les autres 17* ans avec S. Vdalric, & 
cous les autres av oient- efté. inftruits 
par Tes dxfciples. 

Ge Saint fut ©a une vénération 
particulière à l'Empereur Othon le 

g and , ôc généralement à toute VAU 
tnagne ; de forte qu il n'y en a point 
^uiXoit un témoin plus irreprotha- 
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ble de la Foy de l'Eglife de ce (îecle. 
' On peut faire la tnefme réflexion 
fur le grand S. AdaU>erc Archever- 
qaede Pragues »car $*il s'éloigne un 
peu plus du IX • (îecle n'ayant efté éleu 
Archevefque de Pragues qu'en 980. 
ce qui n'empefche pas qu'il n'ait veu 
un très grand nombre de perfonnes 
qui avoient pafle une panie de leur 
vie dans le ix. (iecle » il s'approche 
auiE davantage du temps de BereQ* 
ger,n*eftant mort qu'en 997. De forte 
qu'au temps de la publication de The- 
refie de Berenger , il y avoir encore 
une infinité de perfonnes à Pragues ^ 
à Rome,en Hongrie,en Prufle,en Li- 
tuanie qui l'avoient veu ôc qui avoient 
efté inftruits par luy dans la foy* 

Ce Saint eft fi admirable en toutes 
les parties de fa vie qu'il mérite bien 
que nous^ nous y arreftions un peu« 
Il quitta (on Archevefché à caufe 
de l'extrême dérèglement du peuple 
de Bohême qui e(mt encore tout bar- 
bare Se abandonné aux vices. C'eft 
un des cas où TEglife permet aux 
Evefques de Ce fépacer de leurs Egli-^ 
iès. Il alla de là à Rome > & au mont 
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Cajflin^&enfuiteil revint à Rpme^ 
6c fe fit Religieux auMonaftere de 
faine Boniface. La ferveur de fa pieté 
dans cette retraite lempHt toute la 
maifon d'édification. // s^emfloy9ipy 
dit TAuteur de fa vie^^i^ offices du 
Monajhre avec dautdnt fins de jeye 
êjiiih efioient fltu vils j afin d* arriver 
far Ik à la rejjemblancede Dieu^ Il s*e* 
xerpit foiffteHfement a teut ce cfui efioit 
bas&hHfnole. Il s* oubliait foy mefme 
s* e fiant rendn petit en la pre/ence de fis 
frères. Il htllioitla CHifine/faifiitfafi-- 
tnaincy Uvoitles efcnelles ,firvoit aH9c 
frères qniaprefioienta manger. Jl tiroit 
deFeat^du puits de fis propres mains. 
Ilfirvoit la congrégation au matin ^k 
midy fjt au fiir , ayant receu cette obéifi» 
fince de FAbbi. Une finjfrit jamais 
ejH aucune penfi'e occupafi fon ame fans 
la découvrir. Il faifiit connoiflre afin 
DireUeur toutes les fuggefiions defen^ 
nemy. Il faifiit des interrogations très 
fiibtiles touÀant t Ecriture fainte, en 
s' infirmant avec fiin de la nature des 
vices & des vertus > & fiuvent fin jibbé 
luy répondait des chofis quHl ne fçavoit 
foé auparavant y comme il Favouoit luy 
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mefme four montrer que cejloit une 
grâce qui Ihj efloit donnée en corrjîdera^ 
tionde P humilité de fon Difcifle. 

Après, livoii pafTé cinq ans dans 
cette t^ewîcufc retraite, il fiit rappel* 
le en Bohême ^ & il y retourna pas 
l'ordre du Pape. Mais y ayant trour 
vé les mefmcs dércglemens , & ayant 
perdu Tefperance d'y foire du fruit , il 
alla porter la foy dans la Hongrie,& y 
établit le Chriftianifme , ayant me* 
me baptifé le fils du RoyGeifa qui 
£ti le célèbre faint Eftienne Roy de 
Hongrie , à qui ce royaume doiti'enT 
tier ctabliflemcht de la Foy Ghf e-^ 
ilienne , & la dcftrudion de Tido* 
latrie. 

Saint Adalbert revint de là à Ro^ 
me dans fon Monaftere de S. Bonifo- 
•ce , où il y a voit alors huit Abbez ce* 
lebres en fàinteté, quatre Grecs & 
quatre Latins» Il pafla avec eux cinq 
autres années en profitant de leurs in- 
ftruétions & de leurs exemples.. 

Et il en fût encore arraché par tes 
inftances deTArchevcfque deMaycn- 
ce qui obligea le Pape Grégoire V. de 
le renvoyjer^à condition néanmoins 



dby Google 



TrOISÎe'mE PARttE. J5^ 

que fi foii peuple ne fe renctdic pas 
plus obeïflant , il irait porte^i'Éuan* 
gile mx Nations barbares . Mais Bo- 
leflas Ray de Bohême luy en ayant 
défendu lentrée ,il s'en alla en Ptuf- 
fe,& de là en Litbuanie , où ayant 
beaucoup faufièrc pour la foy , il ré- 
cent ennn la couronna du martyre, 
ayant efté perce de fept lances. Il fii^ 
honoré de Dieu d'un lî grand nombre 
de miracles, quUl convertit beaucoup 
plusdeperfonnes après falnortyqu'it 
n'en avoit con verty durant fa vie. Et 
fon corps fût tranfpbrté dans la ville 
de Guefne>où l'Empereur Othon IIL 
alla exprés en pèlerinage , ayant mé^ 
me voulu entrer nuds pi^ds datts la? 
, ViHe , & dans TEglife de ce faint 
Martyr. 

Ce fut rcxèmpledefaint Adaltert 
qui excita faint Boniface à aller cher- 
cher auffi le nâartyre au mefme païs 
où faintAdalbert l'avait trouvé. Ce 
laint qui eftqk parent de l'Empereur 
Othon IIL & très en faveur auprès de 
luy , fe fit religieux fous S. Romuald, 
où il pratiqua de prodigieufes aufteri- 
(jez* Ce fut là qu ayantapprû le maç; 
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tyve de^àihc Adalbert , il fut cnflam^ 
mé djâ àeCit de fuivre fon exemple. 
Il n'y a rien de plus iconnant que ce 
que PierredeDamien rapporte de U 
manière donc il alla à Rome recevoir 
la confècracion Archiépifcopale , & 
de ce qu'il fie dans (on voyage de Ro^ 
me en Vmfky ou il alloic prefcher l'E^ 
uangile* Ce /aint homme j dix Pierre 
de Damien^^i^ toitjoHrs ifiei avec 
$0tés ceux defafitite durant U voyage 
quHlfit à Rfme ydevanfMttoijenrs les 
autres de beaaceup ^ chantant contU 
naellemem des Pfeaames. Il marcha 
toHjoHrs nuds fîeds ^ mangeant une fiis 
le jour du pain ^ de l'eana caufç dm 
travail dn chemin » &y ajoutant fenU" 
ment les jours de fifle quelques herhes & 
quelques racines , toute ferte de grdi0y 
de beurre y d'huyle luyeftant inconnue» 
jépris fa confeçration il ne laijfa pas 
d*obferver exaSlement tordre monafti^* 
que dans la récitation de t office. 

Or quoy que dans l^oyage qu'il 
fit de Rome de là les monts , il prit un 
cheval à caufe de la dignité d'Arche- 
Vefque > néanmoins il it tenoit à che^ 
val les jambes nues > & il fouârit. 
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fouvenc un froid fi exceflif aux pieds 
dans ces païs froids , qu'on ne pou- 
voir les {eparer du fer fur lequel il 
s^appuyoic qu avec de Teau chaude. 
E^nt arrivé parmy les barbares, il 
commença de leur prefçhet l'Euan- 
gile avec tant de ferveur > que tout le 
monde voyott aflèz qu'il brûloir du 
defir du marryre. Mais eux appréhen- 
danr qu'il n'ai rivaft après la morr de 
ce nouvel Apoftre là mefme ciiofc 
qui eftoir arrivée après le marryre de 
lainr Adaiberr, donr les miracles con« 
verrirenr une infinité de Sclaves ,ils 
s^abftinrenr long temps par une mali- 
ce arrificieufe de merrre les mains fuir 
ce bien-heureux manyr» & ils refu» 
férenr de luy donner la morr > quoy 
qu'il la fouhairaftayecpaiEon. Ainu 
cène fur que Tan 1008. qu'il fouffrir 
le marryre, ayanrefté rué par l'ordre 
du frère du Roy des Rufliens , Ipqucl 
il avoir converry. 

Ce far auffi certe mefme année que 
faifir Brunon, Allemand, compagnon 
de ITiiftorien Dirmar , qui rémoigne 
que dés fa jelfnefle il avoir receu de 
Dieu des grâces rrés parriculieres^ 
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prefchanc TEuangile aa mefme peu-^ 
pie de Ruflîc , y ceceuc la couronne 
du martyre. 

Voila quelle cftoit dans ce fîecle & 
fous ces Empereurs l'Eglife d'Alle- 
magne. C'eftoit ime Eglife qui n*c- 
ftokpas feulement fecondaen Saines» 
& en grands Evefques , mais auffi en 
Apoftres & en Màrty fs , qui renou* 
velecencHmage des premiers fîedes 
de l*Eglife»&fèr virent par leurzcle 
à vérifier la promeflc que Dieu a faite 
à fbnfils de luy donner toutes les na- 
tions de la terre. Dabo tibi genus hd* 
reStstem tnam > e^ foffi^tonem mam 
terminés terrét. Carceft une chofe ad- 
mirable que raccroidèment que ré- 
cent TEglife durant ce ficcte par la 
converfîon des peuples du Septen- 
trion > à qui de grands Saints d' Alle- 
magne annoncèrent l'Euangile. 

Saint Vnni Archevefque de Ham- 
bourg convertit les Danois , les Nor- 
végiens , & tout le haut du Se* 
ptentrion. 

S. Adalbert Archevefque de Mag- 
debourg travailla avec ^and fruit à la 
conyerûon d'une partie des Sclaves» 
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' S. Adalbcrt Archevefque de Pra- 
gués convertit les Hongrois , & une 
partie des Pruflleiis ôc des Lithua- 
niens. 

S. Koniface Se S, Brùnon prefchc- 
rent TEuangile aux Rullîens . 

S. Eftiennc Roy de Hongrie cofi* 
vertit les Tranfilvains j & comme la 
Hongrie avoit efté convertie par les 
Allemands, & qu'il avoitefté baptifé; 
luy mefme par S. Adalbert , on doit 
encore compter la converfion de cet- 
te Province entre les fruits xles gra-,. 
ces que Dieu verfa dans ce fiecle fur 
l'Allemagne. 

Il eft m'arque clansThiftoire de la 
Vie de Henry I. Roy de Germanie 
qu'il convertit les RoyS des Nor-, 
mands , des Abrodites , & Cuufus* 
Roy de Dannêmàrc. 

Enfin c'eft par.une fuite de ce regard 
favorable de Dieu fur le Septentrion 
Jurant ce fieclejque les Normands 
mefmes qui s'eftoient emparez de 
cette Province des Gaules qui porté 
leur nom , embraflerent la foy Chre- 
ftienne par les foins de Hervé Arche* 
vcfq^ue de Rheims fçavant 6c ver* 
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tueux Prélat , leur Duc Rollon fî cé- 
lèbre pour fa pieté & pour fa juftice 
qui fe fit baptifer en ce temps , ayant 
réduit avec luy tous Ces fujets à em« 
brader la Religion Chreflienne. 

Tout cela fuifit^ce me fèmble, pour 
montrer qu'à Tcgard de 1* Allemagne 
6c du Septentrion, il n*y a point eu de 
plus heureux fiecle que le x.Sc qu'ain- 
fi l'on a grand tort de le décrier com- 
me Ton fait , comme le plus malheu- 
reux de tous. Car cet avantage de la 
converfion de la moitié de T Europe 
eft Cl confiderable , Se tellement au 
deflus de tous les autres par lefquels 
oh a accoâtumé de relever les (tecles, 
que c'eft ne fçavoir pas eftimer les 
chofes leur jufte prix que de préférer 
*au X, fîecle quelques autres fiecles de 
TEglife , qui eftant fteriles en conver- 
fion de peuples & en faints , ont eftc 
plus abondans en écrivains & en per- 
fonnes fçavantes dans les fciences 
prophanes* 

|.a converfîon de tous ces peuples 
eft d'autant plus condderable qu'elle 
ne s'eft point faite à Toccafion d*un 
trafic mercenaire ^ mais par un pur 
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zèle du faluc des ames,& par des bom. ^ 
mes Af)oftoliques qui brûloient du 
niefme zélé qui a enflammé les pre- 
ûiiera Saints de VEgliCe^Sc qui les imi- 
toienc auilî bien dans la faincecé de 
leur vie que dans leurs travaux pour 
la converfion des peuples. 
- le n ay pas rapporté toutes ces par- 
ticularitez dfi l'eftat oùeftqit l'Alle- 
magne &c le Septentrion durant ce 
temps , pour détruire feulement ea 
gênerai les reproches vagues que les 
Miniftres font en Tair contre ce fie- 
cle^mais pour montrer auffi en par- 
ticulier qu'il n'eft jpasDoflible que la 
foy s'y foit altérée fur le fujet de 
l'Euchariftie. 

le feray voir en examinant l'eftat 
de la France, que les Prélats n eftoient 

f^oint en cetemps dans l'ignorance où 
'on nous les repréfente. £t certaine- 
ment comme le zèle pour la véritable 
foy eft inféparable de Tardeur de la 
charité , il eft abfolument impoffible 
que tous ces faints Evefques qui ont 
fleury en Allemagne durant ce (îecle 
n'ayent pas eu beaucoup de foin de 
s'inftruirc eux mefmes, & d'inftrui- 
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ce les autres dans la dodrine de l'E- 
glife. 

. Il iuffic de remarquer ky q\3te le 
myftere de TEuchariftie eftant tel 
conime nous l'avons montré qu iléàl- 
loit par necef&té qu'il fuft connu de 
foy diftindepar les plus (impies d'en- 
tre les £deUes^ ce n^eft point propre* 
ment un article oùTignorance ait pu 
jamais avoir lieu. L*ignorance regar- 
de les points de Théologie & de diTci^» 
pline qui font plus cachez & qui ont 
oefoin d*eftude* mais elle ne peut ja- 
mais regarder les points dont tous le 
monde devoiteftre inftruit, & qui 
faifbient la matière ordinaire des Ca- 
techifmes. 

Ainfî Tintroduâion d'une errent 
fur cette matière n'a jamais pu eftre 
favorifée pat Tignorance > parce que 
ce n'eft pas une matière qui en foit ca« 
pable. Elle pourroit bien avoir efté fa^ 
vorifée par rindifïcrence , s'il iè trou- 
voit que c'euft efté un fîede de liber- 
tinage & d'impiété, où perfonnene fc 
mift en peine de la JELeligion & de ion 
falut. 
Maïs outre que jamais cette jndiâS* 



dby Google 



Troisième Partie. 407 
rence pour la Religion ne peut aller 
jufqu à céc ef ces ^e de fouâfrir fans 
refîftance que Ton établifle dans l'E* 
glife une opinion direâemenc oppo- 
l^e à la créance commune, & félon 
laquelle il auroit efté necellàire de 
condamner toute TEglife précédente 
&de fe condamner foy mefme d'a- 
veuglement, d'erreur &d*impieté ; il 
eft certain de plus» par ce que nous 
avons dit ^ que jamais fîecle ne fuft 
plusoppofé que celuy-là à Tindifle- 
rence & au libertinage. L'impiété ne 
peut fubiîfter lors qu elle n'eft pas ho- 
norée /hellène le peut eftre quand 
les Rois font eux mefmes pieux , & 
qu'ils témoignent par toutes leurs 
aftions d'honorer la pieté & les pcr- 
fonnes pieufes. Et c'eft ce que Ton 
voit en tous les Princes de cefiecle. 
Othon I. honora particulièrement S. 
Vdalric. OchonlII.fecoiiduifit par 
les confcils de Francon , Evefque de 
Cologne , & de S . Romuald , Se il eut 
une dévotion merveilleufe pour faint 
. Adalbert Archevefque de Pragues. 
Henry II. honora tous les Saints de 
£on temps ôc particulièrement faine 
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Romuald 6c S.Hcribert Archevefque 
de Cologne. Henry III.%hérit parti- 
cûlieremeuc {aint Gualberr. Et enfin 
ce zèle ardent que Ton avoit en ce 
temps pour la converfîon des peuples» 
& laufterité de ia pénitence que Ton 
y pratiquoit , font des preuves vifi- 
bles d'uae difpoiition toute oppofêe 
au libertinage. 

Il eil donc certain y que fi Ton euft 
avancé en ce fiede la moindre erreur 
contre la Doârine de TEglife, tous 
ces faints Evefques fe feroient élevez 
avec vigueur pour la reprimer , Se 
qu'ils auroient efté puiflàmment fé- 
condez par ces Empereurs fi zelez 
pour la Religion & pour TEglife. 

Il s'enfuit de là que tous ces grands 
Evefques n'ayant pu ignorer I intro* 
dttârion d'une nouvelle herefie y s'il 
s*en fut introduite quelqu'une de leur 
fiede. & n'ayant manquéçny de zete 
ny deibrce pour s'y oppoîèr, & ayant 
néanmoins paflK leur vie dans la paiy» 
ikns témoi^er qu'ils eu({ènt d'autres 
ennemis à combattre que l'infidélité 
des peuples qui n'avoient pas encore 
j:eceu la fisy » ou les defordres de ceux 

qui 
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qui n'en obfervoient pas les règles; 
c'eft une preuve fenfible qu'il ne s*cft 
fait en leur fiecle aucun changement 
dans la créance de l'Euchariftie. 

Que Cl Ton demande maintenant. 
Quelle eftoit la fby de ces Saints! 
c'eft une queftion bien facile à re/bu- 
dre par l'eftat où l'herefie de Béren- 
ger trouva TEglifè d'Allemagne lors 
qu'elle parut en 103;. félon le Cardi- 
nal Baronius. Car Adelman , depuis 
Evefqife de Breflè , oui avoir étudié 
avec Bércnger fous uint Fulbert, & 
qui luy écrivit d'Allemagne peu de 
temps après que le bruit de fon erreur 
fe fut répandu , luy marque exprefle- 
ment , que fa dodrine fcandalifoit 
toute l'Allemagne* ^ue le Seigntur, 
Ait'iX^voHS détourne de ces voyesl O mon 
très frint frère » qH*il drejfe vos fâs 
dans U voye de fes Commsndemens , 
(^ cfuil fajfe voir que ce font des impo - 
ftenrs qui noircirent vofire réputation 
iune tache fi honteufe en publiant par 
tout & rempli ffant les oreilles non feule^ 
ment des Italiens^ mais aujft des jille^ 
mans parmy lefquels il y a long temps 
que je voyage , de ce bruit Jl étrange que 
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voHS vous eftes fefarc de l'unité de U 
piinteEglife nofbre Mère ^(^ ejue vous 
avez, des fentimens du Corps (Sr du Sang 
^rl ES us-Christ contraires k l^foj 
Catholique. L'opinion de Bérenger 

{>arut donc contraire à la foy Catno* 
iquc dans l*Allcttiagne ; c*cft à dire, 
à ceux qui auoient efté inftruits par 
tous les Saints que nous avons niar« 
quez cy-de(Ius. Ain(î il n'y a pas 
lieu de douter que la foy de la préfen- 
ce réelle ne fât celle de ces SaÉts qui 
n'en avoient point d'autre que celle 
qu'ils avoient eux mefînes apprifes 
dans le ix. fîecle , ou des difciples du 
IX. (lecle. 

Auffi toutes ces nouvelles Eglifes 
de Hongrie , de Pologne , de Tran- 
filvanie , de Prufle , de Dannemarc, 
de Norvège , de Suéde , & de la 
haute Allemagne fondées par (aine 
Adalbert Archevefque de Pragues, 
par faint Eftienne Roy de Hongrie, 
par faint Boniface,faint Briinon, faint 
Vnni , faint Adalbert Archevefque de 
Magdcbourg, fe trouvèrent au temps 
de Bérenger dans la créance de la pré- 
fcnce réelle , & demeurèrent fortc- 
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ment attachées à l'unité de TEglifc, 
Elles av oient donc efté inftruites dans 
cette foy par ces Saints j comme ces 
Saints y avoient efté inftruits par ceux 
duix. iîede. 

S. Adalbert Archevefquc de Pra* 
gués mérite une reflexion particuliè- 
re fur ce fujet. On ne peut douter de 
fa créance fur le point deTEuchari- 
ftie, puis que l'on voit que toute TE- 
glife de Hongrie qu'il avoit fondée 
le trouva dans l'opinion delà préfen^ 
ce réelle au temps de la publication . 
de Therefie de Bérenger, & demeu- 
ra dans l'union de TEglife Romai- 
ne qui le condamna. Cependant per* 
fonne ne devoit eftre mieux inftruit 
que faint Adaibert du fentiment de 
1 Eglife univerfelle fur cette matiè- 
re , puis qu'il avoir voyagé par tou- 
te l'Italie , & qu'il avoït vécu dix 
ans dans un Monaftere ramaifé de 
Religieux Grecs & Latins de divers 
païs , parmy lefquels il pouvoit par 
conféquent apprendre parfaitement 
les (èntimens de TEglife Greque & de 
l'Eglifc Latine. 

Ainil la foy de la préfence réelle 
s ij 
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qui fe trouva établie dans toutes les 
Eglifès du Septentrion au temps de 
Bérenger, prouve invinciblement que 
c'eftoit celle des Saints qui ont cta- 
bly ces Eglifès , comme la foy des 
premiers hcdes Se des Egli/es Apo* 
fioliques prouve la foy des Apoftres 
félon faint Auguftim Et la foy de ces 
Saints du x. fiecle prouve quec'eftoic 
liufli celle du ix. fiecle ; puis qu'ils 
avoient efté inftruits par des perfon- 
nés qui y avoient pafle une partie 
de leur vie. Et enhn elle fe prouve 
par elle mefme , puis que leur fâin- 
teté, leurs œuvres 6c leurs miracles 
condamnent d'impiété tous ceux qui 
auroient la hardieile de les acculer 
d*herefie,& qui lés voudroient fai- 
re pafTer pour des Prédicateurs de 
Terreur , au lieu de les honorer com« 
me des Apoftres de la vérité. 



^ 
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Chapitre VIL 

Conjidcrations fnr PEftat de FEglife 
d Angleterre , de France , ifEJpagne>y 
& d'itdlie durant le x. fiecle , qui 
font voir ^ue les reproches qu'on fait 
contre ce fiecle font mal fondet à l'i" 
gard de cesEglifes. 

L'Allemagne & les autres Provin- 
ces Septentrionales faifant une fi 
grande partie de l'Eglife d'Occident, 
c'ed avoir prouvé abfolument que le 
X. fiecle a efté très heureux à i'Er 
glife » que d*avoir montré qu*il a 
efté iî éxtraordinairement heureux à 
tant de Provinces qui s'y font join. 
tes ; les defordres que l*on peut re- 
marquer dans les autres ne pouvant 
égaler l'avantage de la converfipft 
de tant de peuples. Il eft bon néan- 
moins de faire une rcveuc généra- 
le fur les autres Provinces chreftien- 
nes 9 pour voir fi on a eu fujet de 
les charger de tant de reproches. 

Celle qui fe préfente la première 
cUTEglife d'Angleterre. Etenconfi- 

S iij 
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deranc Técac où Ton la trouve dam ce 
fiecle»onreconnoiftra d'abord qu'il a 
cftc auffi bien pour rAnglccerre que 
pour rAtlemagne , un fiecle de bene- 
diiSion Se de grâces. 

L'Angleterre a mefme cela de par^ 
ticulier, qu elle n*a pas elle feulement 

fouvernée durant ce temps par des 
^rinces religieux j mais que de plus, 
il fe trouve que le premier M iniftre 
de ces Rois eftoit un fàint miraculeux 
en toutes manières , dont Dieu s^eft 
voulu fervir pour reformer TEglife 
d'Angleterre , & régler mefme TEflat 
politique de ce Royaume. 

Ccft Tilluftre S. Dunftan qui rem- 
plit prefque tout ce fiecle. Il (ut fait 
Miniftre d*Eftat Tan ^J^,o. par le Roy 
Edmund fous lequel il regloit tous les 
diâ^rens Se entretenoit l'union par my 
tout le monde , ayant remply le Roy 
Se les Princes de tant de vénération 
pour luy , queperfbnnene s'oppofoit 
à fès avis. Il fut néanmoins une fois 
éloigné de la Cour par la malice de 
quelques envieux , mais il y fût refta- 
bly peu de jours après , & remis dans 
la mefme autorité. 
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L'amour de la retraitte l'ayant 
porté à quitter le monde pour fe fai- 
re religieux , le Roy Edmund le fit 
Abbé d'un Monaftere auquel il fi& 
de grands biens en fa confideration, 
& il continua de fe fervir de fon 
confeil , non feulement dans les affai- 
res temporelles 3 mais encore dans 
celle de TEglife , le prenant pour foa 
direâeur & pour TEvefque de fon 
anie. 

Elrede frère d'Edmund eflant ve-» 
nu au Royaume après luy , continua 
d*avoir pourDunftan la mefme con^ 
fiance qu'avoir eu fon frère. Mais 
Eduin £ls d'Edmund qui fut recon- 
nir^oy après la mort d'Elrede » ayant 
eflé repris févérement par faint Dun- 
flan d'un defordre criminel, le ban- 
nit & pilla fon Monaftere. Son exil 
néanmoins ne fût pas long. Car une, 
grande partie de l'Angleterre s'eftanc 
foûlevée contre Eduin , à caufe de fa 
vie débordée & de Texil de faint 
Dunftan , Edgar frère d'Eduin qui 
avoir efté choifi Roy en fa place , le 
rappella auffi toft & il ne fe conten- 
ta pas de le rcflablir dans fon Mo- 

S iiij 
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naftere , mais il le fie de plus Evefqae 
de wincchefter. 

On dit qu Odon qui fût Arche- 
vefquc de Cantorbie fous les règnes 
de Edmund , de Elrede , d'Eduin > juf* 
ques au commencement d'Edgar en 
confacrantfaintDunftan changea le 
titre de rEglifedewintcheftcren ce- 
kiy de Cantorbie , prévoyant par un 
efprit prophétique » que c'eftoit à; 
cette Eglifc que làint Dunftan eftoit 
deftiné. Et il y fut en eflet élevé deux, 
ans après. 

Dieu permit que le Roy Edgar 
tomba dans une faute coniidérable, 
afin de. Ten faire relever par faint 
Dunftan , ôc l'animer plus vivement à 
la reformation de TEglife d'Angleter- 
re. Ayant veu parhazard une jeune 
Damoifelle que Ton nourrifToit dans 
nn Monaftere Se qui en portoit Tha* 
bit , il en devint amoureux, & 1 ayant 
fait fortir , il en abufa. 
Cette aâion eftant venue aux oreilles 
de faint Dunftan, le toucha fenfible* 
ment. Il s'en alla incontinent trou- 
ver le Roy qui viçt au devant de 
luy , Ôc luy voulut prendre la maia 
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à (on ordinaire pour le mener à (on 
throfneî mais faine Dunftan la recira 
avec un vifàge troublé , & ne foufïric 
pas que le Roy la touchaft. Le Roy 
eftant eftonné de ce procédé , & 
croyant que fon crime eftoic demeu- 
ré fecret , luy demanda pourquoy il 
ne vottloic pas luy donner la main, 
Q^^y^ Sire y luy répondit S. Dunftan, 
voHS éipez commis un adultère en rem 
nçnçantk toute pudeur ^ vous avez, vio^ 
U une vierge fans regarder l*outrage 
que vous faipex» a Dieu , & fans avoir 
aucun reJpe£l,Pour lefigne de chafteté 
quelle fortoit fur la tefle , & vous mé 
demandez, encore fourquoy je ne laijfe 
fas touchera vos mains impures cette 
main qui immole le fils de la Vierge ék 
fin Père éternel ? Lavez, auparavant 
vos mains parla pénitence des foùilleu^ 
tes quelles ont contraires , ^ enfuitê 
é^n 4e vous reconcilier avec Dieu bo^ 
norez, & embrajfez. la main de fon 
F^ntife. 

Le Roy eftant eftonné de ces jpa» 
rôles fc jetta à terre , & embraflanc 
les pieds du faint Evefque , il con- 
fefli qu'il woit péché avec des pa. 

S Y 
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rôles qu il entrecoappit de Ces (bapits. 
Alors Dunftan voyant dans ce Roy 
un fi grand exemple dliomilité en fuc 
ravy. Il le releva incontinent » 8c luy 
ayant dit en particulier ce qu'il ju* 
geoit neceflàire pour le fàlut de (hn 
ame , il luy ordonna une pénitence 
defeptans. Ainfi Edgar ayant obce« 
nu l'ablolution du fàint Evefque» s'ap- 
pliqua avec grand foin à accomplir 
la pénitence qui luy avoit efté or« 
doQnée > & y adjoûtaplufieurs œu- 
vres de pieté pour appaifet Dieu par 
le coti/eil & le mouvement de ce Père 
defbn ame. 

Les vices des Princes n'ont jamais 
efté rares dans tous les iiecles; mais 
la pénitence des Princes eft la chofè 
du monde la plus rare. Et c eft pour«* 
quoy c*eft une gloire p^ur le x. fie* 
cle de nous en donner un eitemple 
fignalé en la perfonne de ce Roy 
d'Angleterre y qui n'égale pas feu- 
lement , mais qui furpaATe de beau* 
çoupceluy de la pénitence que fit le 
grand Tneodofe après le meurtre 
commis à Thellàlonique y puis que 
le crime d'Edgar qui ne vint que 
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d'une paillon pallagere , eftoit beau- 
coup moindre queceluy deTheodo- 
Ce y ôc que fa pénitence fûc beaucoup 
plus longue. 

le ne puis m'empefcher de rappor*^ 
ter fur lefujet de la pénitence du Roy 
Edgar^deux autres exemples célèbres 
de pénitence,que Ton trouve dans Thi- 
ftoire de ce Hecle , qui doivent fervic 
beaucoup à le relever dans Tefpritde 
ceux qui fçavent que la pénitence ed 
la porte par où Ton entre au Royau- 
me qui a cfté annoncé par ces paroles: 
fmnitintiam agiUy4ffrofinqMvittnim 
regnum cœUrum. 

Raignerus Duc de Loraine » ayant 
uiiirpé injuftement quelques biens 
quiappartenoient àTEgUie , & eftanc 
toucne de refprit de pénitence > en fit 
ane reftitution publique > par un aâ:e 
autentiquele plus humble qui ait ja- 
mais efté fait. Il commence par ces 
paroles. Moy ferfecutenr dn Seigneur 
f^ de PSglife fon épâufe » qui ne mérite 
pas d'efireappeUi Duc, mais brigand^Sc 
finit par cette fienature. Raignerus 
Duc de Loraine , brigand. 

Pierre Vrfeole Duc de Venife ayant 
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cfté élevé à cette principauté par la 
conipiration du peuple qui avoit 
tué Vital fon predecefleuiî 5 & ayant 
eu quelque jpan à cette méchante 
cntreprife, fe crût obligé de. renon- 
cer à une dignité qu'il avoit acquiie* 
par un fi mauvais moyen. Il fedcro- 
oa donc fccrettement de Venife , & 
cftant venu en France , il y pafla le 
refte de fa vie dans la folitude d*un 
Monaftere. 

Voila les mouvemens que lefprit 
de Dieu in/pire quand il agit forte- 
ment dans les âmes. CVft cela qui 
mérite juftement l'admiration des 
hommes, & qui doit faire dire avec 
fàiotPaul. rhifafiens^ubifcrihayuhi 
in^nifitor hnjus fitculi. Oh font ces «SW- 
gesy ces ffavanSy ces curieux parleA 
quels on a accoutumé de relever la 
gloire des fiecles ? Car qu'eft-ce que 
font tous \t% ouvrages des hommes 
en comparaifon de ces œuvres de 
Dieu, èc de ces changemens qui ne 
peuvent eftre attribuez qu'à fa main 
toute puiflante ? 

Mais pour revenir au Roy Edgar 
il pratiqua exaâement ce que dît 
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s. Auguftin , que les Rois pour plaire 
à Dieu y doivent faire ce qui ne peut 
eftre Êiit que par les Rois. Il entre«^ 
prit la reforme de TEglife d'Angle- 
terre , & i'execucaavec un 2ele qu'on 
ne fçauroit afTez admirer» 

Il y avoir alors dans TAngleterre 
plufîeurs Monafteres ruinez» ce qui 
devoir eftre lefiet du dérèglement 
d'un autre fiecle autant que de ce- 
luy cy. Mais le rétablif&ment de ces 
Monafteres fàt Tefifet de la pénitence 
du Roy Edgar* Et il en parle luy mef- 
me de cette forte , dans une donation 
qu'il fit de certaines terres à un Mo-* 
naftcre : ^u temps des Rois mes frede^» 
teffeurs les Mondfteres tant de Reli" 
gieux , que de Religieufes , e fiaient preji 
que entièrement détruits <^ négligea. 
Ce que voyant , j*ay fait vœu a la gloire 
de Dieu & four le falut de mon ame , 
de les refiatlir & de multiplier le nom-^ 
hre desfervantes de Dieu. Et dans te^ 
xeeution de ce vœu 9 / V ^M ^ft^^ 
bly tjuarante^fept Monafieres qui font 
maintenant pourveus de Religieux & 
de Religieufes. ^uefi Dieu me donne 
ta vieifefpere efiendre cette libéralité 
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que j*ay voïtée à Dieu jHfjnau nombre 
de citttiuMte qui eft un nombre de rc^ 
mifsion. 

Où trouve-t-on des exemples d'une 
magnificence auflî judicieufe , Se aufli 
digne d'un grand Prince eue celle4à l 
Mais il y a peu de choies compara- 
blés dans Thiftoire de fËglife avec U 
faince entrepriiè que ce Koy fit avec 
S.Danftan & quelques autres faines 
Evefques d'Angleto^rc , de reformer 
la vie de tous les Ecçlefiaftiques d'An-» 
glecerre > & de chafTer tous ceux qui 
ne voudroient pas. embraflèr la vie 
régulière &religieufe. 

Avant que de leur donner Tordre 
de ce defTein, il leur en fit louvercu- 
re , en ces termes qui font rapportez 
dans les Conciles d'Angleterre. Puif- 
que Dlen a fait éclater fur nous fa nti^ 
fericorde avec tant de magnificence^ 
il eftjufte , S très révérends Pères , qne 
nous tafchions de répondre far nos œu-. 
vres a la multitude de fes bien- faits. 
Car ce nefi point par nofire efpée que 
nous polfedons cette terre. Ce n'efi point 
nofire bras qui nous a fauvez^cefi fa 
droite, c'ejtfin brasfaint» parce qu'il. 
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Iny a plâ de nous tftre favorable. Il eji 
etonc jufte cjHe comme il nous a aJfHJetty 
toutes chofes , nous ajfnjettifsîons aujfi a 
Iny (^ noHs & nos âmes , c^ cfue nous 
mm efforcions de faire en forte ijue 
ceux cfuil a fournis a noflre pouvoir fe 
foumettent a tobfervation defes Loix. 
Cedun devoir ejui me regarde enfar^ 
ticulier de traiter les Laïques avec une 
entière équité ; de juger les différons qui 
arrivent entre les particuliers félon les 
règles d'une exaSlejufiice ; de punir les 
facrileges ; de réprimer les fèditieux\ 
de délivrer le pauvre de la main de ceux 
(qui font plus puijfans , ($• les necefjlteux 
de ceux qui les oppriment & qui leur 
raviffent leurs biens i maie il eftauffide 
mon devoir et avoir foin des Miniftres 
de l'Eglife, des troupes de Moines , des 
compagnies de Vierges s de pourvoira 
leurs neceffitex, , & it les faire vivre en 
paix & en repos. 

Il, efl aufft neceffaire que nous exa^ 
minions les mœurs de toutes ces perfon^ 
nés i s'ils vivent chajkmeni ; s'ils fe j^^j"^^^* 
conduifent dans thonne/teté a t égard les , t)* 
de ceux de dehors, s'ilss'aquittentfoi. ^••;*^ 
gneufemant de Foffice dtvm » s* ils font morihitséd 
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Mêffiei^At ajfidiês a inftruire le f enfle ; s* ils font 
roTi wa!/^^''^^ dans leur manger » modefies dans 
duitcs il leurs habits , difcrets dans leurs iuft^ 

£wit peut '' ^ ^ 

eftre lire -«^^»^« 

de ^rum Permettez moy de vous dire , mes re^ 

moribuidd verends 'Pères , tjne fi vous avsez. em 

•pps fpeéfdt antant de foin efue vous le deviez, de 

toutes ceschofes^on ne neus rafparterett 

fos tant de chofes abominables de la vie 

desEcclefiaftiques^ 

Ilreprcfèntc enfuite d'une manière 
forte &c pathétique , les defordres des 
Ecclefiaftiques , puis s'adreilànt aux 
Evefques , animez, vous de z.ele, leur 
dit-il , Preflrés du Seigneur , animez.^ 
v<tus de z.ele four les voyes du Seigneur 
& la jufiice de nojtre Dieu. Il efi temfs 
^ de s*elever contre uux qui ont difsipi 
la Loy de Dieu. Vous avez, le glaive 
de Pierre dans les mains , f^ moy fay 
celuy de Conflantin. loignons nous en* 
femble. Vnijfons ces deux glaives pour^ 
chajfer les lépreux hors du camp de Dieu, 
pour purifier le fanSuaire du Sei^ur, 
- afin (juil n*y ait aufervice du temple 
tjue de véritables enfans de Levi > qui 
dit afon père eèr ^/i niere qu* Une les 
eonnoijfoitpas , (jra fes frères-^* ils Ity, 
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iftaiem inconnus. Faites far ves foins 
qne nous ne nous repentions point Xa^^ 
voir fait ce que nous avons fait ^ JC avoir 
donné ce que nom avons donne ^ comme 
nous ferions fans doute fi nous voyons 
que nofhe libéralité n*eji pas employée 
aufervicede Dieu i mais quelle nefert 
qùa entretenir le luxe des Ecclefîafli* 
ques vicieux qui en abufent avec une 
licence impunie. 

Que vos cœurs f oient touchez, parles 
Reliques des Saints dont ilsfe mocquent 
avec infolence 5 par les faints Autels 
qîiits pfrophanent indignement. Qu*ils 
foient touchez par la pieté des Rois qui 
nous ont précédé » de U libéralité def^^ 
quels le dérèglement des Eeclefîafiiques 
fait un fi mauvais ufage. * Mon bif^ 
ayeul Edouard donna comme vous ffa^ 
vez aux Monafieres (taux Eglifes U 
difme de toutes fes terres. EtZilurede 
mon trifayeul pour enrichir FEglife »'e- 
fargna nyfes trefors , nyfonpatrimoine^ 
nyfes revenus. Vous rt ignorez, pas auffi 

^ Il y a quelque faute dans les noms des Roys marquez en 
ce pafTage » en voicy le veticable'ordre. Aethevulphus » Trifayeul . 
Acteftanus, Bifayeul, EduardùsSemor,Âyeul,AâelftanusI. £ls 
d'Edouard , Edmundus fon II. fils. Elrede fon III, filS| Eduinos I« 
£ls \'Z^>uà r Edgard fon II, iib. 



dby Google 



j^i6 Refqtatiom, &c. 
combien mon ajeul le vieil Edouard é 
fait de dons aux Eglifes , dr vous devez, 
vous reJJoHvenirde tous les frifens dont 
mon Père & mon frère ont enrichyles 
Autels de Iesus-Christ. 

O Dunftan , le Père des Pères ! con^ 
temflez. , je vous prie , les yeux de mon 
Père arreftez^fur vous du haut Ciel , ($• 
de ce fejour de gloire ou iUfi! Ecoutez: 
les plaintes qu'il fait retentir a vos oreih 
les avec un fentiment plein de pieté. 
Vous m'avez, donné, o Père Dunfian^ un 
confeilfalutaire de bafiir des Aîonafie^ 
res , d: édifier des Eglifes ; vous m'avez, 
ajpfiédans ce defein , & vous avez coo^ 
peréavec moy dans toutes ces avions de 
pieté. le vous ay choifipour mon Pafieur, 
pourmonPere^pour VSvefcjue de mon 
ame ,pourle Direaeurde ma confcien* 
ce. Quand ejt^ce (jue je ne vous ay pas 
cbeyl QaeUthrefors ay-je préféré a vos 
confeils ? Celles terres nay^je point 
mépri/ees quand vous me Pavez ordon^ 
né? Lors que vous avez, jugé quilfaU 
loit donner quelque chofe aux pauvres ^ 
vous m'y avez toujours trouvé di/pofé.^ 
Lors que vous avez cru qu'il falloit 
fiire du bien aux Eglifes, je nay pas 
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dijfcri de U faire. Lors que vohs vous 
plaigniez, (juil man<jUoit (jnelque chefe 
anx Kehgieux & aux Ecclefiafii<jH€S 
fy ay incontinent fuffUL Vous me di^ 
fiez, que c*efloit une aumofne etemelle^ 
que celle qui eft faite aux Monafieres 
($• aux Eglifes pour l'entretien des fer^ 
viteUrs & des fervantes de Dieu , & 
four éftre dijtnbuie aux pauvres , s il 
en refte quelque chofe , & f »'*^ n*y avoit 
. point de charité plus fruStueufe queceU 
le-là. C aumofne precieufe 1 le digne 
prix de monameîO le falutaire re medc 
de mts péchez.^ qui eft employé au luxe 
des Courtifanes que les Ecclefiaftiques 
entretiennent! 

Voila j mon Père , le fruit de mes au^ 
mofnes&l* effet de vos promepsi ^e 
répondrez.^ vous a cette plainte ? le le 
fçay drfenfuùperfuade. Lors que vous 
voyiez le voleur , vous ne couriez, pas 
avecluy » & vous navez, point voulu 
avoir.de part avec les adultères. Fout 
les avez, priez. ^ vous les avez, conjurez, 
de changer de vie , vous les avez, con-^ 
fondus. Ils ontméprife vos paroles ^ il 
en faut venir a la punition , & la puif^ 
fance Royale ne vous manquera pas en 
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€ela. FoHs avez, avec vous U venerd^ 
ble Père Etelvode EvepjHe de Vvifi^ 
chefier. Vous avez, le révérend Ofuval' 
de Evefjue de Vvorcefier. le vous char'» 
ge de cette affaire , & de donner ord^ 
que ceux qui mènent une vie fcandom 
lenfefoiem chaffez. des Eglifes j dr que 
J^onfubjUtue en leur place des ferfonnes 
qui minent une vie régulière. 

Ce ne furent point de vaines me*» 
naces , la cbofe fut exécutée félon le 
deflein de ce Roy. On afiembla un 
Concile gênerai de toute l'Angleterre 
où elle fût ordonnée juridiquement 
6C en fuite les Ecclefiaftiques déré- 
glez furent chaflez, & ne furent point 
rétablis quelques efïbrts qu'ils fif^ 
fènt pour rentrer. L'on fit depuis plu* 
fieurs réglemens falutaires fous le 
nom du Roy Edgar. Ainfi TEglifè 
d'Angleterre fuft heureufement re- 
formée pac les foins de ces faints 
Evefqucs & le zèle admirable de 
ce Roy ; & bien loin qu*elle fe foît 
déréglée durant ce fiecle , Ton y 
corrigea les déreglemens de plnfiears 
fiecles. 

Cette reforme ne feryit pas.feule« 
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ment aux mœurs , mais auflî à la do« 
dkrine, puifque l'on fçait <jue Tigno- 
rance accompagne toujours le defor-* 
dre. Et de plus., il eft remarqué ex« 
preflTémcm dans la vie de S. Ofuald 
que l'on établit en chaque Egli(è un 
Religieipx fçavant pour inftruire les 
autres dans les lettres. 

Le zèle de S. Dunftan n'eftoitpas 
feulement ardent, mais il eftoit fer* 
me 6c éclairé , comme on le peut voir 

f>ar la manière genereufe aveclaqueU 
e il refîfta à l'ordre du Pape qu'on 
avoir furpris. Il avoir excommunié 
un Seigneur qui avoir contraâé un 
mariage inceftueux , & ce Seigneur 
trompa premièrement le Roy qui 
s'employa auprès de S. Dunftan afin 
qu'il le rétablit » mais S. Dunftan 
ayant refiifé de le faire , il eut recours 
au Pape , duquel il obtint un bref qui 
ordonnoit à S. Dunftan de le recon- 
cilier, S. Dunftan ayant reccu cet or* 
dre du Pape répondit qu'il obeïroit 
volontiers au commandement du Pa* 
pe pourveu que cet homme euft un 
véritable repentir de fa faute : mais 
qu'il ne foufiriroit point qu'il demeu* 
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raft dans Ton jpeché , & qu eftanc 
exempt de la diicipline de l'Eglife , il 
infulcaft aux Prélats 6c Te réjoUit de 
{on crime, ji Dien ne flaife , adjoûta- 
t-il , (]He four U cànfiaeration de ^ueU 
^ue homme que ce foi fou pof^r me m eu 
tre a couvert moy^mefme, je néglige U 
/^ f/itf I ES us -Christ a voulu 
quon gardajt en fon Eglije! Ainfi ce 
Seigneur voyant que S. Dunftan 
eftoit inexorable fuft obligé de venir 
fe préfènter humblement dans le 
Concile nuds pieds 6c en habit de pe« 
nitent > Se d'y demander pardon de fâ 
faute en renonçant à ce mariage in-* 
ceftueux. 

Nous avons veu dans le difcours 
du Roy Edgar qu'il joint à S. Dun* 
ftan pour Texecution de la reforma- 
tion de l'Eglife, Etelvode Evefque de 
Wincefter , & Ofuvalde Evefque de 
Worcefter, C'eftoient deux grands 
perfbnnages 6c deux grands faints. 
Le premier mourut Tan 984.. avant 
S. Dunftan qui luy prédit fa mort 
prochaine auffi bien qu'à rEvcf- 
que de Rocheftcr dans une vifite que 
CCS deux Evefqucs luy rendirent , 8c 
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Tautre ne mourut qu'après luy, fça- 
voir Tan 991. 

Quant à S « Dunftan il furvcquit au 
Roy Edgar. Il appuya le droit du jeu- 
ne Prince EdoUard fon fils aîné con- 
tre les prétentions d'Aelfrite féconde 
femme d'Edgar qui vouloir faire pad 
fer le Royaume à Ton fils Etelfrede. 
Mais EdoUard ayant efté aflàfiiîné par 
la malice de cette femme ôc ayant 
fait plufieurs miracles après fa mort , 
Dunftan fuft contraint de facrer Roy 
Etelfrede , & en le fàcrant il fit une 
prophétie èconnante des malheurs qui 
dévoient arriver à l'Angleterre , &à 
la maifon de ce jeune Roy , à caufe 
du crime par lequel il eftoit entré 
dans le Royaume. 

Il foûcint dans un Concile la juftice 
de la reformation qu'il avoit Êtite en 
Angleterre , en chaflant les ecclefia- 
ftiqucs déréglez contre ces mefmes 
ecclefiaftiques qui vouloient rentrer 
dans leurs Eglifes. Et Oft>ern ou Of- 
bert , Chantre de TEglife de Cantor- 
bie , qui a écrit fa vie , rapporte que 
le Roy mefme & plufieurs des Pré- 
lats fe laiffant fléchir , le feul Dun-^ 



dby Google 



4îi Réfutât lôMj&c. 
4lan demoura immobile. Et comme 
tout le monde actendoit ù, réponfe, 
l'image du Crucifix quieftoit dans le 
lieu de Taflèmblée , prononça ces pa^ 
<roles qui furent entendues de tout 
le monde. Il n'en fera rien > // n'enfe^ 
rarien^ vous avez, bien juge » dr vous 
feriez, mal de changer voftre jugement. 
luoicASTis bene^ mataretis non bene. 
Qiipy que ce miracle paroille aflèz 
extraordinaire , &c qu'on puiflè en 
croire ce qu'on voudra , on doit con- 
fiderer néanmoins qu'il eft rapporté 
par un Auteur contemporain, & qu'il 
eft difficile de fuppofer un fait de cet- 
te nature > dont il devoit y avoir tant 
de témoins. 
Enfin ces mefmes ecclefîaftiques 

Eourfiiivant encore avec opiniaftreté 
«r rétablifïèment » le différent fut 
terminé d'une manière bien eftrange. 
Car Mathieu de V verminfter rappor- 
te que s'eftant tenu un Synode à Gai- 
ne dans une chambre haute , & Dun- 
ilan eftant violemment attaqué par 
plufîeurs en faveur des ecclefîaftiques 
chafTez , le plancher creva , & écrafa 
ou bleiTa tous Tes adveriaires , le feul 

JDunftan 
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Dahâan eftant demeuré fut une pou* 
tre fans aucun mal. 

Enfin Tannée 9^8. Dunftan char- 
gé d'années & de mérites pafla à une 
meilleure vie , laiflànt l'Angleterre 
dans la trifte attente de Ces prophéties, 
qui ne forent que trop véritables. 

Ceiaint fiimt feul pout relever la 
gloire de TEglife d' Anglererre durant 
ceiieclè» puis quille comprend tout 
entier , où par luy mefme, ou par ceux 
qui ont efté liez avec luy. 

Il fut ordonné Preftfe par S. Elphe- 
gue qui rendit témoignage en l'or- 
donnan|d%(àrainteté future. Ce fut 
S. Odon , Archevcfque de Canjorbie 
qui le confacra Evefque de Worce- 
iler , changeant comme nous avons 
ait le titre de cette E ^life , en celuy 
de VEgliCe de Cantorbie. Il confacra 
luy m^fme S. Eiphegue en la place 
de S* Eielvôdô ptKir TEvefché dé 
Winchefter. Ce S. Èlphegue fot de- 
puis tiansferé au (iege de Cantotbîe , 
& fbufftitk martyre Tan I ou, pat la 
cruauté des t>ân^is. tl fut Miniftré 
de tri^iis Roys , Edmond , Elréde » Se 
Edgar- ic il vit toUt ce quiarriva dans 

T 
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i' Angleterre durant fon fîecle^& meP- 
me après fa mort par le -don de pro- 
phétie qu'il avoir receu de Dieu. 

Je croy que tant de chofes iingulie- 
xes fuffifent pour montrer que TEgli- 
fe d'Angleterre ii^à pas efté plus maU 
lieureui^ dans ce Hecie que dans les 
autres. Et il n'eft pas neceflàire d*y 
adjoûter.> pour le relever » que la Rei- 
ne Afuite , mère du Roy Edouard 
gyeul d'Edgar , & Edite fille d*Edgar 
J5c foBur du jeune Prince Edouard fu- 
jrent célèbres en fainteté. 

H ais puifque nous examinons par* 
ticuUeremem Teftat de r^^glife de ce 
^ecle par rapport à la doâbrine & à la 
Foy , il eft ton de remarquer que 
<ïuillaume de Malmeibury témoigne 
vque S. Odon Archeyefque de Can- 
forbie convertit plujlîeurs perfonnes 
>qui doutoienc de la vérité de l'Eucha- 
iriftie en leur fajiTant voir le pain con*- 
facré changé en chair^ 

Aubertin conclut de là qu'il y avoir 
4onc pl^fieurs perfonnes qui en dou- 
foient. Mais j-eu conclus que quel* 
^que £by que Tonadjoâtea cenairaclct 
Û icft certain que S, Odpnu'endou- 
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joit point , & que le commun dû FE- 
glife n'en doutoit point auflî. Içn 
conclus auflî que S. Dunftan, lequel 
Odon nomma jpar révélation divine 
à rArchevefche de Cantorbie n en 
doutoit point auflî , n eftant point 
croyable qu'il eufl: tendu un témoi- 
gnage fi avantageux à un homme qui 
auroit eftédans une opinion différen- 
te de la (îenne fur le fùjet de lïucha- 
iriftie, l'en conclus queS, Elphegue, 
que S. Dunftan dioifit auflî par une 
révélation particulière pour eftre 
Evefque de W^inchefter , Se qui fut 
depuis «ArcTievefque de Cantorbie , 
eft oit -dans le mefme fentiment que ' 
S. Dunftan; puifque Dieu ne corn- 
jnunique ordinairement fes lumières 
jprophetiques qu'à des fafnts & ne fait 
élire ainfi que des faints 6c des Pa- 
fteurs orthodoxes. Ainfî nous voila 
arrivez par ces trois témoins à 13. ans 
.prés de la publication del'herefîedc 
Bérenger. 

Mais il n'eft pas befoîn d*argument 
dans une chofe fi daire. Toute TAn^ 
gleterre fuivit le party de TEglife Ro- 
inainie contre Bérenger , & 1 c trouva 

T i j 

Digitized by VjOOQIC 



4î^ Réfutation, &c. 
dans la créance de la prefence réelle , 
lors que fon herefie commença d'é- 
clater dans le monde* Elle y avait 
donc eftc inftruite par les Evefques 
du X. fîecle Se particulièrement par 
S. Dunftan quiavoit efté le père des 
evefques & de TEglifè d'Angleterre 
durant la plus grande partie de ce 
iiecle* 

Ce faint avoit efté inftruit par ceux 
du IX. fiecle. Il eft fans apparence 
qu*il ait changé luy-mefme de £ènti- 
ment , ny qu il ait foufftrt que TEgli- 
fe d'Angleterre en changeaft de ion 
temps. Il n'a pu ignorer Tintrodu*. 
âion d'une nouvelle opinion. Il a eu 
aflez de scele^ & d'autorité pour l'em-. 
pefcher. Cependant il n'eft Êdt au* 
cune mention dans fa vie écrite z&z 
exaârement , qu'il ak eu le moindre 
foupçon qu'il s'introduifift de ùm 
temps aucun fentimeiit contraire à la 
doArine de l'Eglife. Elle n'a donc 
receu durant ce (iecle aucun change- 
ment ny aucune altération dans l'An- 
eleterre, & par confèquent, comme 
la créance de ta préfcnce réelle fe trou- 
va eftablie^ans toute cette tfle au 



Digitized byCjOOQlC 



Troisième Partie. 437 
temps de Bérenger , & fut deâfèndue 
par le célèbre Lanfranc Archevefque 
de Cantorbie 5 il eft indubitable que 
cette Eglife eftoit dans la meune 
créance aux. fiecle, & qu'elley eftoit 
ikns innovation & fans changement , 
n'ayant fait que confervcr la Foy dans 
laquelle elle avpit efté inftruitc par 
ceux du IX. fiede. 

Après l'Angleterre il eft jufte de 
faire reflexion fur TEglifêde France > 
qui nous fournit aoili un faint Roy 
qui eft Robert lequel y a paflTé 50. an* 
né^s de fa vie y eftant mort Tan 1051. 
âgé de 67. ans« 

f^om avpns déjà remarqué que ce 
Roy qui eft appelle par Giaber do^ 
Ifi^mHS&cbrifiiamffimMis fit broiler 
d Orléans fan 1017. éits hêrêtùpios tfui 
fnptigmiifH , gntr autres erreurs , ftte lif 
féii» çenfaeri liefteu paint véritable* 
ment ehangé au Corfs & an Sang de 
Ibsus-Christ. 

C*eftoit donc déjà une opinion re- 
connue pour hérétique du temps de 
ce Prince fi religieux» & qui avoir efté 
inftruit par des perfonnes qui avoient 
pâile toute leur vie dans le x. flecle » 

Tiij 
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ic eftoienc dilciples de ceux du nrJ 

Glaber remarque aufli que ce Koy 
comme uivtres-fage (èrviteur de Dieu» 
fat toujours Tamateur des humbles ^ 
& Temiemy des fuperbes , & que lors 
que quelque lîege Epifcopal venoit à 
vaquer dans £bn Royaume > il avoir 
un extrême foin qu'on y eftabliftun 
Pafteur qui en fût digne , de quelque 
badè naiflànce qu il pût eftre , plûtofl: 
que d'y élever des perfonnes nobles , 
eui ne k relevoiem que par la pompe 
fèculiere^ 

il eft donc croyable qu*ayant régné 
afiez long temps , il remplit toute lar 
France de bons Prélats , Se qu'ainS 
TEglife de France ne pouvoir eftre 
fort dérégléechirant Ton règne , ce qui 
rend la condamnation de Bérenger 
plus autentique ; puifque Ton erreur a 
efté rejettée par ces fàints Prélats que 
le Roy Robert avoit eftablis dans 1 E- 
glifc. 

Mais de peur qu'on ne dife que ces 
bons Evefques n'appartiennent pas 
au X. (îecle , quoy qu'ils y ayent eftc 
élevez , Ton peut montrer par des 
preuves pofîtives flc qui ne doivent 
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point eftre fufpeâes aux Miniftres ,, 
que les Prélats de France n eftoient 
point au x. fiecle dans cette ignoran- 
ce monftrueufe dont les Minières les^ 
accufenc. 

L'an 992. on ceFebra un Concile' 
à Rhieims pour juger de la caufe d'Ar- 
nulphe quiyfiitJepofé. Iin*ya qu*à* 
voir les aéfces de ce Concile pour re- 
Gonnoiftre quecesEvefqueseftoiient' 
t^s habiles dans la difcipline de TE- 
glife , & dans la fcience de l'antiquité. 
Us fouftiennent formellement que le 
Pape ne peut rien contre^les Canons.. 
Ils défendent le droit qu'ontles Syno- 
des de dépoferles Evefques fans ap- 
pel, lors que ces Evefques s-en font 
rapportez au jugement du Synode fui- 
vant cette maxime. Ab eleSiis jtidki^ M^rcA'd»^ 
btés appellaremn liât. M. de Marca ç**^^,. ' ^* 
qui examine en particulier mm ce qui: 
fut agicèdahs ce Concile fait voir que^ 
Ion n'y fit rien que de très légitime, 
&c de très conforme à la difcipline de' 
l'Eglife , &; que les Evefques* qui y 
afliftoient en eftoient très inflrruits. 

Auffi Arnulphe Evefqoc d'Orléans 
lépréfentant dans ce Synode les defor^ 
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dres horribles de TEglife pardcu- 
lierede Rome, qi^e Barooios recon* 
noift Se déplore en caiu de lieux 9 faic 
▼oir que cette corruption oc s eftoic 
point répandue dans toute l'Eglife, 
Se qu'il y ^vQît durant ce fiede une 
infinité df iàints & fçavans Prélats 
dans Teftencbe du Chriftianifmc. Cer. 
n in Belgio fJtG^rméitiA ^m mçins nth- 
bis fimtfumm0$fâc$^49tts Dâi m reli* 
gione odmêdHm frétâmes invcniri in 
hoc fâcrg c^nvintH f^flii quidam fient. 

Cette connoiilànce des droits des 
£ vefqu^ n*cft pas une petite marque 
dfî la (çi^ç^ des Prélats , & Ion en 
trouv? çnoçktt dans ce fîeclc un eatem- 
pie reroarquaWe. 
//r*/. ^t Foulque Comte d'Anjou , ayant 
4».¥. feit baàir une EgUfe magnifique 
ne pût obtenir de r Archevefqi^e de 
Tours qu'il k dédiai^ •, cet Arches 
vejfque luy îiyant répandu que lors 
qu-il auroil (atisfait au domm^e 
qu'il avoir fait à rEglife,iliêroiten 
eftat de faire à Dieu des o6Fcandes 
de fon propre bien. Ce refiis obli- 
gea ce Comte d'aller à Rome , où par 
le moyen de largent qu il donna aux 
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officiers de la Cour de Rome y il ob« 
tint du Pape , qu'il y envoyaft une 
perfonne pour la confàcrer fans la 
participation de l'Archeverque. L'or- 
dre en fot donné à Pierre Cardinal 
qui fe mit en devoir de l'exécuter. 

Les Prélats de France , dit Giaber , 
ayam appris cet ordre du Pape furent 
tous perfuadez fue cette prefomphn fa^ 
crilege efiêît un effet d'un aveugle ava^ 
rice. Ils déteflerent tous cet- attentat 9 
tftimant que c'efioit une chofe tout à 
fait indigne, que celuy quigouvemoi$ 
le fiege Apoftolique violafi le premier 
r ordre eftahly /par les jipofirei & par 
les Canons, LA coustumeoel'Egii- 
si FONDEE SUR UNE INPINïTE''d'aU- 
TORITEZ DE l'anTIQUITb' DEFFEN- 
PANT AUX EvESQ^ES DE FAiRE AU- 
CUN ACTE DE JURISDICTIONDANS LE 

DiocEsE d'un AirrRE , SI l'Evbs- 

QUE QUI Y R^tDB NE LE PERMET. 

Giaber ad|oûte que ce Cardinal ayant» 
pafle outre nonobftant cette oppo-- 
fition générale des Evefques , à la' 
dédicace de cette Eglife , elle tomba 
le jour mefme qu'on la confacra , & 
que perfonne ne douta qiie ce ne 

T V 
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full une punition vifîble de 6ieu con^ 
tre cette entreprife illégitime. Enoore^ 
dit Glaber ,^/k le Pontife Romain foit 
le pins révire de tous les Evefjues 4 
CAHped'e la dignité du Jiegejipefioli^ête^^ 
il ne luy efl pas néanmoins permis de 
violer ce qui ejt prefcrit par les Canons. 
Car Comme chacftte Evycfue d^nne Egli^ 
fe orthodoxe eft Cejpoux de cette EgUfls 
Cf* reprefente le Sauveur dn monde , il 
p*efi jamais permis à un Evef^ue d*en^ 
treprendrefurle Diocefe d*un^utreaveo 
infolemùe. 

Voik quels cftoient en ce temps* 
là^lcs fentimensxle l'Bglife de France 
fiïr ce point frdelicat^dans lequel ib» 
enflent efté fecilemenr emportez par 
les prétentions des Papes , s'ils ne Ce 
iaflent Soutenus par la fcience de i'an^ 
riquité. 

Il paroift auffi pat ce recirde Gla- 
feer i & parle Concile de Rheims ^ 
que les d^fordres de la Cour de Ro- 
me ettoient déteftèz en ce temps 
dans TEglife de France , & qu*ainfi 
elle n'y participoit pas , & ne les imi- 
toit pas*. Audi il eft rapporté dans la.'. 
Ti«d'Abl>oAbbédefaintBeaoift fun 
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Loite qu'eftant allé à Rome pour y» 
obtenir là confirmation de quelques» 
privilèges de fa màifon, & y ayant 
trouvé le Pape ItanXV. autre quil 
ne devoir eftre , pofledé de l'avarice» 
mettant toutes chofes en vente , i^ 
l^eûten exécration, •-& qu ayant vifi- 
lé les Eglifès des Saints pour y faire 
Ces prières i il s'^n revint en fon Mo-^ 
naftere. i^kem execratus , perlnfiratip' 
orationis gratU fanHorHm locis ad fu^ 
Ycdiit. 

Mais pour rriontfer que les defor- 
dres >n'ont jamais efté tels dans' !'£- 
giife de France , qu il ne s'y foit trou- 
vé plufieur s grand s Evefques quis*y 
oppofoient de toute leur force ^ &• 
qui faifoienttout'ce qu'ils pouvoient' 
pour en arrefter le cours , il ne faut 
que lire le Goncile de Trofly tennï 
Tan 909. c eft à dire prefqu'au com- 
mencement* du X. fiecle par Hervé' 
Archevefque de Rheims & fes Suf-r 
fragans. 

On y voit premièrement par les 
plaintes que les Evefques font con- 
tre les defordres , qu'à la vérité il f 
ca avoit beaucoup j mais on y voit^ 
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cm mefme temps que ces defordres 
n'eftoienc pas nez dans le x. (iecle> 8c 

2u*ils y eftoiem palïèzdu ix. & des 
ecles précédens , & que ce fuftau 
contraire dans le x. que Ton s*efïbrça 
4*y remédier férieufement. 

On y voit » en fécond lieu , que ces 
defordres n'enjpefchoient pas qu'il 
n'y euft en France plufieurs Evefques 
remplis de Te^prit & de la fcience ec- 
clefiaftique , très inftruits dans les 
Conciles & dans la doctrine des Pe- 
r^s , & qui ne çédoient en rien à ceux 
qui ont reformé TEglife de France 
fous Charlemagne & fous Louys le 
Débonnaire. 11$ y font çaroiftre par 
tout un amour ardent pour la difoi- 
pHne y un zèle épiicopal pour le iàlut 
des âmes , ^ une extrême douleur des 
mauxderËglifo« 

Enfin ils y témoignent beaucoup 
de vigilance pour la pureté de k foy , 
en exhortant les Eye^aes^econfuL 
ter les livres des Pères & les divines 
Ecritures , pour convaincre Ferieur 
de Photius ccHitreleS. Eiprii; , que le 
Pape leur avait écriit avoir encore 
beaucoup d« Seâatenis. ea Ocienc. 
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Sdne , difeni-ils , quid itimmit nohis 
fanCla fedes Afojtolica adhfic errons 
hlaJphemiapjHe CHJHfdam vigcre Pho'* 
tij inpartihfts OriemiiinSpiritHmfan" 
Bum j ijmd non a Filio j nifi à Pâtre 
tantnm procédât yUfphemântes , horta^' 
tnnr vejtfdm fraternîtatem una me^ 
chm. Ht fscHndnm admonitionem Do-' 
mini Romane fedis , fingnli nofirAm 
-perfpe&is Catholicorum Patrum fenten^ 
tiis j de divinétfcriptur^pharetris , acH^ 
tasproferamus fagittas potentis adcon^ 
foaiendam belluam monfiri renafcen- 
fis , ^ éid conterendum caput nequijfi^ 
fni ferpentis. 

Eft.il croyable que s'il fe fiift éle- 
vé en ce temps*là mefme une nou- 
velle erreur parmy les fidelles, 
ces Evefques inftruits dans le ix. 
fiecle ne s'en fiiilènt pas apper- 
ceus , & qu ils euflènt efté cher- 
cher des erreurs des Grecs qui n'e- 
ftoienr point répandues en France 
pour les condamner » 6c pour fe pré- 
parer à les réfuter , plûtoft que d'em- . 
pefcher Tintroduâion d'une fuper- 
ftidon cbmhable , cpmme le feroit 
fans donse , l^opiaion de lapréfènce 
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rcêUe , fî te n'avoic pas toujours eftc" 
la foy de rEgli(e,& fi ce n'euft pas 
cfté eeUe deces faifits Evefgues? 

Les plaintes ijiie ces EVefques font 
au Chapitre î^. du dérèglement des 
Monafteres nous donne lieu de re- 
marquer icy qu on ne peut pas en^ 
actuicr le x. fiêcle ; puis qlie Ton ' 
voit que ces Evefques lereprefentent 
auffi grand qu'il peut eft^e dés le 
commencement de ce ficelé. Mais^ 
ceft avec raifon qu*on peut- alléguer- 
pour le relever , la reformation qui. fc : 
fît dans ce fiede d'un ués grand nom« 
bre de Monafteres , & principale- 
ment en France par dés Saii^s que 
Dieu fufcita extraordinairement pour- 
conferver dans TEglife Tcfprit^ depe- 
nitence & de fainteté. '. 

Saint Gérard» lié de Uiamilledes 
Ducs de Loraiiie , s'eftant . d'abdrd 
rangé à la^iefolitàire s'employa en 
fuite très utilement à la reforme de»-' 
Monafteres , 8c il en redôifit iufqa'à 
dix-huit à une obfervauce régulière, 
léfquels il gouverna pendant la vie. 

Adalbero , Evefque de Mets , firere 
dtt D^c Frédéric , travailla avec ou 



dby Google 



Troisième Partiï. 477 
zele crés ardent à la reforme des M o- 
nafteres de fon Diocefe , en commen- s^^^y^rr, 
çant par celuy de Gbrzie > & il re- Gcmb^tn^ 
mit, ditSigebert, dans le f^on chemin ^^1^"!^^'^^^ 
ccHX qui faifoient profejfion dt la vie 8. dpud 
monaJhqHe. Tons ceux qm voumeftt ^^j^^^^^ 
renoncer anfiecle pûurfe fonmettre au 
4oHX joug de l ES-nS'CuKiST , appre-' 
mien t dans la fainte retraite de ce M 0^ 
naftere yComlnen ils dévoient ejhe doux 
fîr hnmhles de cœur ai exemple de leur 
Maiftre. Ceux tjui cfuitoient la profef» 
fiorp des armes pour s^enroHer dans cette 
milice jpiritHeUe , venaient y faire leur 
apprenti jfnge. Ceux d* entre les Ecclefia'" 
fiisfues qui voulaient monter a un plus 
haut degré d'humilité y méritaient d^y 
voir non pas en fonge comme lacoh^ 
mais en vérité , une échelle qui tou'^ 
cho it jufpt aux deux i par ou les Anges 
du Seigneur montaient & defcendoient. 
Ain fi la ferveur de la dévotion de cette- 
mai/on répandant ces fiâmes de toutes 
parts ^ toute la Noble fe , les Magifirats» 
é* généralement toutes fortes de perfon^ 
nés ,fans difiinStion ny. de condition ny 
d*age , y^ accouraient , & perfonne ne 
cro^ifit^avnr appris les premiers corner 
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mencemens de la vie religienfe , siltia^ 
voit f^Si dam le Ménagère deGorz^ie. 

Mais cette reforme neft pas nean- 
moins confiderabic en comparaifon 
de celle qui fe fit en ce fiecle parle 
moyen des faints Abbez de Clugny 
qui travaillèrent avec une benedi* 
àion particulière à reftablir ladifci- 
pline inonaftique dans plufieurs mai- 
lons de Tordre de S. Benoift> non feu- 
lement en France,niais auflî en Italie. 

Le premier Abbé Je cette illuftre 
maifon fût S. Bernon , & il la fonda 
en partie des biens d'une Comteflè 
fon ayeule , Se en partiepar la libéra- 
lité de Guillaume Comte d'Auver- 
gne , Se Ducd'Aquitainet 

La manière dont ce Prince fit don- 
nation à ce Monaftere de divers biens 
& du lieu mefme de Clugny eft fi 
pleine de pieté, gu'elle mérite d'eftre 
rapportée , pour montrer que les ma- 
ximes de TEuangile eftoicnt tout au- 
trement vivantes en ce temps-là dans 
Tefprit mefme des grands du monde 
qu eHes ne le font à prcfent. Laprv^ 
videnoe d^ Dieu , dit ce Duc , a, four- 
wumfalHt des riches en lewr donnant 
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moyen de mériter des ricomfenfes iter* 
nelUspar le bon ufage des chefes tempos 
relies efu ils fojfedent. C'efice que VEf^ 
criture nous fait voir en noHS aJfeurMnt 
fue les richejfes de l'homme font U re^ 
demftion de fon ame. Ce ejue conjide^ 
r4nt 4tvec grand foin j moy Guillaume s 
par la tonte de Dieu Comte & Due , & 
defit4nt donner ordre a mon falut pen^ 
dant que fo h puis yfay jugé efuilefioH 
JMfie & mefme neeefaire Remployer 
pour le falut de mon ame quelque partie 
des biens temporels que je pojfede » de 
p^ur quf Je ne fois repris au jour du 
jugement i^KQoir eonfumé tous mon 
tien pour le foin de mon corps. Et je 
ne crois pae pouvoir mieux exécuter ce 
dejfein quen mefaifant amis les pau» 
tw/ du Seigneur fehn le commande* 
ment du Seigneur » <^ en nourrijfant de 
mon bien des perfonnes qui mènent une 
vie régulière dans un Monaftere , afin 
quetaumofheque je defire faire à Dieu 
ne dure pas pour un temps feulement^ 
maie quelle foit en quelque forte pèr^ 
pitueUe. C*efl ce que je prétends faire 
dans cette foy , é^ dans cette efperance 
qu encore que je naye pas étjfez. de force 
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pour miprifer tontes les chofes du tnon^ 
de , je ne Uijferay pas de participera la 
ricompenfe des fufies en recevant dans 
ma maifondes perfsrmes qui ont mépris 
fi le monde. 

S. Bcmon eftant mort Tan 911. le 
grand S. Odon fût ciû 'pour fon fuc«; 
ccfïeur , & il eft confidcré par S. Ber- 
nard comme le premier Aboé de cette 
maifbri à caufe de Téclat extraordi- 
naire de fa fainteté. Il fât honoré pat 
les Rois & par les Papes ;il fût obli- 
gé de faire divers voyages à Rome 
pour le fervice du faint Siège, & mou- 
iHt Tan 941. après avoir reformé plu-^ 
fieurs Monafteres- 

Il eût pour fucceilèur Adémar dont 
S. Odiloh relevé la fimplicité reli- 
gieufe , ôc Tinnocence Chreftîenne. 
Et Adémar S. Mayeul , qui fût parti<- 
culierement honoré par Hugues Ca- 
pet s &fervit Beaucoup à étendre la 
reformation en divers Monafteres de 
France. 

Ge faint Abbé eftant mon Tan 99;. 
S. Odilon fût élu en fa place par le 
commun confententent de toute la 
congrégation, & la gouverna Tefpace 
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cle $6. ans félon Pierre de Damien 3 
ainu il vie la naiflànce & le progrés 
xie rhcrcfie de Bércnger. 

Il fuffit de dire qu'il faft révéré des 
Papes , des Empereurs , des Rois y 6c 
de tous les grands hommes de foti 
temps. 

le rapporte toute cette fuite de 
faints Abbez de Clugny, parce qu'el- 
le eft^trémement confîderable pour 
^ faire connoiftre Textravagance de cet-i 
te innovation prétendue , que les Mi- 
niftres nous veulent figurer eftre arri- 
vée dans ce fiecle. 

Ils ont tous vécu- non feulement 
ibus la mefme règle ,4iiais dans une 
mefme maifbn. lis font difciples les 
uns des autres^ S. Odilon a efté élevé 
& inftruit par S. Mayeul , S. Mayeùl 
par Adémar ôc par S. Odon > & S» 
Oilon par S. Bernon.^ 

Odilon a veu Bérenger. Il aveu le 
bruit de fon héréfie, & ny ce faint, ny 
aucun Monaftere de fon ordre n'en a 
efté emporté. Ainfi fa foy ne peut pas 
eftre douteitfe. 

le demande s*il eft croyable que S. 
Odilon euft une autre créance que 
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celle qu'avoic faine Mayeul y fi faint 
Mayeul en avoit un autre que (aine 
Odon ; & fi S. Odonen avoir une au- 
xtc que S. Bernon , & que TEglife du 
jx. uecle dans lequel ils ont tous deux 
^fté inftruits , & où ils ont pafle une 
partie de leur vie } 

Cependant puis que toute la con*. 
grégation <]e Clugny fe trouve dans 
la créance Catholique dans l'xi. fie* 
de , fi Ton fuppproit qu il fe folk 
fait quelque innovation dans TEgli- 
fe fur le Êiit de TEuchariftie , il ùlut 
droit dire qu'il s'en eft fait auffî une 
dans cette congrégation parriculie* 
re , Ôc que ces premiers Religieux 
de cet ordre ayant efté inftniits dans 
la créance de l'abfence ré^le , les 
autres enflent abandonné leur fenti- 
ment fur un des points les plus ini. 

Îortans de la Religion Chrétienne, 
iais c'eft ce que Ton ne peut dire 
fans folie, puis que les derniers ont 
révéré les premiers y non feulement 
comme leurs pères , mais comme des 
faints ; Se qu'ils ont fait ce qu*iU ont 
pu pour les faire révérer à toute TE- 
gliie,au lieu qu'ils enflent efté obli- 
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gez de les regarder comme des per- 
fonnes qui auroient vécu dans Tillu* 
fion. Outre que comme nous avons 
fouvent remarqué , ils n'auroienc pu 
perdte la mémoire de ce changement 
qui feroit arrivé , ou dans leurs per- 
u>nnes mefmes » ou dans celle de ceux 
qui les avoienc précédé de peu de 
temps : Se ainfî ils auroient lervi de 
témoins à BérengertS^ ils luy auroient 
donné lieu d'accufer de nouveamé 
l'opinion commune de TEglife de Ton 
temps. 

Q^ie s'il eft impoflîble de conce- 
voir ce changement dans une feule 
congrégation de TEglife , que Ton ju- 
ge combien il eft ridicule de radmec» 
tre dans toute TEglife ? 

Nous ne nous arrefterons pas beau- 
coup à confiderer l'eftat de TEfpa-* 
gne , parce que cette Eglife a gemy 
durant tout ce flede 9 dans fa plus 
grande paniè , fous la tyrannie des 
Satafins , 6c que les Rois Catholi- 
qiLes qui reftoient ont efté occuperai 
dans des guerres continuelles con^ 
tr*eux, ce qui leur donnoit moins dé 
moyen de s'appliquer à la reforma-^ 
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tion de TEglife. Néanmoins on ne 
peut reprocher à cette £glifè aucuns 
defordres plus grands dans ce flecle 
que dans les autres 3 & on a lieu de la 
relever par plufieurs Martyrs <juiont 
îbuflPèrt genereufènaent pour la Foy 
de IesuS'ChRist parplufîeurs fàints 
Evefques y comme Xjcnnadius EveP- 
que de Zamory, Attilan E vefque d'A- 
fturie,& Rudefinde EreTque de Com- 
pofteUe ) par plufieurs Princes reli- 
gieux & vaillans , qui ont gencreufe- 
ment défendu avec peu de forces , & 
leur royaume & la religion chreftien- 
ne^ conurç la puiflance des Arabes ^ui 
eftoit beaucoup plus grande. 
' Alphonfe le Grand , fi célèbre dans 
les hiftoires d'E/pagne , & qui a faif- 
fé à la pofterité oét exemple fi rare 
de modeftie, d'avoir mieux aime cé- 
der le Royaume à Ton fils qui s'eftoit 
fcvoltc contre lay ,&luy fcrvir en- 
fuite de Capitaine , que d'expofer Ton 
Eftat à une guerre civile qui Teuft 
iruiné , occupe les premières années 
de ce fiecle jufqu en Tan c^iz. auquel 
il mourut. 
. Oxdonius ion fécond fils qui by 
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fucceda feu.de temps aptes , cft loiié 
pour fa piçté ,& il eftdîrde luy qu'il 
changea Ton Palais en Eglife. 

Les hiftoriehs d'E(pagne attribuent 
la grande viitoite du Roy Ramire, 
fur les Sarafins àfon zçlepour la reli- 
gion» Sccertainemeut on ne peut rien 
voirde plus chreôieaque fa mort. Il 
voulut le dépouiller de fon royaume 
avant que.de mourir , & prévenir par 
ce renoncement volontaire » Teilat 
où laneceffité de la nature Talloit re«. 
duire- 

On voh divers èicemples de pîetc 
dans les autres Rois j le Roy Verc- 
mond rétablit dés le commencement 
de fon règne robfervation des Ca- 
nons & des Décrets des Papes. Et 
quoy qu'il Tait depuis deshonoré par 
quelques violences , il repara le fcan* 
dale qu'il avoir caufé par une péni- 
tence fi pu1>lique qu'elle eft mcfme 
marquée dansfonEpitaphe en ces ter- 
mes. F'eremondfils d'Ordoniits offrit à 
Dieu à la fin de fa vie une digne peni^ 
tence , & ntoutHt en paix* 

Enfin on ne voit riea dans l'hiftoire 
^e cette Eglife quiait pu y iavprifjbr 
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l'incroduâiion im perceptible <l*ane 
nouvelle herefie contraire à la créan* 
ce ancienne. 

Il ne refte plus qu&ricalie à exami- 
ner , 8c il faut avouer qu^une partie 
<les reproches que Baronius £ait en ge« 
neral contre ce (lecledl véritable de 
Tfiglife particulière de Rome» & qu'il 
n'y a rien de plus horrible que la vie 
de plufieurs Papes de ce temps là. 
Mais Cl cette corruption donne lieu de 
^émir pour jdette Eglifè ^ elle ne 
donne pas lieu d'en conclure qu'elle 
ait pu favorifer rintcoduûion d'une 
erreur » ce dér^ement n'ayant poinc 
efté Cl grand qu il n'y eût encore aflez 
de perfonnes en Italie capables de 
foûtenir la Foy» Se qui n'euflèm ja« 
mais fouâèrt Tétablifl^nent d*une 
nouvelle herefie fans s*y oppoTer. 

Nous avons déjaremarqué <jue le 
monafterô de diùt Bonifâce à Rome^ 
où faint Adelbert fe retira eftoît très 
regléj& qu'il y avoir enmefme temps 
huit faints Abbez , quatre Grecs , & 
quatre Latins.Croit-on que ces Saints 
n'euilènt point de zcle pour Ja Foyde 
i'Eglifc,ou qu'ils ne la ccmnuflènt pas? 

Aligernc 
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Aligerne 17. Abbé du mont Caffin, 
«ouruc en Tao 988. ajaés avoir goa- 
vemé ce Momftere lé premier de 
l'ordre l'efface de jo. ans. D'où U 
s'enfuit qu'il avoit vécu prefquc tout 
<e fiede. Il ^ extraordinairement 
>«ué pourfes vertus par tous ceux qui 
faclent de luy , & paniculierement 
i»t J auteur >de la vie de S. Nil. 

ta vertu decét Abbéeftunepreu- 
▼elufB^te de celle de fonMonafte- 
«B qu'il n'auroit pas iaillë dans le de- 
tcgiement, & ceux qui /çavent qu'en 
«temps les Mon*ftcreseftoientde« 
académies de la fcienoe .ecdefiafti- 
W, aufli bkAquedela verra Chre- 
Kwnne.&queîprdquetous les écrits 
«e ces fiedesont efté faits par des re- 
ligieux^ ne douteront point qu'il nV 
•euft fôus la difcipline d' Aligerne 
o«aucoop de rdigietec sefes pour la 
%, èc capables de la deâèftdrejfi elle 
«uft efté attaquée. 

L'ilkftre S. Nil, Grec d'origine; 
mais né dans la Cabbrt, remplit auf- 
fiimeciaftde partie dtce%le. Et il 
peut fervit de témoin doparfeitcon- 
«mcment de l'£gli& Creque avec 

V 
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l'EgUfc Latine fur le fujet de TEu^ 
chariftie; puis qa ayant puifé fado^ 
^rine dans les livres des Pères Grecs, 
&c dans les inftruâions ordinaires 
de rËglife Greque , il a toujours 
vécu dans l'Ëglife Latine , ayant efté 
iic d'amitié particulière avec les Re- 
ligieux du mont-Caflin qui luy don- 
nèrent mefme un monaftere pour y 
habiter. ^ 

. Ce faint vint plufîeurs fois à Ro- 
me j il fût reyerc par Othon III. au- 
quel il ilonna fa benediâion* Y a- t-il 
de l'apparenjce que fa foy fut diâe* 
cente de celle de TEglifeLat^eavec 
bquelleileftoitfluny, & qu'il man- 
quai!!: ou de lumières pour découvrir 
les altérations quijs'y milènt gliilecs , 
où de zèle pour «*y oppofer I lïy avoir 
auiS en. ce temps en divers lieux de 
ritalie plufieurs Ëvefques célèbres 
en pieté, & qui ont mefme eftéca- 
nonifez après leur mort , comme le 
témbigoe Pierre de Damien dans fa 
lettre 17. Nojb^quiffi state» dir-ili 
heaîî vir^ Remualans Gamerinenjù^ 
Amicus Kumibonenfis.GHido Pçfttpefia^ 
rw^ FirmMHS Firmcnfis, &f asm plu- 
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resdlfj fanBi coni^fÀtimis fistUo Jlo* 
merum yfnfer quorum videliat vent^ 
rmda c^'^era ex facerdùtalis Cen^ 
tiHf auStomste ^facra/km yiltaria ere^ 
Ha ^ubinhnirum divinà Myfl-eria mi» 
ntc^is exigentilms ^ffcruntHr. Et il fait 
cpraite meimon du bien-beureux Ar- 
duin Preftf© , qui eftoit en ce temps là 
célébré par (es miracles. 
' Mais Dieu a particulièrement vou- 
lu relever en ce fiedeTEglife d'Italie 
par le grand S. Romuaid qui y a re- 
nouvelé & furpafle mefme en quel- 
que forte par les prodigieufes aufte* 
ritez, la vie des premiers H ermites 
delaThebaïde- 

Ce (aint fe fit religieux Tan 97 1 . & 
e-n fuite il embrailàla vie éremitique 
qu'il xétablit dans l'Occident. On 
ne peut rien adjoâter à 1 aufterité 
de I^ vie <]u'il eftablit dans ion ordre 
& qu'il pratiqua luy meiîne. /// mar^ 
choient tous nuds pieds , dit Pierre 
de Damien , ejtant tent pa/les & défi-' 
gurez. fe contentât de la pins extrême 
p^ttvreti. Qjiet^Hes um^ s*enfermoient 
dans leurs cellules , eftam auffi mûrts 
AH mande qne s*Us euffintefté déjà dans 

Vij 
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4e$ féfnkhrth T^m h monds ign^rwk 
ià tiif4ge 4^ mn^ mt/f^déps Us .fim 

.m0s if ni Us fermitm&umtjqm g4rm 
éUUntftHrs tr»9^tMH» tkfirwii^^ le 
pfifnf:& U fiUmc i ffmrimt U diJU-' 
flifH ^ & dçm4ndiMnt pfniiênee penr 
Us moindres fanUs oyfenfes^ OfiecU 
49r M HomnàU f »f ne^éuvoit foi 
4 ta vérité Us tourmtns des ferfteu^ 
teurs^mais fni tfefl^itpéU prtvé Jtun 
ns4rtp'€ lUQUntmire l'Q fiei^U t/rdiment 
^hiHrenx^ quinûHrrifM fwriet mântM^ 
gms &pdrniflf Ifs heftes timt deCiteyem 
Je la etUffe lerHfaUmt 

Peu^on s'imagiaer qac ces ReU- 

fjieax tcmt bt-ûlans de diarité ne BxC- 
cnt pas dlms la vraye foy touchant 
le myfterd de la chanté ) Eftoient ils 
indiferent aux maux de TËgli^è , & 
s*iU euBcJit sfceu que Ton y femok 
une héréHe ne itKTent ils pas aufS 
tien fortis d^ leuts retraites pour s'y 
loppoftr, qu'ils en fortirent pour al- 
1^ prefcher i'Euangile aàx nations 
iûifidelles? 
Cajr ce fut dans fEcoIcde S. Ro- 
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muatd^ueS* Boniface 6c Ces compa. 
giioos coacearci» leàeSèin d'alter 
preA:her']a ^ aitx ftarbar^s* pcmry 
frouviei le martyre. £c le mefme éefit 
ayaitt enflammé le ,ccaiiu^ de & R^^ 
ibuald »il/otmlfty.mdbiede fbn mo^ 
siaftere dans le mefme àelEtkï , 6c â 
allabiea avant cbms ta^ H^grie, qOoy 

2tie I^ieu qui Taveir defUné à autrd 
bofe ne lu^ en aie pas^acaotdé Tac^ 
eompilitfêment.^ Tcttô €é^ difciplesdt 
trooVerem dsns ÏËglile Romaine lor$^ 
queThéféâede BéretfgMf coimmen^a' 
4e paroifteer, ^ ainfi on M peut dôu^ 
•ecjfue cen'^ti^ efticdHe<fe leialr Itàû^ 
ptcS.ttômaMy ic àeioài lésiaSm^ 
qui ont réta aveis hiy <)<^l lé¥ ttk^ 
êtes ficlafaimeté pvM^âVf^t&Bqiril^i 
£iivoiemla veritl.^ 

On pourroit beaucoi^ pKi^ é^en*- 
dre toutes ces i^marqùes panictitie- 
res fva Vûfht àes Èglîfes defOcci* 
dem <fa»f«nt1e *r ficélc?, &yen a^oè* 
ter beaucoup d'ailtreâ femblables. 
Mais celles - cy fofBfênr pour mon* 
trer que toutes le<s déclamations que 
Ton à accouftumé de faire contré ce 
fiede ù^t:Ué$'tti^ fondées^, & qu'il 
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ny a rien déplus ridicule qâei'ima^ 
ginarion des Miniftres qui om pris fo- 
)et de cet reproches vagues que Ton a 
forjxies& contre de fiecle , dy placei 
fans raifon & (ans apparence teur pce^ 
tendue innovarion dans la créance^ 
rEnchariftie. 

le fçay <pie comme Ton a ramaG- 
fé dans cet éair ce que Ton trouve 
dans les hiftoriens à i avantagrde ce 
fiecle il f^oit aifé à Tauteur de la Rè* 
ponfe de rama&r aufli ce qtn; l'on a 
dir au defà^ntage de cemefme fie^ 
cle » eftant certain que Ton trouve du 
bien Se du ;nai en tous l».teiiifKde 
TEglife/ Mais ,fce rankàs qufitïeroi^l 
ne i^oncluroic rien dtt;CDUfi contre ce^ 
luy que npMts avons fait , fie' ne luy 
pourroitfervir de rien pour atttorifet 
fa prétention. 

Car afin gu*elleeijft quelque vray 
fçmblance il fau:4roit qu'il 6ft voir 
dans ce fiecle un aflbupiUèmei^ uni* 
yerfel ; ;& c'eft ce qt^Ul nf^ liera jamais 
par pes dénombrenlens de detordres 
particuliers, au lieu que pour mon<r 
trer qu'elle eft entièrement hor^ d^ap- 
parcnce,^ il fuffit dcfo^g ^oir, ^u il y 
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avoit dans toutes les Provinces chré- 
tiennes plufieurs feints Prélats & pla- 
iîeiirs perfonnès zélées qai vcilloient 
à la coiifervation de la Foy , & qui 
n'ealFent jamais fouffert Tcftabliue* 
ment d'une nouvelle hcrefic fans s'y 
oppofer de toutes leurs forces : 6c 
e eft ce que nous avons plus que fuf^ 
fifan^ment prouvé. 

Pour favorifer cetçe innovation 
infenfible , il faut que toute TEglife 
y ait contribué. Pour la découvrir ^ 
pour Tenïpefcher il ne falloit qu'un 
îèul homme qui eull excité tous les 
autres. ^ 

Ce feroit aufll en vain qu'il exa- 
géreroit en lair l'ignorance de ce fie- 
cle dont il n a aucune preuve réelle 1 
puifque comme nous avons remar- 
qué , l'ignorance ne peut avoir lieu 
dans le point dont il s agit. Il fau- 
droit donc qu'il eut recours à l'indif- 
férence , au libertinage , ic au meC 
pris de la religion y Se qu'il en accufàft 
ce fîecle. Mais ceft cequ'ilnefçau- 
rpit faire avec la moindre couleur, 
eftani clair,par ce que nous avons dit, 
qu'il n'y a guère, eu de fiecle plus op- 

y iiij 
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pofé au libertmage & à rindiflferen w 
pour lareligioaque ccduy-Ià ; de for- 
te qu en qiitlqi:^ roaskre qu'on con- 
fîdére la pcétentioii ècs Miraftres^too- 
cham ce cbangemeni imiverlei de 
créance fiic fe fiîjer de TEuchariftie 
dont ils accn&nr ce fiecle, elledok 
pa({èr,aa|agensemdesper&ni¥es rài- 
fonnables , pour laplus excfavagance 
clumere quÊ ùôè jamais tombée dans 
l'efpm de&honatmesi» 

Chapixile VIII. 

Que toHtm les SeSles fc^riet de t^gUft 
Romaine fent tf accord avec cite [m 
U fitftf de laTranfHèjhanciation , (jr 
fnhftpaieménffei Grecs. 

L'Es^cRiT que L'Ameus de ta 
BLéponTe enti ep^renul de réfiiter 
s'arceftantaïubieiiips de Bérengec pom 
remoiicer enfince jusqu'aux, premien 
fi^clesf , il h*eft pas neceflàire , pour 
le deâtndre ,. d'examiner ce que TAih 
teux a^nce touchant les Petrobu- 
fîens y VatKiais , Albigeois , Vvicle- 
iiites^ Httâîtes- & les aucie? qui ont 
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foiyy Béreng-cr. Lafbcietéde toutes^ 
ces pçrfonnes lœ luy peut cftee que 
hpnteufc quâiîd.il fecoit vray qu'ils 
auraient efté.daûs les fentimcns des 
Galviniftes , quoy qu il fuft facilf de 
prouver des Huâmes que l'cmleur^îç: 
tort de leuc imputer cette erreur ;% 
qu^il foit fort douteux^fi l'on la doie 
Mitpttter aux Albigeois , &> qu'il foie 
certain que l'Eglife n*«a p4 refider 
dans toutes ces Se<3rès qui fe font re- 
tranchées ellcs-n*fmes de l'unité de 
l'Eglife, & qtji eftoient infedées de 
pluûeurs autres? erreurs; ' 

Mais on ne fe.peut pas dîfpenrfèr dé^ 
dire quelqn© chofb de la Hardieflfe^ 
avec laquelle l'Auteur foâcient fur 1* 
6n de fon écrit rjQlfr la TranfHhftan^ 
dation y dr Fadoratiôn dt^ Snenmtnr 
fom dfiHX ebofes ineânnàéi.ktMte la Nr^ 
rt, a la, Yiferve de l'Eglife Rommm , ^ 
tjHtny Us Grii;s,^ ny les Arméniens ny 
lés Rkffttns. , nyles facobites , nj les 
Ethiopiens s ny. en gênerai aucnH Chre^^ 
ftîen , horfmis ceuxijuifefoàmettentaH 
Pape^necroyent rien decesdeux^ticht. 

Gai en vérité ce h'eft pas une cho^ 
fit fu|>po«aWç d av^n«er des fauflfef* 

V V ^ 
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IC25 évidcmes avec cette confiance ^ 
9c (ans en apporter aucune preuve , 
& Ton ne peut guère s^éloignet da- 
vamagc de la bonne foy. Cet Auteur 
ne peut ignorer que ce qu'on a dit 
E^dcbantles Grecs St les autres com^ 
munitms lèparées ne foit Tc^inionr 
eommune » ncm lèuléntent des Ca* 
tboliques r tnais aiiffi des Grecs 8c 
»efnacs des Proteftans & des Galvi- 
niftes qui agiilènt fmcérememé 

Qu'on ctemandc^ totis les Grecs? 
çii font aa monde s*i's font en dif- 
férent avec TEglifè Romaine fia: ie 
iijîetderEuchariftie, ils vous répon- 
dront que nom Que Ton demande à^ 
lous ceux de la communion du Pape 
s'ils font en différent avec les Grecs-- 
touchant ce myftere , ils répondront 
ai^ que non. ik fe trouvent enfciw- 
ble en une infinité de lieux 8c psLTtb^ 
culieremcnt à Venife , & Pon n*a ja- 
mais veu qu*il fefbit excité entr'^cux 
aucune diipute fut ce point. 

Peu de temps après que Léon IX^ 
eut cond«,mné ràerefie de Béren-r 
gcr ^ Michel Cerûlarius Patriarche de 
Conflrantinople écrivit ttut ce qu'il 
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put contre TEglife Latine. Il eftoic 
impoiSble qu'il ignoraft une chofe 
auui célèbre que la condamnation de 
cette hércfie > puis qu'il y avoit enco- 
re à lentour de Rome & dans Rome 
,mefme plufîeurs Eglifes de Grecs,, 

2u il y avoit dans Conftantinople pld- 
eurs E^glifes des Latins>& que TEra- 
pereur de Conilantinople poffedok 
encore en ce temps-là une partiel 
ricalie qui obeïffoit au Patriarche de 
Conftantinople. Cependant cet enne* 
my fi paflîonnp de l'Eglife occidenta- 
le ne s'eft jamais avifé de luyrepro^ 
cl>er qu elfce erraft dans^ la Fôy de ce 
myftere , quoy qu'il la déchire outrar 
geufement fur le fujet des Azynîes» » 

On voit auilî dans le Concile de 
Florence que TEmpercur & les Evef- 
qûes Grecs fe reuniiremarec le Pa- 
pe de TEglife Latine aptés^ éftre con- 
venus fur tous les difïerens qui les di- 
vifoient les uns des autres y ôc avoir 
agité en particulier la queftion qui 
legarde les pacoles de la confecra- 
tioii , & Ton ne voit point que la do- 
.âfine de la Tranfubftanciation qnî 
ne. leur pouvoit eftre inconnue > tvf 
V vi 
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la pratique de Tadoration dont ils 
eftoient témoins tous les jours , ait ja- 
^ mais elle alléguée par aucun Evefque 
Grec, comme une matière de difïe- 
jcem & de difpute. 

Auffi ce con(entement de L'Eglife 
^ Grequc avec i'EgUfe Latine , eft ii 
Jîocoire & Ci évident que les Protêt» 
ftans de bonne foy nes^amufempas^ 
àlecoQtefter. 
CMfii, Guillaume Forbefius Evefque d*£- 
pï^ifict dimbourg, Tun des plus fçavansdes 
e0ntr(^«r. Protcftahs Anglois, Ôc qui avoit beau- 
s^âmeH' coup voyagé par toute l'Europe, dans 
/• Euch, le livre qu'il a £iit fous le titre de con- 
i'^. Il €' 4* fijcrations modeftes & pacifiques fur 
les côntroverfes , parle de cette forte 
touchant lefentiment des Grecs mo- 
dernes fur la Tranfubftanciation. 

,CWff fnefmc cpinian de la Tranfub^ 
fifpî^atkn a efié rtceuiily a tang temps 
far Hn grand nombre de fetfannes , 
à fHamflnrimis » ^niy que non par 
tous ( ceftvune exception que Ton ne 
doit pas trouver étrange dans un. 
Pfoceâanc, & qui ne riegarde que les 
temps plus éloignez. ) Et etle eftenca» 
re dàffendHi non fetdemmt dans f&^. 
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glife Ldtine y mais auj^ dans la Gre^ 
qme > comme Uparoijt par Usmouveanx 
Grecs , pmr.nt parler pas des^amiens^. 
par le threfor OrAadoxe de Nioetas'y 
par la Pamptie à^Eathymius-, par Nu. 
colas Evef^uc det Mechone : par Sa- 
monas E^r^que de Gaze : fwrNkâlas 
Cabafilas vpar Marc dtEphefe^ dtBef^ 
fkrhn , ful cmfeffim tomtrés oHVtrte-^ 
ment U TranfsêQtanciathn^ dont teurr 
0imrages. Ah0 d^ms le C&Hcile de Flox 
renée U ne ft^ pas^ fteeftionfi le pairt^ 
ejtoit change fUéfiancieUement an Corps 
de lis u s-CrfRisT , ^Hoj que Kemni* 
tisu & plufieùrs protejhvts l^apnrenfy. 
mais par cfuellesparales ce changement 
ineffakle s*operoit y & fi c" efhit feule^ 
ment par les jraroles du Seignenr y ou 
s*il y faloit joindre les prières dftPre'» 
fire & dt l^EgUfe. lèremh Patriarche 
dé C^n^snùmplt dans la Cènfnre de 
la- confrfton d^AftfyoHrg chap. 10. 0)$ 
rapporte far ce point y dit-il > pln/tears 
^ofes dé voHs y que nous ne pouvoni 
Approuver en aucune forte. La doStri--- 
ne de la fainte EgUfé e^ dénc-^ ^e ^ 
dans la Sacrée Cène , après la confe^ 
eration & ktnediUhn. le pain efichan^ 
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gf &fajfi au Corfs mefme de Ies us^ 
Chkist: »& le vin tn fon Sang far 
la venm du faint Ejpriu et un fetê 
après : Ce n'efipat cfue lors ^n^ Iesus^ 
Christ dgnnoit la Commaniûn à fes 
Difcifles H leur dannafi la chair ^uil 
partoit y om le fanf quil avait en feu 
Corps. Et ce nef pas ai^éfue dans 
tadminifiratio» des dimns myfieres , le 
Corps de I^sus-Chilist ^ai a e^ 
transféré au Ciel m defcende. Car ce 
ferait un blafpême efue de le dire : maif 
c'efi que la matière du Sacrement efl 
changée tjr transformée par la grâce du 
faim Efprit^é* par l'invocation dt ce- 
luy cfui opère e^ confomme ce Sacrt^ 
ment au vray Corps du Seigneur. Cela 
fo fit dans ta Cène fue Iesus^Christ 
fit à fes Difciplesy & cela fe fait dans 
la nofire. Et en fuite fe propre é" ve^ 
ritahle Corps del^svt s-C h R i s t f/f 
contenu fous Us efpeces du pain levé^ 

Il prouve la cnefme chofe par la 
(éponfe des Grecs aux queftions du 
Cardinal de Goiyfe imprimée à Bafle 
J an IJ7Ï. Et il die qu'il y a peu d'an- 
nées* que conféranc avec un E yefque 
Grec qui rfioit a^ez^ habik, ^ il fekte^. 
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ftoif la Tranfiêbfianciation tris daire^ 
ment (fr la j^oHVoif far S. Chryfoft* 
Transu^staktiation^jkc 
clarijfime confinbatHr & tx Chtyfcftù^ 
mo tueri eonakamr. 

Il cite en fuite te témoigtlage àer 
Gafpar Pucerus hiftorien & naedc- 
cin célèbre » de San4ius Anglois dahs^' 
ion mifotc de r£uro|>e p. 2)3. od il 
dit nettement qw Us Grec» font d*ac^* 
cçrd 4Vtc Us Romains fur la Tran-- 
fH^fianciation , fur le Siocrifiee y & far 
tf^Ht te Corps de laMeJfe-ydQVotcms,' 
9c de Petrus Arcadiiis. ' ^ 

Et c*c^ fomr^ay je ne fuis ajfez, 
m"" étonner^ dit-il , ^* Thomas Mor-- 
ton Eveffue , au /. livre qu^il a fait 
du Sacrement de l'EftchariJtie , nie tjHâ^ 
le Patriarche hremie ait crà la Tran^ 
fuffftanciation , dr que pour le prou-* 
ver il allègue ces paroles tirées der^ 
aUts des Théologiens de y^ritemberg 
avec le Patriarche leremie. N-on enim^ 
hic nominrs tantum communioatio efty 
fed rei identitas & enim vere Corpup 
& Sanfftis Chri/li my^eriafunt ^ non 
quod hac in corpus humanum tranf^^} 
mutmur>fU nos ks^Mla mflieri^ 
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frdvaUntibtis. Car hremhnt ntt fas^ 
dit Forbtûas , <^»J C9 f^agkge U tranf- 
nmt^tim 4m piom au C^ps ^r Ie s u s* 
C H H I s T j mais la tranfmuuuion eU^ 
Corps & duSangdt -l^sm^n^i^t am 
Corps humainyfuiiMnt C€ que dit S. Ah^ 
^fiifh N a N m te àmtséis in mt , fed 
ego ir^Htai^r in te. 

Btcrévod.pir^feilcur de Londres qui- 
flLÊiit un livtedek iivtfcfitéde^R^ew 
Kgioiis ,. & qui wmacque aviec foiH:. 
toMtt^ les chrofis en quoy il prétend^ 
qu'elles s'cloâgnem de la dodrine ou 
des pratiques de IBgèife Romaœe ^ 
tioCt pas dire néanmoins que l'Eglr- 
fe Greque foii en- rien diffërente de 
TEglife Latine fur le fûjet de la Tran^ 
fubdahciation. Il ne le prétend poinr 
auflî ny des A fly riens ou Mclchites^ 
ny dés Neftordens^ «y des Hcobites 
, ou Eutyciiiens, nydes" Gophtcs oa 
Egyptiens , ny des Abyffins, mais feu- 
lement des Arméniens , encore ne fe 
fonde-t-il que fur un pai&ge de Guyv 
te G^cme^quieftlefeulqui leur attri- 
bue cette erreur î ibrmelièmettt con- 
«air^ à leur Liturgie. 
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que i autorité de Guy lé Carme ne 
doit pas eftre fi confidcrable en cette 
matière que celle de Ricardus Artna^ 
cenus qui a répondu aux queftions 
des Arméniens , & de S. Thomas^ 
d'Aquin qui a éait contre leurs er- 
reurs ; ny Tun ny Tautre^ne faifane 
aucune mention de celle là ; non plus 
queles relations de ceux qui ont voy^ 
gé parmy eux , & noefine celles des 
Luthériens cotnme Olearius , o& des 
Cal vîniftes comme les^ Holaiidois qtii 
n'auroientpas maoqué de lemarquer 
cette dM^rence de lâciéance des Ari. 
ménietfôde celle de l'Ëglife Romaine 
fur ce poific» s'ils Tav oient p6 faire 
avec vérité. 

Ainfî il doit pafl£r pour conftamt 
que toutes les Communions S chifmai- 
tiques d'Orient font d accord avec 
lEglife Romaine fur le point de la 
Tranfubftanmti€>n» 

Et ceft ce qu'Olearius témoigne 
formellemêt dansfpn voyage de Mof- 
covie à l'égard des Mofcovites en 
ces termes : Ils croyem , dit-il , U 
Tranful^fianciamn ; c'éfik dire , tjne 
le pain (ir,U vin fmt véritablement 
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changez, an Corps (fr au Sang de Iisas* 
Christ. On ne trouvera pas néan- 
moins ces dernières paroles ( c'eji à 
dire ifHe le fain & le vin , ^c. ) dans 
la craduârion Françoife parce qu^il a 
plû au tradudeur Calviuiftede les re- 
trancher ft-'eftaht contenté de mettre 
les premières : ils crojent la Tranfub^ 
fianciaMny mais elles fe trouvent dans • 
roriginal AUen^and. 

Ainfi TAuteur delaRcponfè n*eïl 
pas excttfable de s*opiniaftrer à foû- 
tenir comme il fait que les Grecs àc 
les autres Communions fchifmati- 
ques ne font pas <f accord avec TE- 
glife Romaine fiir le fujct de l'Ea- 
chariftie. Et cette hardielte à nier les 
chofes les plus évidentes & les véri- 
lez de fait les plus conftantes y doit 
faire connoiftre à tout le monde, 
combien il ell difficile d'allier la fin- 
cérité & la bonne foy avec la pailion 
de foûtenir à quel(}ue prix que ce 
^oit le party où l*on fe trouve enga- 
gé. Il eft étrange que ces pallions i^ 
mêlent dans des difputes où ceux qui 
conteftent ont unt d'intereft de trou-* 
ycr la vérité ; pui^ qu ila'y va de rien 
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moins que d'une éternité de malheurs 
pour ceux quineia trouveront point. 
M^ij. l'expérience ne fait que trop 
voir qu'il n'y en a point où elles fe 
mêlent davantage , ces raifons prifes 
de Tautre mopde faifànt peud'impref- 
lîon fîiri'cfprit des hommes', & celles 
des interefts temporels &de$ enga- 
gemens où Ton eft entré eftant d'or- 
dinaire plus fortes & plus puiflantes 
dans les matières de Religion qOe 
dans aucune autre. 



F I N. 
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SECTION PREMIERE. 

QVt cette inuwnum t^AbfolHment 
imfojfible, page^ 

Sic T ION n. Réfutation de l'H^oire 
fabuUnfe de cette f retendue innova^ 



Réfiitation de la Képonfe d'un Mi- 
niftreau précèdent Traité. 

PREMIERE PARTIE. 

Contenant 'une rifonfe générale aux 
diffcultez. contre TE uchariftie^a- 
majfees par ce Minifire au milieu de 
fon Ecrit, ^j 
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'] unrde laréf^nfe : tjjHe l'on ndfoint 
€H dans ranticiuiti une créance di^ 

' fttnUe delà friftnce^ny de tabfcncc 
iriflle^ _ : ç^i 

Cha^.I'L Réfittation de cette c^nfide^ 
ratkn, mSon faitp$i/(]Hi{ eft iml' 
fojfék de fnff^fer que les fidelles 
des fren^grs fitcies n'ayentt» iquHnc 
créance conftîfe du Myfiert de CEh» 
charifiie» î^7 

Châp. IH. Qu'il eflimfêjféle q9i€ les 

Fidelles ayent entendu en un fens 

méMphrUfue ces txprejftom disfi^ 

rti ^ efui fn^rquem u$^ frifence 

' réelle y ifi 

*Ùhà1?. IVv Examen des autres eon^ 
jtSurts de t Auteur de la Réfon^ 

Çh^i^.Y. Examen de ^eefue dit tAU" 
teurdelakifQffefurlefkjet de V^^* 
d(^ratimty %^6 

<^Ap. Yl. Examen de la quatrième 
'£9njîderatien^ ^ ^6$ 
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^/6iW VII. ^e r Auteur de la Ri^ 

^ P,^fi ^^ f^Pf^ <«ia«i!r exemple de 

changement infenfibU , qui ait cfuel^ 

- ^Hè rapport avec ceiny-quiL prétend 

• tfire arrivé fw'iefujetde rjEntfha^ 

\rifiit, ^ iyg 
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GhApitrb L 'TX/v^r/ Exemples 
M^deSs mauvais rai-' 
^ fîmnemms de CAutenr de la Riptmfe 
. encette^troifitmeTairtie, - xS,^ 
Chap. II. Suite des Eximptes des 
mauvais raifsnnefnens de l'Auteur 
dtlaRéponfe, i^j 

Chap» IIL Examen de €e que dit 
\ l* Auteurdc la Rép9nfe furie fujet de 
• leanScet, . ^\^ 

Chap. IV. Examen de ce fut VAu- 
. teur^dit touchant leConciliakule des 
Jconocla/les dr le fécond Concile de 
. Niceè^ 529 

Xî«Ap. V. Ou P on fait voir que tAu^ 
. tenr ne peut tirer aucun ayamage du 
livre de Bertram^ ' }5j 

Chap. VI. Ou ton moMfrje que les re^ 
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proches ejne les Minifires font contré 
le X. fiecle font injuftes far Vexa* 
m en de l'efiatcle l'EgUfe enAllema^ 
gne dr dans le Septentrion durant ce 
fiecle 9 }67 

Chap. vit. ConfiderAtions fnr ÎEfht 
de l'Eglife d* An^eterre ^ de France^ 
d* Ejpagne ^ dr d Italie durant le x. 
Jiecle , (jui font voir cfue les reproches 

• qnon fait contre ce fiecle font mal 
fondez, a V égard de ces EglifeSj 41 ; 

Chap. VI II^ ^He toutes les Selles 

feparies de rEglife Romaine font 

d^acqord avec elle fur le fujet de la 

Tranfubftanciation 9 & principale^* 

-ment les Grecs ^ ^Gj^ 
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